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Ww] Lufieurs s'étonneront fans 
él doute que Jaye donné à ce 
Vs Recueil deremedes letitre de 
; Pharmacopée, à caufequ'ils 
ny Verront pas ce fatras d’Élec- 
luaires 


; de Poudres k de T'rochiques, 
ord; Yrops &c. dont les Gifpenfaires 
Le 16s font remplis, & que d'ail- 
Ce p . 5$ médicamens contenus dans 


uns decueil > qui portent quelques- 
laffen, noms dont j'ai parlé , ne 
ceux |, Pas d’être fort differens. de 
tique Qui fe trouvent dans les bou- 
Qu'en ? tant en leur compofition , 
Mais T méthode de les préparer. 
aut qu'ils fachent , que 

T3 ces 
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ces médicamens font appropriez à 
Ja pratique de la Medecine Dog- 
matigue Méchanique ; où on ne 
fait rien à la legere ; mais au con- 
traire où on examine jufqu'à la moin- 
dre circonftance tout ce qui dépend 
de l'agent & du patient, c'eft à di- 
re des facultez des remedes , & de 
Pœconomie du corps qui en doit 
fouffrirles ations: ce qu'il eft dau- 
tant plus jufte de aire , qu'il n'y 
va pas moins que de la vie des hom- 
mes. 

La préparation de ces médica- 
mens paroitra facile à tous les Me- 
decins qui auront tant foit peu de 
teinture de la Chymie. Pour ce qui 
eft de ceux qui croiroient fe faire 
«ort en s'adonnant aux operations" 
dela Chymie , auffi bien qu'à celles? 
de la Chirurgie , je les laiffe dans 
leur opinion , cependant je voudroi$ 
bien favoir les raifons fur quoi ils 
fondent cette prétention , de pous 
voir aflifter de leurs confeils un A 

ditte 
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tifte dans les operations de Chirurz 
gie , fi eux-mêmes ne font pas en 
état d'operer lorfqu’il le faut, mieux 
Que le commun des Chirurgieas , 
Où comment ils peuvent juger des fa- 
Cultez des remedes préparez par les 
Operations de Chymie fans les fa. 
Voir faire eux-mêmes. Et ne fait. 
On pas qu'Hippocrate & tous ces 
autres illuftres del'Antiquité ont été 
aufli bons Chirurgiens & Pharma- 
Clens qu'ils ont éré Phyficiens? Que 
`! Cela doit être pofé pour conftane, 
S'enfuivra que la Medecine n'au. 
Fa été divifée en trois fortes de fonc- 
: » qu'à caufe de l'ignorance & 
a ^ parelle des hommes, puifqu’il 
bori ors de doute qu'un efprit la- 
ince peut acquerir une connoif- 
de Ja parfaite de toutes les parties 
ble æ edecine, & fe rendre capa- 
Cn exercer toutes les fonctions, 

mis > raifonnemens philofophiques 
Vent 3 g. 290E préparation , fer- 


à faire voir ce que le compofé 


t3 peut 
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peut faire en agiffant furl'objet, par 
rapport aux proprietez des fimples 
dont l'affemblage forme fon tout. 
Au regard des vertus. & ufages de 
chaque remede , je m'affure que ceux 
qui voudront prendre la peine de les 
préparer , & d'en ufer felon les ré- 
gles , ne fe repentiront pas de l'a- 
voir fait. Je les ai préparcz tous plu- 
fieurs fois, &- j'en ai ufé & donné 
à ufer à d’autres, .& n'ai jamais été 
trompé dans l'attente que j'ai cu de 
la produétion dé leurs: bons effets. 
Enfin l'embarras des remedes cone 
tenus dans ce Recueil n'eft pas 
grand, n'yayant rien que le nccef- 
faire. | Cependant le nombre en eft 
aflez grand. pour y pouvoir. abon- 
damment trouver des agens capables 
de fatisfaire à toutes les indications 
prifes tanc des maladies, & de leurs 
caufes , que de leurs fymptomes. 
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REMIERE- SECTION. 
DES EAUX 


Aqua Veniculi. 
he ja 
dé S Enna fœniculi grofù modo contuf. 
sS 


alis conmunis m nip. anum ty fenis. 
Ly 
4 artar, erudi » 


Alue pluvia 


libr. iv. 


anp. femis. 
lis libr. x. 


PREPARATION. 

Ti faut laiffer ma 
Où huit jours, 
* cuivre envi 


cerer le tout pendant fept 
& difiller enfuite par ia velie 
ron la moitié de la liqueur. 
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RAISONNEMENT: 


Les parties rameufes & balfamiques de la fe- 
mence de fenouil font incilées & dilatées par 
lation du fel & du tartre, & montant avec 
Peau dans la diftillation , elles la rendent blan- 
che, & en cet état elles font fort capables d'a- 
doucir & de refrener l’aétion des humeurs acres 


& fermentables. 
VERTUS: 


Cette cau diflipe les vents ; c’eft-pourquoi 
elle eft forc bonne pour là colique, & pour 
toutes les douleurs de ventre; elle aide auff 
1a conco&ion dans Peftomac en re&ifiant le 


le ferment de ce viicere. 


Aqua 'Rofarum. 


ge. Florum Ro[arum pallidarum libr. iv. 


Salis communis manipul. iij. 
Aque pluvie tepide quantum fufficit ut Rofæ 


optimè innatare queant. 
PREPA RAT 1 O N. 


Après une maceration de quatre jours , il 
faut diftiller par la veflie de cuivre, les jointu- 
resbienlutées, par un feu moderé, environ le 


tiers de la liqueur. 


RAISONNEMENT- 


Les particules huileufes aromatiques de la 
roie 


RATIONELLE 3 

tofe étant émancipées & rendues volatiles par 

,-*t0n du fé] muriatic , montent àifement avec 

SU dans la diftillation , & larendent fort aro- 
"tique & d'une odeur très-agréable. 


VERTU S. 


Outre l'odeur agréable de l’eau rofe, elle 
Encore fort bonne pour l'inflammation des 
Yeux ; À caufe des particules volatiles & pene- 
trantes qu'elle contient, qui fondent & diícu- 
tent les humeurs glutineules qui cauíoient l'ob- 
m tion des vaifleaux. fanguins. dans Popthat- 
1e, 


Aqua contra Gangranam. 


m. Calcis viva recentis libr. iij. 
Que pluvialis libr. xx. " 
"fenics Cryslailiai pulverifati unc. ij. 
altiches electi unc. i. 
So; E [ublimati unc. ij. ! 
Piritás Vini reciificati unc. vi. 
Vitrioli communis dragmas ij. 


P REPAR ATEON. 

„TI faut premierement éteindre la chaux vive 
-ans l'eau 
d Y. Jette. l'aricnic pulverííé & le maftic, 
is remuer bien [e tout avec une elpatule de 
3» & le laiffzr repofer. enfuite long - temps 
fe y Colliger Peau claire qui furnagera la mat- 
aut mettre cette eau dans un vaificau 


À 2 der 
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der enfuié ce mingo trouble dans dés bous 
tcilles de verre. i X 


RA1SO-NNEMENT. 


Les particules feroces s& cauftiques de Par- 
fenic & du f. b'imé corrofif font brilées & adou- 
ĉies par l'alcali: de-1& chaux vive) & 'enfuite 
embarráffées par les pattieules commeufes du 
mafic; & par les ‘rame les de P'elprit de vin; 
de forte que nagcant dans la liqueur il ne leur 
refte qu'autant de penetration qu'elles en ont 
befoin pour pouvoir fondre & difliper les. hu- 
meurs glutineules & compaétes, qui en bou» 
chant les vaifleaux fanguins, les fbres char- 
nues & nerveufes empêchent Pabord du fang 
arteriel & des efprits animaux aux parties: Ea 
perite quantité d'eíprit de vitrio! donne encore 
un peu de penetration à ces particules tran- 
chantes. 

VERT os. 


Cette eau 'arrêre merveilleafement bien le 
progrès de la gangréne fi après quelques fcari- 
fications on l'applique an peu chaáde fur la 
partie avec les plumaceaux mettant par deffus 
tne double comprefle. "Elle eft encore bon- 
ne pour les ulcercs chancreux , fiftuleux & ior? 
dides, aufli-bien que pour les grandes brülure* 


Aqua Mercurialis. 


pe Ague Plavie dilara libr. iij F femis. 
Succi Aurantiorum unc. viij. 
Mercurii Sablimat. corrofivi tuc. i. 59 femit. 
c PRÉ. 


KR 4 10 N ELLE. s 


PREPARATIOYX. 


Il fre feulement faire cuire le tout: dans un 


eau de terre bien net fur un petit feu pen- 
ant une demi-heure: 


R'A1SO NXNEME x r. 

Les Parties du füblime-corroff étant yn peu 

refrenées par lefuc d'eranges, & naceant dans 

Un grand volume d'eau, il ne {eur xefte d'ac- 

ton que pour corriger Pacrimoñie des fels : 

Clever les -obítru&ions . en fondant ks hu- 
Mers tenaces & glutineufes. 


VERTUS. 


Cette eau déerge encore puiffimment les 
ulceres, & guerit toutes fortes de gales & de 
TOgnes, .f on s'en lave bien pendant cinq ou 
j QUIS. Les premieres lotions tirent {a rogne 

€ dehors ». & les autres la deflechent enfuite, 


Aqua Opthalmics. 
E. Lapidis Salutis nuc. à. 
Aque Rofarum libr. à. 


is | wa qu'à difloudre la pierre dans l’eau, 
Puis la filtrer, 


RSA 1800 NoE EA 
L'eau rofe 


: qui a de foi beaucoup de vertu 
Pour l'inflam 


mation des yeux, eft rendue en- 
A 3 core 
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core plus efficace pour le méme effet lors 
qu'elle eft chargée des particules de la pierre 
dont la defcription fera donnée en ion lieu. 


Aqua Cinnamomi. 


Bt. Cinnamomi elcéli unc. xxiv. 
Vini geuerofi Gallici unc. xxxij. 
Aquae Rofarum odorati[J. libr. iv. 


PREPARATION. 


La canelle groffierement pulverifée doit pen- 
dant quelques jours êtré macerée dans le vin 
dans un lieu chaud. Puis on.y ajoûtera l’eau 
rofe; & par la cucurbite de verre au feu de fa- 
ble, on diftillera aufi long-temps que l'eau pa- 
roica blanche. 


RAISONNEMENT. 


Les corpufcules huileux & fpiritueux de tå 
canelle font exaltez par l’action du tartre qui eft 
dans le vin. -Enfuite joints avec les particules 
balfamiques de Peau rofe & nageant dans le li- 
quide , ils acquierent une meilieure odeur que 
n'avoit la canelle méme. 


VERTUS. 


L'cau de canelle eft fort cordiale , & recrée 
beaucoup les elprits. 


Aqua 


RATIONELLE, 7 


Aqua Hyiferica, 


n ; | " 
~ Radicum Briosia unc. ij. 
oliorum Die api Cretici , 
Nepete, 
Sabine, 
Matricarie, 
Rute, fingul. unc. io 
Aurantiorum unc. if. 
aflorei unc, unam ÈS (emis. 
Piritus Vini vulgaris optimi libr.vj. 
ecokisnis fortis berbe Artemifie libr. iv. — 
Camphore drag ij. 


Corticum 


PREPARATION. 


Il faut macerer les huit premieres drogues 
SOUS Pefprit de vin pendant fix jours, puis y 
aJoûte 


Fa decodlion d'armoife pour après deux 
SUITS jOurs de maceration diftiller par la veflie 
gnviron la moitié de la liqueur, à laquelle il 
aut ajoûter Je camphre. 


R AT Son RME aT. 

& Tour ce qu'il y a de volatile falin, d'huileux 

ae balfimique dans les ingrediens de cette 
la m: eft exalté dans l'eíprit de vin par 
SR > & monteaifement avec lui dans 
P ELLA -_. Cette combinaifon a la force de 
amment les acides dans les par- 
: loignées, & eft capable d'intro- 
"IC Un zther nouveau, & par confequentune 

À 4 fer- 
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fermentation nouvelle dans le fang, lors qu'il 
eft féculent & grofficr. 


VERTU S. 


Cette ean eft un très-bon remede pour les 
maux hyfieriques & hypochondriaques , pour 
Pobitruétion des menfirues , pour aider l'accou- 
chement, & pour la paralylie. 


Aqua Diuretíca. 


nt. Rad. Ononidis, 
Petrofelizi , 
Liquirite, fingal. unc. ij. 
Saaipbrag& unc. iij. 
Ligni luniperi unc. iv. 
= Foliorum Ribefloruvz nigrora m, 
Betonicæ, 
Fragarie, fingul. manip. iij. 
Seminis Milii folis, , 
Urtice minoris; fingul. unc. i. 
Apii unc. ij. 
Daccarum Alkekengi unc. iij. 
Nacleurum  Perficorun , 
Ceraforum contufor. fing. U86, ij, 
Spiritus Vini vulgaris optimi libr. vl. 
Aqne Fœniculs libr. iv. 
Succi Raphans [ativi libr. ii. 
Terebenthine Venete unc. ii. 


PREPARATION 


Il faut contufer les quatorze premieres dro» 
gues 
2 


RATIONEL EE D 


Bues & les five macerer dans l'efprit de vin, 
Peau de fenouil & le fuc de raifort pendant fix 
Jours dans un lieu temperé, puis y ajoüter la 
terebenthiñe , & diftillerpar la veflie , les join- 
türes bien lutées, environ la moitié de la li- 
queur, 


:Rat:sowNNEMEN T. 


Toutes les drogues de cette compofition font 
Templies d'un falin volatile qui doit faire que 
eette combinaifon opere dans nos corps diver- 
emenr (ton qu'elle rencontre le fujet difpoié ; 
Car il eft certain que tous ccs falins huileux ne 
rencontrant pas beaucoup d'humeurs acides ou 
aUfleres dans les premieres voyes; font en ce 
£35 Portez dans la maffe du fang en toutesleurs 
arces, & en y introduifant l’æther qu'ils trant 
mettent ; il eft néceflàire qu'ils en augmentent 
CS Mouvemens. En cet état les pie fa- 
MO-volatiles oé chapent par les pores des tuni- 
ques des Ped eein ivéllclles toutes les 
Particules foréufes & falines fixes ou acides qui 
€ rencontrent proportionnées pour fortir parles 
pores Que j'ai nommez. En cette occurrence le 
remede opere plütót par la fueur que par les 
urines, Mais comme dans les maladies chro- 
niques qui font celles où les remedes diureti- 
ques conviennent [e mieux, les premieres vo- 
yes font toûjours remplies de beaucoup. d'aciz 
des & tumeurs aufteres, les falins volatiles du 
remede diuretique ne manquent pas de s'en 
Charger. & de former avec elles une nouvelle 
Combinaife 


Won en les entrainant dans la mafledu 


A $ ang, 
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fang; & comme ces.corps.ont beaucoup de 
poids, ilarrive que lors quele fang fort du ventri- 
cule muche du cœur, ils font. entrainez par leur 
pefanteur vers le bas,. & portez avec le fang 
par l'aorte defcendante dans toutes les parties 
inferieures. Ceux qui vont aux reins par lcs 
arteres renales levent les obflruétions qui font 
dans ces vifceres,, -&.donnent paflage à beau- 
coup de ferum vers la veflie. Et enfin comme 
le fang cireule pour le moins hvit fois dans le 
temps d'une heure ; & par confequent pafle 
autant de fois par les ventricules du cœur, il 
ne faut pas s'étonner fi à tant de diverfes repri- 
(es les lalino-volatiies.combinez avec les hu- 
meurs que j'ainommées, font portez en fi grany 
de abondance aux reins, & fi la mafle du fang 
fe trouve en peu de temps déchargée de beau 
coup de ferofitez falécs. 


VERTUS. 


De ce qui vient d'être dit on peut aifement 
juger que cette eau outre la vertu de déchar- 
ger la mafle du fang par les urines, poflede 
encore celle de guerir les affeQions des reins. 
& de la vete. 


Aqua Sudorifera. 


R. Rad. Aangelice unc. iv. 
Imperatori unc. i. 
Cyperi rotundi unc. ii. 
Valeriane unc. unam CF femit. 
Corticum Citrirum unce iij. 


Cin- 


"- 


SCR ATroNELLrE. ry 
UU Cinnamomi elect. unc. à. 
Herbarum Scordii unc. 9. 
Salvie , 
Menthe, 
Majoran e „fingul. unc, fa 
Seminis Cardamomi minuris ; 
Cubebarum , Jingul. drag. v. 
m Juniperi aec. ij. 
Lauri unc, iv. 
Ligni Saflafras unc. iij. 
'orticum Ligni Guaiaci unc. if. 
Piiritus Vini vulgaris, 
*coclionis fortis radicum Chine EÈ 
Sarfaparille Jingul. libr, sv. 
alis Tartari unc, vi. 


Baccarn 


PREPARATION. 


près avoir fait macerer tous les ingrediens 
! poudre grofliere dans l'efprit de vin 


end; 
pendant huit ; Jours, il y faut ajoûter la decoc- 
cloi > & diftiller par la veffie , les jointures bien 


Pho; >, Par un feu lent, environ la moitié de 
lunidité. 


CT ieia 


tiles P mais e MN y vere Pa did 
4 Plus c capables d’être mifes en mouve- 
pendant le remede qui relulte de 
P3riuon, ne laifle pas en d'aucunes 
À 6 occu- 


Cette pré 
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ccurences de pouffer par les urines, par les 
me ur dites dans la préparation précedente 
S'il opere le plus fouvent par les fueurs, nem 
vient de la fubtilité de fes particules & de la 
difpofition qu'elles ont de mortifier puiflam- 
ment les acides , ou bien qu'on l'employeapres 
Pufage des teftacées, ou conjointement avec 
eux, ou enfin de ce que les maladies pour lef- 
quelles on le met le plus fouvent en ulage, 
abondent moins en humeurs acides c apables d de 
lier les particules fubtiles & empêcher Me 
mouvement. D'ailleurs comme elles tranf- 
mettent plus d'ether, elles doivent aufi exci- 
ter plus de mouvement. 


qua Fortis. 


Be. Nitri pulcherrimi, 
Vitrioli Hungarici ad rubedisem calcinati, 
Singal. partes equales. 


PREPARATION. 


Ces deux chofes bien pulverifées & exacte- 
ment mélangées, il les faut mettre dans une re- 

rte de terre ou de verre loricée , de forte que 
le tiers pour le moins en demeure vuide, que 
Fon placera dans un fourneau de reverbere fur 
deux barres de fer , y adaptant un recipient 
wès-ample, lutant très- bien les jointures, de 
forte toutcfois qu'il refte un petit trou qu'on 
puifle puis après fermer. Cela empêche 
que lors que les efprits au commencement s'é- 
lancent avec impetuofité, ils ne rompentlere- 
cipient. 


R ATIONELLE 13 


Cipient. Au refte il faut commencer par un 
très-petit feu , afin que la retorte s'échauffe peu 
à peu, & qu'il faut augmenter fort lentement, 
Juiqu'à ce que les vapeursropges commencent 
4 paroitre. Dans cet inftant il faut Paugmen- 
ter jufqu'à la derniere violence, & lentretenir 
anfi jufqu'à ce que les vapeurs rouges ceflent 
de fortir, qui fera un figne que la diftillation 
lera parachevée. 


Agaa Regia. 


R. Nitri purificati part. ij. 
Salis Armoniaci, 
Silicum pnlveri[at. EF cribrat. fingul. part. iij. 


PREPARATION. 


T! faut pulverifer ces trois ingrediens chacun 
4 part, & les mêler enfuite exactement. Au 
refte il faut proceder à la difillation tout de 
meme qu'en celle de l'eau forte. 


RAISONNEMENT. 


Toute la force des eaux fortes dépend. uni- 
quement du falpetre; car les efprits que rend 
€ vitriol font bien foibles pour contribuer à la 
corrofion de Peau forte. L^huile cauftique mê- 
me qui ne fort qu’après une diftillation dequa- 
rante-huit heures, n'eft pas capable à beau- 
Coup prés de difloudre les corps fi prompte- 
ment que font l'efprit de nitre ou l’eau forte: 
de forte donc que fi on employe le vitriol d: ns 
7 Ia 
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Ja compofition de l’eau forte, ce weft que pour 
fervir de matiere terreftre, afin d'étendre les 
earticules du nitre, qui étant divifées rendent 
mieux leurs efprits, parce que le feu a beau- 
coup plus de prifefurelles. En ce cas-là tant 
plus le vitriol eft-il calciné & dépouillé de fon 


phlegme, tant moins affoiblit-il Peau forte. 

On a accoutumé pour faire l'eau regale fur 
Je champ, de mêler quatre onces de fel armo- 
niac pulverifé avec feize onces d'eau forte ; car 
tout-auffi-tót que le fel armoniac a été diflout , 
Peau forte change de nature, & devient eau 
regale capable de diffoudre l'or, mais celle de 
nôtre defcription doit être meilleure à caufe 
qu’elle eft claire comme de Peau de fontaine , 
au lieu que l'autre eft de couleur jaune. 

C'eft une chofe affez étonnante que l'eau 
forte qui diflout parfaitement bien l'argent, le 
mercure, le cuivre &c. ne puifle difloudre 
lor; & qu'auffi-tót qu’elle eft empreinte de fel 
armoniac, elle devore l'or. & l'antimoine , & 
ne peut plus difloudre l'argent. On remarque 
encore bien d'autres phénomenes dans l'action 
des diffolvans de la Chymie. Par exemple , 
Peau forte ne diflout point le plomb, & eile 
ne diflout l'éain qu'à demi; le vinaigre bien 
fort diffout parfaitement ces deux metaux, f 
on ale foin de les mettre en poudre aupara- 
vant. L'eíprit de vitriol ne diflout la limaille 
de fer qu'après qu'on Pa confiderablement af- 
foibli par le moyen de Peau commune. Il cft 
certain qu'on ne peut jamais micux expliquer 
une action qu'en admettant des confizurations 
propres & convenables cant dans l'agent quila 

kut, 


R A r1: NELLE. rg 
tait, que dans le patient qui la fouffre. ' Sui- 
Vant cette régle dans l'explication des phéno- 
menes dont il s'agit, il eft néceflaire d'admet- 
tre dans les liqueurs diflolvantes des corpufcu- 
es acides qui nagent dans le liquide, de figu- 
res pointues & tranchantes, plus ou moins fub- 
tiles ou groflieres, & dans les corps diflolubles 
il faut confiderer. une configuration de pores 
Plus où moins grands ou petits dans les uns que 
dans les autres... Et. comme dans une actionl 
€it- abfolument néceflaire qu'i y ait une pro- 
Portion entre l'agent & le patient qui reçoit fon 
Aivité, on voit très-clairement de là, quil 
faut pour l'enticre diffotution d'un corps, qu'il 
Y air du rapport entre les pointes du diflolvant, 
t les pores du corps diflotuble. Par ce.mo- 
yen on pourra facilement concevoir comment 
une liqueur acide diffout un corps très- facile- 
ment, & n'en peut pas difloudre un autre qui 
neanmoins peut être aifement sg une 
autre liqueur acide, dont les pointes différent 
de celles de l'autre en configuration. 

l n'y aura pas lieu de douter que les eor- 
puícules acides foient de figures pointues & 
Uanchantes, fi on confidere avec attention les 
chofes qu’on fait crifalliler après qu’elles ont 
été difloutes par les liqueurs acides. On re- 
marquera toutes ces fortes de criftaux difpo- 
lez en pointes en forme d'aiguilles, mais tou- 
tes diverfcment -figurées à raifon du difloivane 

ont on s'eft fcrvi, ou de la diverfe configura- 
uon de pores dans les corps diffolubles.. Par 
Exemple, les acides du vinaigre lont figurez 
dune autre maniere dans le ícl.de faturne , 

qu'ils 
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qu'ils ne font dans le vérdet criftalli(&: : Les 

acides de Pefprit de vitriol font configurez tout 

autrement dans le fel ou vitriol de mars, que 

| ne font ceux du vinaigre dans les chofes déja 
nommées. Enfin on remarque ceux de Pef- 

| prit de nitre dans les criflaux d'argent, con- 
figurez tout autrement que ne font tous ceux 
dont il a déja été parlé jufqu'ici. D'ailleurs les 
fels mineraux , commeles aluns , les vitriols , &c. 
ont leurs criftaux tous confizurez de diverfes 
fortes, quoi qu'ils recoivent tous leurs formes 
d'une liqueur acide fimple & homogéne qui 
donne l'étre à plufieurs fortes de choles felon 
les matrices qu'elle rencontre. 

Il y en a qui croyent que l’eau regale eft 
plus forte & corrofive que Peau forte même, 
avec laquelle on la faite; n'étoit auparavant, 
parce qu’elle doit difloudre l'or qui eft le plus 
dur de tous les metaux. Il y a cependantapa- 
rence que l'eau forte a rompu fes pointes les 
plus fines & tranchantes, en agiffant contre le 
iel armoniac. 


VER T wk. 

Ces caux n'ont d'autre ufage dans la Mede- 
cine, finon de fervir à plufieurs operations de 
Chymie. 

Acetum Deffillatum. 
me. Aceti Vini optimi guantain placet. 


lien faut remplir une grande retorte de ver 
re 


RATIONELLE IT 
re à moitié , qu'on pofera dans le fable pour 


faire Uililler premicrement le phlégme par 
Un très-petit feu qu’il faut rejetter comme inu- 
tie ` 


» & aprés qu'on aura bien luté lesjointures 
avec le lut convenable décrit en fon lieu , On 
vugmentcra le feu; peu à peu, pour faire difit- 
*r la liqueur acide , Jufqu’à ce que le vinaigre 
QUE eft dans la rczorte devienne aufli épais que 
u mie]. 


RAISONNEMENT. 


On ne doit jamais diftiller le vinaigre finon 
Pour le rendre clair comme de l'eau , afin qu'il 
ne donne aucune teinture aux préparations; 
Càr quoi qu'on en fepare d'abord beaucoup de 
Phlegme infipide., cependant la liqueur acide 
qu'on en diftille , D'eft pas fi forte qu'étoit' le 
Vinaigre; parce que la diftillation ne doit durer 
que jufqu'à ce que la réfidence acquiere la con- 
{Hiftence de Miel ou de lie de vin , du moins fi 
51 Veut préferver la liqueur d'une odeur ém- 
Pyreumatique, & en cc cas les acides les plus 

xes & les plus forts du vinaigre reftent opi- 
Dütrement au fond de la retorte. 


VERTUS. 


à On le fert du vinaigre di(tillé pour quelques 
Perations ;. on en donne quelquefois à pren- 

are une demi- cuillerée dans les fyncopes qui 

*urviennent dans les fievres inflammatoires. 


II. SEC- 


18 PHARMACOPE'E 


II SECTION. 


Des Médicamens en forme d'Ele&uaires, 


Elelluarinm Eccoproticum Galenico- Cbymi- 
cum. 


Bt. Rhabarbari eledt. 
Æolior. Senne mundat. fingul, unc. iv. 
Aqua -dejhilat. quant. [uff. 
Pafalarum major. ab arillis liberatoruu anc: 


vi. 
Radic. Polypodii unc. ij. 
Liguiritie unc. femis. 
Cremoris Tartari unc. i. 
Succi Rofarum pallidarum clarificat. unc. xx. 
Herbe Merenrialis , 
Violarum , fingul. unc, v. 
Sacchari albilfimi clarificati libr. à. 
Pulpe Prunsrum Damafcenorusa unc. vj. 
VTamarindorum um. ij. 
Cinnamomi eledli pulverifat. drag. iij. 
Olei Macis gutt. xij. 
Cortic. Aurantior. gutt. vj. 
Ligui Saffafras guit. xv. 


PREPARATION: 


TI faut prendre la rhubarbe & le fenné , & 
les faire tremper dans de l’eau prefque bouil- 
lante à diveríes reprifes pour en tirer toute la 
vertu. Aprés avoir mêlé toutes les impréyna- 
tions & les avoir clarifiées , il en faut faire éva- 
porer 
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Porer Phumidité au bain marie , jufquà ce 
Que la réüdence ait acquis la confiftence de 
miel, 
Cela fait, il faut prendre les raifins mondez , 
les racines de polipode & de regliffe, la créme 
€ tartre & les fucs épurez , faire bouillir le 
tout à feu lent jufqu'à la confomption des deux 
ters de l'humidité , puis couler le refte , & 
Après lavoir bien clarifi& y mettre le fucre fin 
au(Ti tres. bien épuré , faire cuire enfuite le tout 
ï Petit feu jufqu’à la confiftence de miel épais. 
pe S il fera temps d'y délayer les pulpes & 
€Xtrait de rhubarbe & de fenné déja preparé , 
Pour cuire encore le tout un bien peu : puis il 
audra hors du feu y ajoûter la canelletrès-bien 
Pulverifée & tamifée, aufli bien que les huiles 
ditillées , & remuer la maffe long-temps. 


RAISONNEMENT. 


Tout ce qu'il y ade vertu cathartique 
dans l'extrait de rhubarbe & de fenné eft fr di- 
VHÉ & embarraflé dans les particules des drogues 
ag AE qu’elle n’a de forces finon pour exci- 
Ge. MENT une legere fermentation dans la 
no € Inteftinale; en forte qu'elle ne. parvient 
Jamais au fang qu'après qu'elle a été entiere- 
Ea. furmontée ; & ainfi nôtre remede eft ca- 
pa GS de purger les premieres voyes feulement, 

"5 que fà vertu s'étende plus loin. 


VERTUS. 


PES Eleduaire cft d'unc affez bonne faveur, 
incipalement quand il eft nouveau , & pur- 


ge 
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ge benignement toutes fortes d'humeurs cone 
ténuës dans -les premieres voyes , de forte 
qu’on en peut même faire ufer aux enfans en 
route füreté. 


Elstluariam Siomachicurs. 


m. Baccarum Juniperi recent, groffé contas, 
unc. XX, 

Rad. Calaras Aromatic conditiunc. j. 

Zingiberis canditi drag. v. 

Nuëum Mojchat. condit: in pulpa redacz. 

"unc. qv. 

Sacchari clarsficati libr. $. 

C ubebarum, 

Cardamomi, 

Maceris fubtiliter pulverifati , fiugul. 
drag. ij. 


PRP AR AST E O-N 


TI faut faut faire cuire les bayes de genevré 
en une fuffifante quantité d'eau communepen- 
dant deux heures , & après avoir palié la de- 
co&ion par le blanchet y ajoüter le fucre clari- 
fié, & faire cuire de nouveau le tout à confit 
tence de firop -— Enfüite dequoi on y mê- 
lera les condits réduits en pulpes, & enfin hors 
du féu on y jettera les dosdres de cubebes, 
de cardamome & de macis , pour remuer la 
malle par après jufqu'à ce qu elle ait acquis là 
confie nce d'un Eleauaire bien lic. 


c 
! 


gue elt fort 
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Toutes les drogues de cetté compofition, fi 
On en excepte le fucre , lont chargées de par- 
Ucules fubtiles aromatiques & penetrantes, 'ca- 
pables d'inciter & difcutér les humeurs viício 
SS & glurineutes qui occupent l'eftóriae , & 
tUErvent quelquefois Te ferment naturel de ce 
Vifcere. x 

Y.E R T. 0 $, 
C'eft un médicament dé tiis-bón afage daris 
foibleffes d’eflomac , provenantes de Pin- 
temperie acide'dufang. 


les 


" 


T berihucu GGermmmornus. > | M 


i 


» . . 
Re. Baccaru ng Juniperi maturarmn gnant pla- 
cet, 


PRE p a rA oth! 
Mp A 


Après ‘avoir contufé des: bayessdé& genevre 
11s le mortieis 24h fex ut-faire cüire long- 
temps avec une fuffi/antes quantité d'extrsélai- 
re, & après l'etsrefiomien faire évaporer la 
Colature fans aucuñe addiion de fucrejuiqu'à la 
Confiftence de miel. 


RÆrSos NP MER r. 


JT On -nomme- extrait: de bayes: de genévre 


le g 
Jeri ) *o€crro dre 

gersaque des Allemans , parceque cette dro- 
en vogue en:Allemagne. dsagéan- 


d 


S quautitéde:parücules ratneules & ballami- 


ques 
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ques qu'i! contient , font qu'il peut être em- 
ployé avec fuccéz dans les maladies de l'efto- 
mac provenantes de l'intemperie acide du fang, 
& comme les particules huileutes charient 
toûjours plufieurs corpufcules talins avec elles, 
on oblerve fouvent que cet extrait opere par 
les urines en levant les obftru&ions des reins. 
D'ailleurs on s'en fert en quelques préparations 
en guile de miel fort à propos; car il a non 
feulement toutes les proprictez de cette der- 


niere drogue , mais il poflède encore celle de 


m'étre pas fermentable. 
Theriaca Contrata, 


MEDICAMENTORUM I. CrAssis. 
- Rad. Angelic. 


{mperatoriæ , 

Morf. Diabol. 

Scorfonere, hagul. unc. iv. 

Enule Campana, . i 

Valeriane, fingul. anc, ije 
Herbarum Scordii «ac. vi. 

Rute bortenjis ##c. ii]. 
Baccarum Juniperi nhe, sv. 


Opii Thebascs unc. ii. 


IA :CLassrs. 
Miell. optim. defpumat.KS ad confiflentiam per- 


coc. libr. viij. 
Pulpe Scylle unci i: 
Cross optimi jubuliter pulverifati , E9 eum 
vint 
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Vino Canarino ad pultis formam dilnti , unc. 
8j. 

Mirrbe elece unc. ij. 
Üpopapaci; drag. vj. 

4gapeni , 

albani , finguli. drag. ij. 
ibani drag. iii 1 

xogue [ubtiliter pulverifata , EP cum vise 

4%arin0 ad puitis formam redacta. 
Ole: N, 


SE Aucis Mofchate per exprefjionem unc, j. 


EESC rA: 
Carnis Viperarum exficcatarum unc. iv. 
Rad, Zedoarie unc. ij. 

Serpentarie V. irginiaue unc. 3v. 
Gentiame, 
Dictamni albi , fing. nc. à, Ep Semis, 
Herbe Scordii unc. iij. 
eminis Cir; excorticati , 
Hio 


Napi filvefiris r 
Baccarum Lauri, fizgul. unc. à. EP femit, 
tnnamomi acuti unc. gy. 
4T Yobbyll, aromausc. drag. iij. 
I V. 
Olei fij 


atitii Juniperi drag. ij. 
Rute y 


CrAssISs 


s - L 
Mijorane y Jtzgul. drag. j. 


PREPARATION. 
Pour faire un mélange méthodique de tous 


ces 
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ces ingrediens , il.eft neceflaire de les préparef, 


auparavant fuivant leurs Claffes. En premier 
lieu, il faut prencre ceux de la premiere Chile, 
& après les avoir bien contufez dans le mortier 
de bronze , les faire, cuire dans une quantité 
fuffi'ante d’eau de pluye diflillée par plufieurs 
repriles, afin d'en tirer tout ce qu'il y a de bon. 
Eniuite dequoi il faut méler enfemble toutes 
les decodions , les bien clarifier avec les blancs 
d'œufs , & leur coquilles, & les faire évaporer 
au bain marie juiqu’à ce qu'elles ayent acquis 
la confiftence de miel. . Voilà.au regard dela 
premiere Claffe ce qu'il eft neceflaire de faire 
d'abord. Pour ce qui eft de la fcconde ,- on 
preparera la pulpe de fcylle;. & on réduirale fa- 
fran pulverifé à: part en forme-de pulpe par le 
moyen du vin de Canarie. Oy pourra: pulveri- 
fer laumirrhe & les autres gommes chacune à 
part, les mélanger eníuite & les réduire aufli 
en pulpe par le vin,de Canarie. Enfin on aura 
le foin de pulverifer & de tamifer deux ou trois 


fois par le moyen d'un: támis très-fin toutes les ` 


drogues de la troifiéme Clafle , & lestenir tou- 
tcs prêtes pour faire le mélange. 

Pour cet effet on prendra. une. baíTine de 
cuivre bien éamée , de grandeur convenable , 
on y jettera une quantité du miei écumé & cuit 
en confiflence , encore un peu chaud , dans 
lequel on delayera premierement l'extrait des 
drogues de la premiere Clafle , enfuite dequot 
il faut y mêler la-puipe de fcylle, & le {atrañ 
préparé avec le vin de Canarie, & fucceilive- 
ment les gommes préparées femblablement 
avec le méme vin , y verfant de temps en teg p? 
quelque porcion du miel écumé. Mais apres Y 

avoir 


DL nn a 
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mêlé : —— 
e ag 


ure, 


*voir 
o de noix mufcades par expref- ; 
fion 


té Sie. tout Des pen idant une 


demi. he 


fes. a a maniere at o méler 
i r mos r dans la bafline peu à 
| d'un tamis trés-fin, en re- 
e incc flamment. Cela expedié 
zi y laifler degoutter les huiles de 
éme & derniere Cl: ffe, puis ayant en- 
té la mafie pe ndant deux heure ss Ja laif- 
Enfüite dequoi il a faut mettre 
in tonneau f. üt ex pres, .& de grandeur 
foir 2 le, po Aur ii laife er icrmenter ; ayant le 

1 de a bien remuer pour le moins trois fois 
à femaj nc, pendant trois mois. 


RAISONNEMEWN T. 


foit $ Se ‘Wen cette Theriaque Ia confufion ne 
PA COUP près pas fi grande qu’en celle 
C Andromach P5 


encore aff , Cependant il Sy en trouve 
"expli “cz, de forte qu'il feroit bien difficile 

; quer fes effets par la qualité des ingre- 
Qui entrent dans (a compofition. Cepen- 
idi. Comme il eft certain qu'on a obfervé de 
ré dis IP de très-bons effets de l'ufage mode. 
Profcrire Xriaques, il ne feroit pas à propos de 
Mieux jc celles drogues , au contraire il vaut 
` ployer dans la guerifon de plu- 
5 aladies , mais principalement dans la 
: animaux venimeux, qui eft lecas 


leurs el elles ont toüjours prodi uit les meil- 
effets... Ce qu'il-y a de plus probable en 
Tome IT B 


cel 
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cela eft que par la fermentation ces differentes 
drogues s'accommodent de forte, que la com- 
binaifon qui en refulte, en agiflant dans nos 
corps, tranfmet un æther à peu près femblable 
à ceiui qui a accoutumé de rayonner nos bu- 
meurs, & qui les agite aflez fortement, fans 
toutefois changer ni troubler rien dans la fitua- 
tion de leurs particules. En effet tant plus la 
Theriaque eft vieille, tant meilleure eft-elle. 


Extratlum Anti-febrile. 


Be. Corticis Peruviani unc. viij. 
Rad. Gentian. unc. iij. 
Serpentariæ Virginiane unc, ij. 
SummitainmCentanrii minoris unc. unam 
fenis. 


t3 


PREPARATION. 


Il faut afez bien pulverifer le quinquina. 
Mais pour ce qui eft des autres drogues, ce 
fera aflez de les broyer groilierement. Après 
avoir bien mêlé le tout il faut jetter deffus de 
l'efprit de vin re&ifié juiqu’à ce qu'il furmon- 
te la maffe de quatre travers de doigt, pour en 
tirer tout ce qu'il y a de particules fulphureu- 
fes & refineufes. Lors que l'extra&ion fera fai- 
te, il faut verfer l’efprit de vin impregné , 
dans une bouteille de verre, prendre le marc; 
& le cuire à diverfes reprifes dans Peau dé 
pluye difüllée, afin d'en extraire tout ce qui 
ya de flin. Cela fait il faut mêler enfemblé 
toutes les impregnations bien éclaircies , y ajoù- 
tant trois onces de la theriaque des Allemante 


pe 


-— 


"» we 7 s 
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uite faire évaporer le tout dansun vaií- 
* Verre au feu de fable, jufqu'à ce que 


3 refidence acquiere la confftence de miel 


RAISONNE=EMENT. 


Entre tous ceux qui fe font mêlez d'expli- 
bie les Proprietez du quinquina, il me fem- 

; Que ceux qui Pont Juzé abonder en parti- 
ques falino-terreftres , Ont le mieux rcüi. 
aS Pour bien concevoir de quelle maniere 
ces Particules agiflent fur la matiere morbifique 
Ges fiévres intermittentes pour en arrêter fi mer- 
‘ement les paroxifmes, il eft néccílàire 
e rechercher un peu en quoi conüfle & où 
rende [à caule efficiente desfiévres intermitten- 
tes en general ; 


5 


& en particulier ce qui régle 
SS Paroxifmes en chaque efpece. 
.ulicurs ont penféavec raifon qu'il étoit né- 
ure que ja matiere morbifique s'affemblàt 
en quelque lieu pour pouvoir renouveller les 
Paroxitmes periodiques & reglez , & ils ont nom 
mé ce lien msmiere ou foyer de la fievre. Les 
Uns ont établi ce foyer dans une partie, les au- 
£5 dans une autre. La plüpart n'ont pas dou- 
* Qu'il ne fût dans le bas-ventre, en confide- 
Tation des fymptomes qui furviennent au com- 
mencement de l'invafion du paroxiime, com- 
me Dauf&cs , anorexie, douleurs de enrre, 
2 TeUrs, & friflons dans la region des lombes, 
ats ils n'ont pas été d'accord en'embie en 
quelle partie du bas-ventre on devoir ib! irce 
pyer. Je croi que Graaf a le mieux rencontré 
de tous, en établiflant l'amas dela Matierermor- 


CES bif- 
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bifique dans le pancreas, & la caufe efficiente 
des fiévres intérmittentes confifter dans l'ob- 
ftruétion des canaux lateraux , & dans la depra- 
vation du fuc naturel de ce vilcere; & à le di- 
re franchement, jacquiefce fort volontiers en 
cela au jugement de ce favant homme, d'au- 
tant que par cette fuppofition if n'y a aucun 
phénomene dans les fiévres intermittentes, qui 
ne puifle être évidemment expliqué. 

L'obfiru&ion des conduits ou canaux late- 
raux du pancreas fe fait lors que par l'exercice 
immoderé, l’ufage des alimens chauds & fon- 
dans, ou quelqu'autre abus commis dans Pu- 
fage c 


s chofes con-naturelles , la pituite gluti- 
neufe qui eft naturellement attachée à la tuni- 
que vcloutée des inteftins , vient à êre diflou- 
te & chariée par les vaiflcaux lactées dans le 
fang, & conduite aux ventricules du cœur: 
d'où par l'aorte elle ett portée dans toutes les 
parties du corps. Et comme fes particules 
n'ont pas les qualitez requifes pour s'unir inti- 
mement avec celles qui compofentla mafle du 
fang , elles s'affemblent en mollecules, & peu- 
vent aifement caufer des obftru&tions dans les 
vaifleaux & conduits étroits. Celles qui font 
portées avec le fang arteriel dans le pancreas, 
peuvent obftruer les glandules, & un ou plu- 
ficurs canaux lateraux de ce vifcere. 

Si on confidere de quelle utilité eft la lutte 
& cfférvefcence du fuc pancreatique avec la 
bile jaune dans l'inteftin duodenum, c'eft-à- 
dire lors que ccs fucs font dans leur état natu- 
rel, on jugera qu'ils peuvent à bon droit être 
nommez le dwumvirat de la chylification , par- 
ce 
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ee que cette effervefcence donne la derniere 
Şon à la dépuration du chyle, pourlerendre 
> fuc falino-volatile. De l'utilité de cette ef- 
;'Vefcence lors qu'elle eft naturelle , On peut 
sleduire les maux qu'elle eft capable de cau- 
TT, étant déchue de cet érat par la deprava- 
"onde ces deux fucs. En effet de cette deprava- 
San & de l'obfirudion des canaux lateraux du 


Vres in 
" ais avat que d'en venir à cette explica- 
Won, left nécefhire de dire encore quelque 
Chofe de ces deux fucs, & de quelle maniere 
ils frogent de leur état naturel pour être la 
Caufe de plufieurs maladies en general, & en 
Particulier des fievres intermittentes dont il s’a- 
Bit à prefent, après quoi il faudra les divifer 
telon leurs efpeces telles qu’on les obferve le 

P'us ordinairement dans la Pratique. 
e tous ceux qui s'appliquent avec foin à Ia 
recherche de la verité des chofes „je penfe qu'il 
Y aura períonne qui ne convienne que le fuc 
Pancreatique eft naturellement acide >» & lex- 
Perience nous enfeigne que ce qui eft acide de 
nature doit devenir encore plus acide par la 
diffipation desefprits. Les liqueurs fermentées 
5 font foi, lors que par la diffipation de leurs 
€ Prits inflammables elles deviennent tout-à-fait 
aigres: & eeft juftement ce que doit aufi faire 
€ luc Pancreatique lors qu’il eft arrêté dans fes 
Canaux Par l'exaltation des corpufcules acides à 
FE Qui arrive lors que les efprits animaux qui 

*5 temperoient fe {ont dillipez, 

2 Ceux 
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Ceux qui favent le mieux l'analife de la bile 
jaune conviennent que c'eft un fuc rempli 
d'huile & de fels volatiles; & certes il eft né- 
ceflaire qu'il foit tel pour produire l'effervef- 
cence lors qu'il eft mélé avec le fuc pancreati- 
que dans l'inteftin. Mais il faut aufli favoir que 
ce fuc peut recevoir de l’alteraton & déchoir 
de fon état naturel de plufieurs manieres; ou 
par l'obfiru&ion des canaux biliaires dans le fo- 
ye, ou par la diíEpation de fes {fels volatiles , 
par l'exercice trop violent, & par les trop lon- 
gues veilles, ou enfin par le mélange de beau- 
coup d'acides qui l'épai(Iiflent, tout de même 
qu'on voit les huiles devenir épaifleslors qu'on 
les mêle avec des acides. Dun autre côté la 
bile peut être trop exaltée & rendue acre & 
trop fubrile par le trop grand ufage des boit- 
fons fpiritueufes, & des aromatiques. Toutes 
ces chofes contribuent plus où moins à l'alte- 
ration de la bile; & comme de l'acidité natu- 
relle, c'eft-à-dire , limitée du fuc pancreati- 
que, & de l’analife falino-volatile huileuíe de 
la bile, dépend cette effervefcence fi néceffai- 
re à la perfection du chyle ,je croi qu'il n'y au- 
ra perfonne bien feníé qui ne concoive que de 
l'alteration de ces fucs de leur état naturel, il 
fe doit produire des effervefcences contre na- 
ture , de qui dépendent toutes les fiévres in- 
termittentes. 

‘Telles fiévres fe divifent en premier lieu , en 
fimples & compotées. 

Les fimpies à raifon du temps de Pinvafion 
des paroxifmes fe diftinguent en quotidiennes , 
dont le paroxiime revient tous les jours , en 

tier- 
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tierces dont le paroxifme afflige de deux jours 
l'un; en quartes qui reviennent le quatriéme 
JOur; & en guintes dont le paroxifme ne revient 
2H le cinqui&ne jour. La fimplicité de ces 
"Iévres vient de la fimplicité des foyers, c’eft- 
3-dire, du lieu où la matiere morbifique eftre- 
tenue un certain temps par l'obftru&ion. 

Les fiévres compolées dépendent de la du- 
Plicité & triplicité des foyers, qui excitent di- 
LCS paroxifmes en un même malade. Elles 
Ont d’une même efpece, comme doubles quo- 

idiennes » doubles &5 triples tierces. & doubles e 
triples quartes; ou elles font de differentes ef- 
Peces lors que la fiévre quotidienne & la tierce 
affigent un malade dans un même temps, ou 
ten la tierce & la quarte. Pour ce qui eftde 
Ces fortes de fievres qui fontcompolées d'inter- 
Mittentes & de continues, ce n'eít pas ici le 
leu d'en parler, parce que nôtre remede ne 
Convient à leur cure que par accident. 
, Mes fiévres intermittentes fe divifent encore 
à raifon du froid & du chauden fiévres algides, 
En fiévres ardentes; car quoi que le lus 
Ouvent dans l'invafion du paroxifme le froid 
Precede & le chaud furvienne entuite , il arri- 
Ve cependant fouvent que les malades ne font 
igez que du froid tout feul, & qu'auffi-tót 
QU'Il eft pañlé ils fe levent & fe trouvent en 
état de Vaquer à leurs affaires: d’où il faut in- 
*rer que P'eflence de la fiévre confifte dans le 
Toid feul & non dans le chaud, quoi qu’en di- 
ent plufieurs, & je me fais un plaifir {enfible, 

"applaudir en cela à Graaf lors qu'il dit, fita- 

Wen aliquis prajudiciss [uis ita Jit "mancipatus , 
4 Lid 
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xt neget borrcrem atque rigorem ejje principians 
febrium intermittentium , Jibi etiam prinsed aĝ 
oportet, guod illi qui tempore frigoris illins mo- 
riuniur, (nti id alus |æpiflime CF nobis adhune 
exte ocliduum videre contisit,) fine febre expi- 
rant, quod tamen viris sa re Medica verfatis 
eon mians fal[um quam ri diculum videbitur. Ce 
do&e Medecin dit avoir obfervé mourir quel- 
qu'un pendant le froid dela fiévre, & que fi 
le froid n’étoit pas le principe effentiel de la 
fiévre on pourroit {e perfuader que telles gens 
meurent fans fiévre: ce qui ne paroitroit pas 
moins rx que ridicule. Enfin quoi qu'il fe 
rencontre quelquefois des fiévres dans leiquel- 
les on ne s’apperçoit d'aucun froid, & qu’on 
nomme ardentes à caufe que le chaud dure 
pend nt tcut le tc mps du paroxi! me , cela mem- 
péche pas que l'eflence de telles fiévres ne foit 
le froid, parce que Pacidité du fuc pancreati- 
que rie ma inqueroit pas de le produire, fi d'a- 
bord qu'elle commence à faire effervefcence 
avec la t bile dans l'inteftin, elle n'étoit entiere- 
ment furmon tée par la grande quantité des fels 
volatiles de la bile. 

Après tout on donne des noms à ces fiévres 
felon les fympromes qui les accompagnent, 
comme de jyscopat: , byfieriques, calicales , fae 
meliques , afi M matiqae , af tbritiques, catborra» 
des, emetiques , cathartiques, & [alivales. Mais 
il eft temps de venir à l'explication de ces phé- 
nomenes iun après l'autre. 

Le fuc pancreatique retenu & arrèté par 
Pobfiruétion d'un ou plufieurs des canaux late- 
saux du pancreas , doit devenir acre par laref- 
tagnas 
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tagnation, à caufe de l'exaltation des corpuf- 
Cules acides; de forte qu'il fe doit faire un che- 
min vers le conduit ou canal commun en per- 
forant par fon acreté & divifant les parties de 
4 pituite qui fait l'obftru&ion , jufqu'à ce qu'il 
Oit tout écoulé, & que les parties divilées de 
la pituite plutineufe fc rapprochent peu à peu 
es unes des autres pour recommencer Pob- 
ftru&ion > & retenir comme auparavant le fuc 
Panereatique pour un autre paroxifme. Ce fuc 
alteré par l’exaltation des acides, tranfmet un 
Autre ether que ne fait celui qu'il rencontre 
ans le canal commun & avec lequel il fe mê- 
© Incontinent, de forte qu'il y doit produire 
Silervefcence; c'efl-à-dire, qu'il le doit gà- 
ter & convertiren fa propre nature. Lorsque 
€ fuc pancreatique alteré de la forte eft veríé 
Par le canal commun dans l'inteftin , il ne man- 
que pas d'exciter Peffervefcence avec la bile & 
à pitüite qu'il y rencontre; & comme les cor- 
puícules acides prédominent le plus iouvent 
Cans ce temps-là par deffus les fcis volatiles de 
la bile, foit qu'ils foient en petite quantité , foit 
que là bile en foit tout-à-fait dépouillée pouť 
$5 raifons déja dites ,ils produifent le fentiment 
u froid; alors furviennent les bâillemens, 
élancemens , & quelquefois les douleurs atro- 
C65 dans la region des lombes fous le mefente- 
ze, Parce que la portion de l'inteftin où fe fait 
cette lutte occupe ces parties-]à: d’ailicurstour 
3Infi qu’on obferve que de l'efferveícence- ex- 
Cite par le mêlange des acides avec les felsal- 
cali fixes, il s'cleve des vapeurs acides acres 
Mi incommodent l'odorat; de méme de l'ef- 
> + UT 
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fervefcence du fuc pancreatique & de là bile; 
lors qu'ils font alterez de leur état naturel, il 
s'éleve pluficurs vapeurs qui en s'épandant par 
tout, ont la force de lier & comme fixer les 
elprits; & endiminuantle mouvement des par- 
tics liquides, elles font la caufe du grand froid 
qu'on fent dans le temps du paroxiime. La 
creté acide de ces vapeurs errantes frapant dé 
pointe les fibresnerveufes , caufenclestreflailles 
mens qu'on fent alors, qui tont des efpeces de pe: 
tites convulfions. Celles qui {ont portées au 
coeur ne manquent pas d'attaquer & picoter les 
mêmes fibres nerveufes de ce viícere, & par 
cette irritation d'accelerer fes mouvemens. Mais 
parce que l'influxion des efprits animaux dans 
les nerfs du coeur eft beaucoup plus languide 
que de coutume à caufe de leur concentration, 
le vifcere ne peut fe dilater & conftreindre que 
foiblement. Ces chofes rendent donc le pouls 
debile quoi que frequent pendant le froid de la 
fiévre. 

Les mémes vapeurs dont je viens de parler , 
portées à la veflie du fiel, en piquant les mem- 
branes , ne manquent pas dans la fuite du temps 
par cette irritation de l'obiiger à une forte conf- 
tridions & c'eít alors qu'il (e fait un épanche- 
ment extraordinaire de la bile qu'elle contenoir, 
dans linteftin, par le canal cholidoque. : Cette 
bile rencontrant Pacidié du fuc. pancreatique 
déja froifiée par la lutte qu'elle à eue aupara- 
vant avec la quantité de bile qu'elle a trouvé 
dans Pinteftin ,auili-bien qu'avec la pituite glu- 
tineufe, elle la furmonteentierement, & ayant 
obtenu la prédomination elie envoye ies va- 

peurs 
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peurs ou emifläires qui en s’épandant par tout 
€xcitent |a chaleur; car les elprits qui jufqu'a- 
ors avoient été retenus comme enchainez par 

"aeidité, étant affranchis, meuvent les parties 
liquides trés-rapidement , & en influant copieu- 

ement dans les nerfs du cœur, ils enaugmen- 
tent la conftridion , ce qui doit faire un pouls 

ts & exciter la chaleur, qui doit durer au- 
tant de temps qu’il en faut pour la diflipation 
ces tels volatiles de la bile, foit par la tranfpi- 
Tation infenfible ; par la fueur, par Purine ou 
Autrement ; Où leur fixation avec les acides qu'ils 
rencontrent, 

. Si On recherche la raifon pourquoi les paro- 
Xiimes desfiévres Ímples, foit quotidiennes , tier- 
Ces, ou quartes, font fouvent fi bien reglez 
dans leurs avenues, qu'une horloge ne le fau- 
Toit être mieux, on reconnoîtra que cela dé- 
Pend en partie de la pituite qui fait Pobftruc- 
ton, & en partie de [a qualité du fue pancrea- 
tique ; car tant que la pituite demeure toujours 
d'une même confiftence vifcide, & que le fuc 
Pancreatique demeure toûjours dans un même 
CESTE d'acreré, il eft-néceflaire que les paro- 
Ximes demeurent reglez. Sila fiévre change 
en forte qu'elle anticipe, c'efl-à-dire, que le 
Paroxifme invade avant l'heure accoutumée, 
ou bien qu’elle retarde & que le paroxiime re- 
Vienne plus tard, cette inégalité ne peut dépen- 
re que de la confifience plus ou moins gluti- 
Deufe de la pituite, ou du plus ou moins d'a- 
creté du func pancrcatique quiperfore l'obftruc- 
Uon piüirór ou plus tard. ; 

ar ces mêmes principes il cft facile d’expli- 
B quer 


36 PuARMACOPEE 


quer comment les fiévres quotidiennes fe chan- 

gent en tierces, les tierces en quartes , & les 

quartes en quintes; ; car ce changement dépend 

en tout de la qualité du fuc pancreatique alte- 
ré, & de la nature de l'obftruction. 

Toutes les fois qu'il n'y a qu'un des canaux 

lateraux du pancreas obfirué , cela ne peut pro- 
duire qu'une fiévre fimple. "Mais lors qu'il y 
en a plufieurs dans un méme temps, il faut né- 
ceflairemént que les fiévres compofíées foient 
po" qui font ou. d'une méme efpece , 
lors que les obftru&tions font d'une méme na- 
ture & dans des canaux de la méme capacité 
& grandeur; ou bien elles font de diverles ef- 
peces , lors que lesobflra&ionsfont de natures 
differentes, & les canaux obftruez de diverles 
grandeurs & capacitez. 

Les paroxifmes des fiévres intermittentes doi- 
kz revenir aufli long-temps que la matiere 

bfruante refte dans les canaux, ou en fe coa- 
fie t elle peut renouvellerP obftruélion. Mais 
lors que de foi-même ou par l'aide de l'art cet- 
te pituite glutineufe eft évacuée en lorte qu'il 
mcn refte plus dont les parties en fe joignant 
auroicn t pů renouveller Pobftruétion y alors ił 
et néccflnire que les fiévres intermittentes 
Íoient gucries. 

Il ne faut pas s’étonner fi dans le temps du 
froid de la fiévre , lors que le fang & les efprits 
font comme enchainez & concentrez , il Pin- 
flue point d efprits animaux dans les nerfs du 

coeur, d’où vient que ce vifcere demeure pour 
untemps fans mouvement, & la circulation du 
fang fufpeudue ; d'où s "enfuit la fyncope. 


D! 
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Si les vapeurs acides piquent & irritent les 
nerfs de la paire vague, qui font tant derami- 
fications dans tous les vifceres du bas-ventre , 
mais principalement au centre du mefentere , 

č Encore ceux qui forment e plexus ‘hepati- 
que & le lienaire, les maux qu'on nomme paf- 
fions hyfteriques & hypochondriaques doivent 
Urvenir. 

L'acide ayant gagné le deffus dans la lutte 
Qu! s'eft faite dans Pinteftin grêle, s'il arrive 
Qu'il defcende dans le colon, & qu'il rencon- 
tre quelques matieres fermentables avec lef- 
Quelles il faffe eff-rvefcence , il fe doit produi- 
re eaucoup de flatuofitez qui font enfler le bo- 
Yau outre mefure , & fon ligament qui r’eftau- 
tre chofe qu'un faifleau de fibres nerveufes 
Ouffre alors convutfon , ce qui excite lesdou- 

€urs de ja colique. Il eft vrai que les dou- 
leurs dela colique peuvent ètre caufées par Pa- 
creté de la bile lors qu'elle obtient le deflus, 
mais telles douleurs caufées par la bile arrivent 
toüjours pendant le chaud de la fiévre , au lieu 
que les autres ne fe font {entir que pendant le 
froid, 

Les vapeurs acides qui de Pinteftin montent 
daris l'eftomac . peuvent piquer les fibres ner- 
Veufes de fon orifice luperieur, aufli bien que 
celles de l'oefophage , de forte que cette irrita- 
Von caufe le fentiment d'une faim infatiable. 

L'acidité peut encore fixer fi bien les efprits 
animaux- qu'elle empêche leur influxion dans 

€s mufcles iñtercoftaux & autres fervant à 
AnfPiration, & par ce moyen caufer l'aflhme 
Ou difficulté de refpirer. 


B 7 Si 
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Si les fels volatiles de la bile viennent à re- 
muer quelques humeurs tartareufes dans les 
jointures pendant le chaud de la fiévre , ces 
humeurs en irritant les parties nerveufes ne 
manquent pas de caufer de trés-grandes dou- 
leurs dans ces parties-là. 1 

Les vapeurs acides en fixant les efprits ani- 
maux font que les fibres des parties s'aflaiflent, 
& quela lymphe fe condenfe principalement 
vers l'épine du dos, ce qui peut produire les 
douleurs catarrhales. 

L’acide montant de l’inteftin dans l’eftomac, 
en irritant les fibres nerveufes de ce vilcere 
peut caufer le vomiffement pendant le froid de 
la fiévre : l'acreté de la bile peut fairela méme 
chofe pendant le chaud. 

Lors que la bile a obtenu le deffus apresl'ef- 
ferveícence & qu'elle devient de plus en plus 
acre, elle peut faire dans les inteftins ce que 
feroit un cathartique, en irritant les fibres de 
leur tunique nerveufe & les glandes, & caufer 
ainfi une évacuation copieufe par le bas. 

Voila l'explication des principaux phénome- 
nes des fiévres intermittentes. ‘Tous lesautres 
qu'on obferve étant de moindre confequence , 
tels qu'ils puiffent être, pourront facilement être 
expliquez fur les mémes principes. 

Le prognoflic qu'on peut faire de telles ma- 
ladies doit être reglé fur la conftitution du ma- 
lade , fur l’état prefent de la maladie, & furla 
faifon de l'année. L'un eft general à toutes 
fortes de fiévres intcrmittentes, l'autre eft par- 
ticulier à chaque elçece. 

Le 
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Le prognoftic general eft encore de deux 
Ortes, bon, ou mauvais. 
n a fujet d'eíperer une heureufe gucrifon 
es fiévres intermittentes, lors que les fignes 
Qut s'enfuivent paroiflent. Dans Purine une 
Yypofafe blanche & égale; car cela fignifie la 
Comminution & excretion de la matiere morbi- 
que. - L'énéoreme ou nuages font encore 
Meilleurs ; car ils font de grands indices de 
'enticre digeftion. Lors que les ulceres & puí- 
tules fortent par les levres; car cela fignifie 
Me la matiere morbifique eft en quelque façon 
attenuée & digerée, quoi que trop grofliere 
Pour paffcr par les pores de la peau. Si fur le 
*clin de la maladie les vers fortent par les fel- 
€S; car cela montre que les cruditez qui 
avoient accoutumé de les nourrir font épuifées, 
Ors que la matiere morbifique eft déja dige- 
rée, fi le flux de ventre furvient c'eft un bon 
80e, parce qu’elle eft alors dans un état pro- 
pe à être évacuée. Si l'habitude du corps eft 
onne & les viceres bien difpolez on en doit 
ürer un bon augure, parce que leur vertu eít 
plus grande à digcrer la matiere morbifique & 
a "Évacuer que r'eft le vice à la produire. Si 
€ Brofles tumeurs paroiffent pourveu que ce 
NE loit pas trop au voifinage du cœur, c’eftun 
tigne de guerilon ; car cela fignifie metaflafeou 
tranípofition de la matiere morbifique de la mat- 
* du fang fur les parties exterieures. Toutes 
Ortes de puftules , rougeurs, & exanthemes 


QU! furviennent à la peau Sgnifient la même 
bien hé furdié furveñante fubitementfi- 


&uifie le déclin de la malidies car elle indique 


metaf- 
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metaftafe de la matiere morbifique horsdu fang 
fur les organes de Poüye. : Les fueurs puantes 
dans les fiévres intermittentes font le plus iou- 
vent critiques, & la corruption fort fans cefle 
avec la fueur. Lors que l'air commence à être 
meu par l'ether plus qu'auparavant à la venue 
de l'été il porte avec foi une grande eíperance 
de guerifon, ce qui eft confirmé par la railon 
& par l'experience, d'autant qu'en ce temps- 
là les cruditez font digerées & évacuces, d’où 
s'enfuit la reparation de la fanté. 

Mais au contraire fi les paroxifmes des fié- 
vres intermittentes avancent & gagnent le 
temps, c'eft un mauvais figne ; car cela figni- 
fie l'augmentation de la matiere morbifique , & 

renace du changement des fiévres intermitten- 
tes en continues. 

Si ce changement arrive lors que les forces 
du malade font beaucoup diminuées, c'eft un 
fiene mortel ; car cela indique que la mixtion 
du fang eft troublée jufques dans fes plus inti- 
més particules; & ce feroit en vain qu'on en 
entreprendroit la dépuration, l'ether inaccon- 
tumé ayant déja gagné le deflus. Les fiévres 
fórt algides font le plus fouvent funeftes, par- 
ce que les vapeurs acides fixent les efprits & 
tout ce qu’il y a de fulphureux dans les hus 
meurs, de forte que les mouvemens du cœur 
fe trouvent fufpendus, la circulation du fang 
interceptée, d'où s'enfuit la coxzulation dè 
cette malle. Si l'automne & l'hiver furvien- 
nent, la gueri/on des fiévres intermittentes eft 
difficile; parce qu'en ce temps-là les cruditez 
font mal-aifées à digerer. Si dans letemps des 

fié- 
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itcrmittentes les malades mangent beau- 
€ figne en eft mauvais, parce que beau- 
COUP d'alimens par la mauvaife digeflion en- 
gendrent beaucoup de cruditez. Boire froid 
eft aufi mauv ais, parce que cela énerve les 
Principes a&ifs des humeurs. Lorsque Purine 
Pàroit cruë, & que cela dure long-temps, le 
jene €n eft mauvais, parce que cela fignifie la 
Wninution des forces, & le défaut de co&ion. 

91 les tumeurs qui ont déja paru, difparoiflent 
puis apres, c'eft un très-mauvais figne; car 
cela indique la tranfpiration de la matiere mor- 
que déja commencée ne pouvoir être para- 

Chevée, à caufe de l'influxion d'un autre æther 
Que celui qui avoit accoutumé de rayonner les 
humeurs pendant le commencement de la me- 
taftafe. Lors que pendant le chaud de la fié- 
vre les extremitez du corps {ont froides le figne 
eft mauvais. Car eela fignifie la quantité im- 
menfe de la matiere morbifique , & le mouve- 
ment du cœur être fi languide que le fang ne 
Peut validement être pouflé jufqu'aux extremi- 
tez, fiévres quon. nomme epiale {ont 
angereufes , lors que le malade 
Ft le froid & le chaud à méme temps 
dans toutes les parties de fon corps. Cela eft 
Ux, cependant on l’obferve quelque- 
Ont au e raifon eft que les vapeurs acides v" 
fulpi Paravant fixé les elprits & les particules 
..Phureufes du fang, & ainfi caufé le froid, 
us ent encore dans les vaifleaux capillaires , 
Pendant qu’il fe fait une grande effufion de bile 
cans Pinteftin , laquelle faifant tout à l'inftant 
ervelcence avec l'acidité, & en gagnant le 
deflus, 


fiévresir 
coup, | 
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deflus, envoye fes émiffaires dans toutes les 
arties, de forte qu'on fent le froid &le chaud 
à même temps juiqu’à ce que le chaud ait en- 
fin gagné l'avantage. Cela vien: de Pabondan- 
ce des cruditez & de la glutinofité de la matie- 
re morbifique. Les fueurs froides indiquentl'o- 
piniâtreté de la maladie, quelquefois la mort ; 
parce qu'elles viennent du défaut des efprits & 
des particules a&tives du fang. Les convulfions 
font aufli d'un mauvais augure; car elles vien- 
nent à caufe que la matiere morbifique trans- 
mife dans le cerveau, irrite les principes des 
nerfs. La fueur particuliere eft un mauvaisfi- 
gne; car elle dénote inegalité dans le cours du 
fang & des efprits. Les fievres intermittentes 
opiniàtres & de longue durée font dangereules; 
car elles tuent enfin le malade, ou le precipi- 
tent dans quelque maladie chronique qui ne fi- 
nit qu'avec la vie. La raifon eft qu'à défaut 
d'efprits & de particules fulphureufes qui font 
les vrais principes actifs du fang, la matiere 
morbifique ne peut recevoir aucune digeftion. 
Le flux de ventre qui furvient avant que la ma- 
tiere morbifique foit digerée dans les fievres in- 
termittentes, eft mauvais; car en ce cas il ne 
fait que debiliter le malade. Lors que les pa- 
roxifmes des fiévres intermittentes ceflent d'eux- 
mêmes dans l'automneou l’hiver avantqu'il ait 
paru aucun figne de coction dans les humeurs, 
cela menace d'hydropiüe ou de jaunifle, ou 
de quelqu'autre maladie provenante de la caco- 
chymie du fang. 
Pour ce qui eft du prognoftic particulier à 
chaque efpece de fievre intermittente , il doit 
pareil 
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L 
Arcillement être confideré de deux fortes : 


on ou mauvais. d; 
Pour commencer par la fievre quotidienne, 


il faut remarquer que lors que ceux qui en font 
atteints vomiflent beaucoup de pituite vifcide, 
9u là rendent par les felles , c'eft un bon fi- 
Sne; car outre qu'ils s’en trouvent déchargez , 
Cela fignifie encore que les cruditez font dige- 
rées, & qu'elles fe feparent de la maffe des 
humeurs. Tant plus Phiver eft avancé , tant 
Plus concoit-on d'efperance de guerifon de la 
evre ; car le printemps approchant, la cha- 
Sur S'augmente pour la co&ion des cruditez - 
* Caufe qu'alors Pair fe trouve plus agité par 
ther que de coutume. Loríquela fievre quo- 
üdienne fe change en tierce , c'eft un bon fi- 
ne, principalement au printemps ; car cela 
fignific diminution de la matiere morbifique qui 
aifoit les obftru&ions dans les conduits lateraux 
3 pancreas. Lorfque la face paroit vermeille 
9" aPprochante de la couleur naturelle , le fi- 
ne eft bon ; car cela montre que le fang eft 
“Sagé des crüditez > & que les particules ful- 
P'urcufes commencent à prévaloir. Les fievres 
QUotidiennes fe changent rarement en conti- 
NUËS , à caufe que la matiere morbifique eft 
Tl Propre à la fermentation. L’enflure des 
YPochondres fienifie bien le declin des fievres 
quotidiennes j mais on doit alors craindre Phy- 
v Obifie, à caufe de la grande quantité des cru- 
ditez & la rupture des vaiffeaux lymphbatiques. 
“€s fievres quotidiennes qui durent long-temps , 
Ont mauvaites , à caule de Pabondance des 
Sruditez , qui mal-aiiement ie feparent de la 
mañle 
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mafle du fang. Si la fievre quotidienne s’évaz 
jouit tout d'un coup avant que les fignes de di- 
gelion ayent apparu dans la matiere morbifi- 
fique , on en doit attendre la cacochymie du 
lang , ou bien la metaftafe des cruditez fur les 
parties. 

Au regard de la fievre tierce lorfqu'elle in- 
Vade au printemps, elle n’eft pas de longue 
durée, à caufe de la comminution de la matie- 
re morbi£que faite par l'influxion de Pæther: 
Loríque les puftules & ulceres fortent par les 
levres, c’eft un ligne de guerifon encore plus 
certain en cette efpece de fievre qu'en aucune 
autre ; parce que là matiere morbifique eff 
alors pouflée vers la fuperficie par l'action de 
l'ather, qui à même temps empèche la genera- 
tion d'autre nouvelle matiere. Mais tant plus 
la fievre eft ardente & l'intermiífion courte , 
tant plütót peut-elle être changée en continué , 
à caue de la difpofition que les humeurs ont à 
Ia fermentation > & du trouble dela mixtion du 
fang par l'influxion d'un æther inaccoutumé. 

ant plus la fievre eft ardente, tant plus cour- 
te eft-elle, à caufe de la difpofition fermenta- 
ble des humeurs. La fievre tierce dans l'autom- 
ne dégenere facilement en quarte , fi l'inter- 
million augmente fans qu'il paroifle aucun fi- 
gne de co:lion de la matiere morbifique. 

. Enfin pour ce qui eft de la fievre quarte , 
on peut dire que dans l’été elle doit être plus 
courte , à caufe que l'air. étant alors valide- 
ment agité par l'ather , a plus de force pouf 
digerer les humeurs glutineufes & tenaces. A 
peine peut-on fauver un homme Lee > - 

orf- 
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lorfqu'il a la fievre quarte, à caufe que la cha- 
ur manque par le défaut des particules ful- . 
Phureufes dans le fang. Loríque la fievre quar- 
lé devient continué ce qui arrive rarement , 
3 maladie eft mortelle ; parce que les efprits 
particules fulphureufes ayant été confumées 
Par les paroxi'ines de la fievre , ileft impoflible 
que la mixtion du fang troublée puiffe être re- 
Pirée, La fievre quarte eft la plus difficile dé 
toutes à guerir , par le défaut des particules 
ülphureuíes , & à caufe que la matiere mor- 
utique eft vilcide , compacte , & de difficile 
Igeftion, 

Tout ce qui a été dit du progroftic des fie- 
Vres quartes , “peut encore être entendu des 
Quintes, ou celles dont le paroxifme revient lé 
Cinquiéme jour. 

De ce qui a été dit jufqu'ici des fievres in- 
termittentes , On en peut facilement colliger 
Ceux intentions generales pour leur cure ; Pu- 
ne la digeftion , comminution & évacuation 
Ge la matiere morbifique ; l'autre la rédu&ion 
455 Particules qui compofent la maffe du fang 
au niveau les ünes des autres , qui ont eté re- 
Muées & dérangées par les émiílajres tant de 

ACidité que de la bile , pendant les paroxif- 
mes, 
De tous les agens dont on fe fert dans la 
auque de la Medecine , il y en a point de 
de liie à executer ces deux circonftances 
Es falino-terrefires ; car ils ont en eux tout 
5S Qui eft requis à cela, & pendant que le fa- 
in agit fur la pituire obftruante en la divifant & 
Eomminuant, le terreftre par fa flypticité rap- 
pro- 
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proche les particules du fang les unes des ate 
tres, en imbibant la ferofité furabondaute , à 
aiufi la mafie doit être réduite à fon état naturel. 

Mais entre tous les remcdes dont je viens de 
pss il eft certain que pour produire Pefiet | 
ouhaité , il n'y en a aucun qui foit compara- 
bie auiqxiuqwiza , & que celui-ci emporte la 
palme d'honncur par deffustouslesautres; car 
en dillipant la matiere qui fait les chflruëtions , 
par le moyen de fes particules falines , & en 
reflerrant la maffe du fang trop dilatée par l'ef- 
ferveícence , par {es particules terrefires ftypti- 

ues, il fait bien-tóc cefler les paroxifmes des 
Cw intermittentes., & les guerit plus füre- 
ment que tout autre febrifuge , tel qu'il puif- 
fe être, fi on en fait un bon ufage. 

Si on demande la raïfon de cela, & que s'il 
eit neceflaire d'ufer des falino-terreftres pour 
la guerifon des fievres intermittentes pourquoi 
l'abfinthe , la racine de gentiane , & les feuil- 
les & fleurs de petite centaurée ne produifent- 

Îles pas le mème effet, puilqu’elles abondent 
en particules falino-terrefires aufi bien que le 
quinquina, & qu'à caufe de cela elles font ef- 
timécs entre les meilleurs vulneraires. 

Sans m’arrêter à faire voir que les chofcsqui 
viennent d’être nommées font vrayement febri- 
fuges , & qu'on s'en eft fervi quelquefois fort 
heureufement pour guerir les fievres intermit- 
tentes, je répons que fi elles ne gueriflent pas 
les fievres fi bien ni fi fürement que le quinqui- 
na , cela vient de ce que leurs particules fali- 
nes & terreftres ne font pas fiintin ementjoin- 
tes & intriquées enfemble , qu'elicsle font dani 
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uina : ce qui fait qu'elles ne peuvent 
Concert contre la caufe de lafievre, & 
Particules falines fe feparent des ter- 
reftres mal Proportionnées pour entrer avec 
elles dans les vaiffeaux, & les laiflent dans les 
Premieres voyes, au lieu que dans le quinqui- 
na ces particules (ont jointes de forte , que le 
falin ne fe peut feparer fans entrainer avec iui 
le Moins grofier du terreftre ftyptique : ce qui 

Oit produire l'effet fouhaitté , du moins fi on 
répare bien le quinquina, & qu'onl'employe 


le quinq 
agir de 
que les 


` 


a propos. 
Our cette fin il fera neceffaire d'évacuer les 
Corps pléhoriques par la faignée, par les pur- 
Bations , & autres fortes d'évacuations avant 
que de leur faire ufer du quinquina , afin que 
3 maffe des humeurs étantdéchargée de beau- 
COup de cruditez , le febrifuge puiffe d'autant 
Mieux agir contre [a caute de la fievre. i 

. 4 ne faut jamais faire prendre le quinquina 
ni en fübftance , comme on parle , ni infufé 

ans les liqueurs fermentées ; car en ce cas 

lufieurs articules du quinquina mal digerées 

NE tranímifes à [a mafle du lang, &remuent 

len à la verité la matiere morbifique , levent 
$$ obftrudtions , & ainfi fuípendent les paroxif- 

SS ; mais comme ces particules du fcbrifuge 
wont pas alors la difpofition neceflire pour 
COMminuer & digerer affez la matiere morbi- 
que pour qu'elle puiffe être évacuée , & que 
d'ailleurs cette méme matiere eít mal propor- 
Uonnée pour fe joindre exactement avec la maf- 
u fang pour pouvoir long-temps circuler 
avec elle, & qu'elle s'affemble en molam, 
cs, 
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les, il arrive ou qu'elle eft reportée avec le 
fang dans le pancreas où elle renouvelle les 
obítrutions dans les conduits lateraux , & fait 
recidiver la fievre ; ou bien elle eft conduite à 
foiíon dans les vaifleaux capillaires des viíce- 
res, & y forme des obítru&lionsqui font enfui- 
te la caufe de quelque maladie beaucoup pire 
que la fievre qu'on a voulu guerir. 

C'eft le fort qu'a eu lZrcazan Talbotianum , 
qui fous le nom du Remede Anglois, a autre- 
fois fait tant de bruit, en premier lieu en Fran- 
ce , & enfuite dans toutes les autres parties de 
PEurope. Mais, à en dire la verité, ce fameux 
remede a beaucoup pius fait de mal que de 
bien ; car s'il eft vrai qu'il ait fouvent gueri 
palliativement les fievres intermittentes , H eft 
encore plus certain que le plus fouvent les 
mêmes fievres ont recidivé , ou que les ma- 
lades ont été atteints de plufieurs maux qui 
leur ont fait fouhaitter de ravoir la fievre pour 
en être délivrez. On fait même qu'il a été fù- 
nefte à plufieurs, & il ne s'en faut point éton- 
ners car c'eft la fortune qu'ont eu tous lesre- 
medes nouvellement inventez , qui en tom- 
bant entre les mains de gens qui n’ont ni la 
connoiflance des facultez des médicamens, ni 
celle de l'eeconomie animale du corps humain, 
s'il arrive que, quelques effets foient produits, 
qui flatent un peu leur caprice , ils ne man- 
quent pas d'élever tels remedes jufqu’au Ciel. 
Mais comme il eft impoffible que le^ mauvais 
emploi qu'on fait des rernedes, quoi quetrès- 
bons d'eux-mémes , dure long-temps fans 
qu'on en voye des fuites fácheuíes , ccs reme» 

ues 
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des fe trouvent enfuite decriez autant qu'ils orit 
té louez auparavant , de forte que leur repu- 
tation eft comparable à un feu de paille de qui 
9n voit auíli-tót la cendre que la flamme. De- 
puis Peu la racine d'ipecacnanba fait foi de ce 
Que je dis. Mais pour ne parler à prefent que 
SU quinquina ; il eft certain que l'arcane dont 
l'àiparlé, quoi qu'il eût coüré de grandes fom- 
Mes d'argent au Roi Trés-Chrétien, en Pache- 
tant de l'Empirique Talbot , fut enfuite Gi dé- 
Cré à caufe de fes mauvais effets , que plu- 
leurs Périonnes auroïent aimé mieux mourir 
due de fe réfoudre à prendre le quinguina pour 
€ guerir des fievres intermittentes. J'ai même 
"4 quelques Medecins qui ayant reconnu que 
Cétoit le meilleur remede qui eût jamais été 
Iventé pour la guerilon des fievres , l'emplo- 
Yoient le plus déguifé qu'il éroit poflible , dans 
€s compofitions qu'ils faifoient prendre à leurs 
malades : mais ils étoient à méme te mps obli- 
I Pour coníerver leur reputation auprès 
mox , de les aflürer qu'il wy entroit point. 
Tout cet arcane confiftoit en plufieurs infu- 
fions du quinquina , faites dans le vin d'Efpa- 
Bne ou autre , dans un extrait, & uneteinture 
© Quinquina mal digerez , & dans l’éleduaire 
‘€ hiera picra avec quelques circonftances inu- 
tiles dans la preparation de ces drogues , plus 
Pour déguifer que tout autrement. 
wen eft pas de même de nôtre extraits 
Car s'il eft vrai qu'il contienne en foit tout ce 
QU'il y a de bon dans le quinquira pour la gue- 
ton es fiévres intermittentes , i| mef pas 
Moins certain qu'il eft nettoyé de tout ce que 
ome II, C cette 
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cette drogue a de mauvais , & capable de for- 
mer des obftru&ions. Le peu de particules ra- 
meules qui le rencontrent dans ce mixte {ont 
d'abord difloutes par l'efprit de vin; enfuite 
dequoi les particules falines en font extraites 
par le moyen des divertes cuites qu'on fait avec 
l'eau, qui cependant ne {e peuvent teparcr du 
tout lans entrainer avec elles tout ce qu'il y a 
de moins irregulier dans le terreftre ftyptique , 
avec qui elles font très-intimement jointes. La 
gentiane , la ferpentaire , & la petite centaurée 
font ajoûtées à cette compofition , à caufe qu'el- 
les contiennent aufli beaucoup de particules fa- 
lino-terreftres qui s'uniflent facilement à celles 
du quinquina; car paria paribus facillime congre- 
gantur. -De forte donc que ce remede cft trés- 
efficace pour la guerifon des fiévres intermit- 
tentes, & non feulement capable de procurer 
la palliation de la maladie, mais encore de par- 
faire une cure vraiment erradicative, en com- 
minuant la matiere morbifique de forte , qu'el- 
le ne peut s'arrécer nulle part pour former de 
nouveau des obílrudions; mais elle eft jettée 
dehors par quelque évacuation falutaire. Ec 
afin qu'il ne manque ricn à nôtre remede pour 
pouvoir produire leflet foubaiué, il fera bon 
de le faire prendre conjointement avec l’eflen- 
ce febrifuge dont la delcription fe trouve dans 
la VI. Section de cette Pharmacopée, & qui 
eft tirée des mêmes fimples qu'eft l'extrait, fi 
on en excepte la ferpentaire , au lieu de laquel- 
le on y met les écorces d'orange & le macis, 
afin que la compofition abonde en particules 
volatiles huileufes fi néceflaires au fang qui en 
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Eft alors très-dénué, Au refte les particules 
alino-terrefircs des drogues ne manquent pas 
être volatilitées dans l'efprit de vin tartarifé 
Par les diverfes cohobations > enfuite dequoi on 
Y ajoûte la teinture alcaline d'antimoinequi au- 
Smente encore le: falin > & fert de ftimulant à 
tout le refte, de forte que ces chofes font ca- 
Päbles de guerir toutes les fiévres intermitten- 
tes, C’eft-à dire, celles qui font gueri(Tables , 
Pourveu qu'on en fifi un emploi legitime, & 
qu'on fe regie aux dofes écrites dans la. XIH. 
*Cion en parlant de la diftribution des Medi- 
Cimens, 
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dicamens en forme de Poudres, 
Pulvis Alali temperans C ab[orbens, 


R. (Orau Cervi ufli , 


Antimonis diaf boretici martjalis ` 
Oculorum cancroram ; 
Tini albi in pollinem redacti , Jingal. une 
allé rubri preparati unc. ii. 
"iIabaris native, vel antimonii drag. v. 
Apis "n opiati drag. ij. ji rapul. SJ. gr, vs. | 
nt am nigrorum Chelarum Cancrorum axe, 


mo 


PREPARATION. 


AEN = A , 02 3 
Après avoir très-bien pulverifé le laudanum 


G2 avec 
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avec les yeux d’écrevifles & les autres drogues, 
chacune à part, il faut mêler le tout enfem- 
bie au mortier , & enfuite le leviger long-temps 
fur le marbre. 


RAISONNEMEN T. 


Le fuccin eft ajoûté à cette compofition à 
caufede fon fel penetrant, lequel avec le mer- 
cure qui eft dans le cinabre , fert de vehicu- 
le aux particules alcalines des autres drogues 
pour. les faire penetrer jufque dans les plus pe- 
tits vaifleaux, afin d’y mortifier les acides. Les 
parties hamuleufes & rameufes , tant du cina- 
bre que du fuccin augmentent les principesaékifs 
du fang, & le laudanum fert à lier & adoucir 
les particules acides & feroces des humeurs, 
& en reflerrant un peu la mafle du fang trop 
dilatée, empêche que Pather ne l'agite «op 
fortement. 

VERTUS: 


Cette poudre produit des effets admirables 
dans les paflions hypochondriaques & les fym- 
ptomes qui en proviennent. Elle cit d'un bon 
ulage dans la lipothymie, dans la palpitation 
du cœur, & on en ufe avec fuccés dans toutes 
les maladies gueriflables par la fueur, mais ce- 
endant dans lefquelles on doit s’abftenir d'a- 
bord des remedes fpiritueux & volatiles huileux , 
crainte de caufer linflammation du fang , com- 
me dansles fievres ardentes , da pleurcfie , phré- 
nefie & femblables, 


Pal- 
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Pulvis ad Cafum. 


W. Pulveris abforbentis unc, iv, 
Mirrhe rubra unc. femis. 
Spermatis Ceti drag. v. 

lacum mofcbat. drag. iij. 
Croci optimi drag. iJ. 


P REPARATION 


Le fafran doit premierement être pulverifé 
t tamifé , enfuite dequoi on pulverifera la mir- 
rhe & le iperma ceti enfezible, & puis ayant 
rapé la noix mufcade on la pulverilera auili le 
plus fin qu'il fera poffible, pour mêler enin le 
tout enfemble felon l'art. 


RAISONNEME SN T. 


La myrrhe , le fperma ceti, & la noix muf- 
Cade, {Ont ajoütez à la poudre alcaline, afin 
qu'elle abonde tant plus en particules balíami- 
ques pour empêcher la coagulation du fang. 


VERTU S. 


On fait prendre cette poudre dans du vin 
Chaud À ceux qui font tombez d'en haut ou qui 
ont Eté frapez, pour empècher que le fang ne 
© coagule par l'adtion des acides, & pour re- 


foudre celui qui eft arrêté ici & là dansles Cois 
tufions, 


C 3 Pal- 
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Pulvis Dentifricius. 


mt. Laridis Pumicis unc. unam 59 emis. 
+ 4 

Aluminis ufli unc. femis. 

Cremoris tartari unc. 3. 

Of fepiæ drag. x. 

Spiritus falis commun, gutt. xl. 

(ie: Ciznamomi gutt. viij. 

Ligni Rhodii gatt. iv. 


PREPARATION. 


Après qu’on aura pulverifé la pierre ponce 
& Palun brûlé enfemble, on y fera degoutter 
Pelprit de fel, & auffi-tót que l'effervetcence 
aura cefié il y faut ajoûter Ja creme de tartre, 
l'os defeiche, & enfin les huiles , en broyant le 
tout long-temps dans un mortier de verre. 


RAISONNEMENT. 


Toutes les drogues de cette poudre confit- 
tent en particules très-rigides. Elles {ont enco- 
re éguilées par l'efprit de fel, de forte que ce 
remede eft non feulement propre à nettoyer à 
blanchir la. fuperficie des e. mais encore 
très-efficace pour lever les obflruétions des gen- 
cives, pour en faire fortir la lymphe acide qui 
y eft retenue, & qui eft la caute de la carie 
des dents. Les huiles y font miles pour Pa- 
deur fculement. 


Pul- 
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Puluis Purgans Panchymagogus, 


BR. Scammonii pulverifat. EP cribrat. 
ezoardici Jovialis, fingul. nnc, iij. 
Refine Jalappæ unc. femis. 
remoris tartara unc. šj. 
CIS A7C, 5, 


PREPARATION. 


La fcammonée doit être bien pulverifée & 
tamifée , la réfine de jalap doit femblablement 
etre pulverifée avec un bien peu de créme de 
tartre, enfuite dequoi on mélera le tout dou- 
Cement au mortier. 


RAISONNEMEN T. 


Quoi que la fcammonée & la réfine de ja- 
ap foientdes plus forts cathartiques qu'on em- 
ploye dans ia Pratique de Medecine , ellesagif- 
ent cependant fort doucement dans cette pou- 
dre, à caufe que leurs fels & leurs foufresacres 
ont refrenez par les parties poreufes & fpon- 
greufes du bezoard jovial, & parles corpufcu- 
€s rameux du macis; en forte qu'elles ne peu- 
Vent pas precipiter les humeurs avec tant de 
Vchemence lorsqu'elles y ont excité la fermen- 
tation: de là vient que fouvent cette poudre 
après avoir procuré une douce évacuation par 
en bas , fait fuer le malade, ce qui le foulage 
toûjours beaucoup. Au refle on nomme cet- 
te poudre Panchymagogue, à caue qu’elle éva- 

C 4 cue 
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cue indifferemment toutes les humeurs qu’elle 
tencontre dans les premieres voyes. 


W-E RR T-0.35 


Cette poudre en purgeant les premieres voyes , 
leve fouvent les, obftrudions qui étoient Ja 
caufe des fievres. 


Pulvis Srernutatorins. 


We. Foliorum Nicotiane, 
Majorane, fingul. unc. ij. 
Forum Lavendule, 
Anthos, 

— Tunica , fingul. drag. jj. 
Radicum Hillebori albi drag. à. 
Baljami apoplectiei ferupul. 4. 

Olei Ligai Kbodis guit. xii. 


PREPARATION 


Les feuilles & les fleurs doivent être pulve- 
rifées enfemble, la racine d'hellebore à part; 
& après que le tout fera bien tamifé, il y faut 
ajoüter doucement le baume apopleétique & 
l'huile de bois de rofes, remuant ces chotesau 
mortier, en premier lieu avec un peu de la 
poudre, y ajoütant le refte enfuite peu àpeu, 
juíqu'à ce que le tout foit bien mêlé. 


RAISONNEMEN T. 


Cette poudre eft une très-bonne errhine ; car 
les 
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les ingrediens font remplis de fels & de foufres 
du €n piquant & agitant doucement les nerfs 
€u nez, font éternuer. ailleurs comme ils 
{ont très - capables de penetrer les pores des 
glandes & vaifleaux excretoires, ils font qu’il 
€ décharge beaucoup de pituite glutineufe par 
€s narines. 

M.gm m/f. U.s, 


Ce remede eft bon dans l'odorat dépravé, 
dans l’enrumeure provenante de l'obftruc- 
4, x > 
= des canaux, & la coagulation de la lym- 

1e, 


eÆthiops Nineralis. 


m. Mercurii vivi unc. unam EF femis. 
Sulphuris flavi palverifati nuc. ij. 


PREPARATION. 


Il faut en premier lieu, agiter le mercure 
Avec une partie de la poudre de foufre, y 3joü- 
tant enfuite le refte peu à peu, & broyant le 
tout enfemble jufqu'à ce que la maff devien- 
De de couleur brune , qui par la fuite du temps 

Svient très-noire. 


RAISONNEMEN T. 


Quoi que le mercure foit divifé par le fou- 
fre en particules imperceptibles à Poeil nud, 
Cependant il ne laifie pas de conferver tofijours 
"1 figure fbherique, comme on peut aifémert 
? percevoir par lé moyen du microfcope. Mais 

C $ par 
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par cette divifion le mercure a l'ivantage de 
pouvoir facilement être reduit en vapeur, & 
porté dans toutes les parties où il détruit la 1e- 
mence des vers, en fe liant & entrainant avec 
joi-les humeurs qui auroient pů la faire éclorre. 


NE RUE 


On peut donner à ce remede le nom de Spe- 
€ifique aontre. les vers, pourveu qu'on en ute le 
matin & le foir, & qu'on ait le foin de làcher 
le ventre de quatre jours l'un... D'ailleurs il 
guerit la gonorrhée & la gale envieillie , pris 
avec le baume de copayva & la theriaque des 
Allemans; & fi on le méle avec les diaphore- 
tiques, il excite la fueur, & avec les cathar- 
tiques il purge le ventre. 


Crocus. Mitallorum. 


pt. Antimonii erudi y 

Nitri puriffimi , 

Salis communis optimé decrepitati, Singal 
part. «ual. 


PREPARAILO.X 


Il faut pulverifer chacune à part. ces trois 
choles, & les mêler enfuite exactement, puis 
jetter la poudre qui en refulte. par cuillerées 
dans un creulet rougi au feu de charbon, afin 
que la détonation fe fafle , après laquelle il faut 
«nir la matiere au feu en fufion pendant une 
bcure, puis la laifler refroidir, & ayant caflé 

le 
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le creufet feparer la matiere de couleur de fa- 
ran d'avec les fcories , qu'il faut pulverifer fub- 
tilement, & la laver avec de Peau tiede: juf- 
qu'à ce qu'elle en forte infipide, & que les fel 
€n foient bien abluez. 


RAISONNEME N T. 


, Cette préparation fe fait afin de nettoyer l'an- 
ümoine de fes foufres les plus grotliers, lei- 
quels avec les fels forment les fcories: de là 
Vient que la mafle peut enfuite fournir des par- 
Ucules fulphureufes beaucoup plus fines aux 
Préparations dans lefquelles on l'employe. Au 
refte on Pappelte Safran des metaux, Où Foye 
d'añtimoine, à caufe de la couleur. 


V ER TU. 


On s’en fert en quelques préparations, coms 
Me on verra ci-après. 


Bczoardicum foviale. 


m. Reguli Antimonii puriffimi, 
Jovis Anglici optimi , fingal. part. equal. 
Nitri purificats E&F ficei[fumi tantumdem, 


P'RE PAR A TION: 


On fera fondre Pétain & le regule d'antimoi- 
ne enfemble dans un creufet, & lors qu’ils fe- 
ront en fuñon on les verfera dans un mortier 
de fer, & on les pulveritera avant qu'ils foient 
Félroïdis, y ajoütant autant de nitre pefanr, 

2 6 auti 
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aufli bien feché & pulverif£, & après avoir 
exactement mêlé le tout on le fera détonner 
peu à peu dans un creufet trés-bien rougi en- 
tre les charbons ardens; on calcinera la matie- 
re pendant le temps d’une heure, enfuite de- 
quoi on Ía lavera fouvent avec de l'eau tiede 
jufqu’à ce que le nitre en foit entierement ft- 
paré, & on fera enfin fecher la poudre. 


RAILS O0 OSGOEM EN. 


L'étain & lantimoine dépouillez de leurs 
foufres doivent compofer une maffe , quoi que 
poreufe, dont les particules font fi conflantes, 
qu'elles doivent perfifter long-temps dans le 
fang, & en circulant avec lui adoucir beau- 
coup les humeurs acres en les imbibant com- 
me autant d'éponges, & ainfi procurer la gue- 
rilon de plufieurs maladies. 


VERTUS. 


C'eft un antiheëtique & antihyfterique très- 
bon. La maniere d’en bien ufer eft de com- 
mencer à le faire prendre par quatre ou cinq 
grains, qu'il faut peu à peu augmenter jufqt'à 
douze, ou bien jufqu'à ce que le malade com- 
mence à fentir des naufées. Alors il faut di- 
minuer la dofe de la troifiéme partie, & con- 
tinuer de la faire prendre tous les jours jufqu’à 
ce que le remede commence d'operer par les 
urines. Par cette méthode on guerit les ulce- 
res malins & inveterez , & outre cela on en peut 
ufer dans le commencement de l'extenuation 
hedique; & lors qu'elle cft confirmée il hin 

aire 
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faire prendre le remede avec la decoétion pec- 
torale. Il guerit encore fouventles paflions hyf- 
teriques & hypochondriaques; mais il montre 
a vertu dans les maladies veneriennes, lors 
qu'on le donne dans la decoëtion de gayac & 

€ falfepareille. Il opere fouvent par la fueur, 
três-fouvent par Purine, & quelquefois par le 
Vomiffement & par les felles. 


Antimonium Diapboreticum Martialé, 


XR. Limature martis unc. ij. 
"monii crudi unc. iv. 


Niri parillimi quant. fufficit. 
PREPARATION. 


Ayant bien fait rougir la limaille de fer dans 
Un creufet entre les charbons ardens, il faut y 
Joûter fucceflivement Pantimoine reduit en 
Poudre, & à mefure que ces chofes fe fon- 
iront il les faut agiter afin qu’elles fe reduifent en 
Cories qu'il faut feparer. Que s'il reftoit quel- 
Que peu d'antimoine qui ne pût fe reduire en 
Cories , il faudroit y ajoüter quelque peu deli- 
maille de fer rougie, & proceder comme au- 
Paravant, jufqu’à ce que tout le fer & Panti- 
moine foient bien reduits en fcories, qu'il faut 
Pulverifer & pefer, y ajoütant du nitre la triple 
Quantité, puis ayant mélé le tout fort exacte- 
ment, le faire detonner dans un creufet rougi 
au feu, & calciner pendant une heure, & en- 
uite édulcorer la poudre jaune, comme dans 
Poperation precedente. 

MEC R Ar1- 
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RAISONNEMENT. 


Quoi que l'antimoine diaphoretique ordinai- 
re ne fafle aucune effervefcence fenüble lors 
qu'on jette des liqueurs acides deffüs, cepen- 
dant je fuis convaincu par l'experience ,qu'ou 
les en retire moins acides qu'elles n'étoient au- 
paravant, quoi qu’elles ayent furnagé la. ma- 
tiere de beaucoup: figne certain que les poin- 
tes les plus fubtiles de la liqueur acide qu'on a 
employé, ont été embarraílées dans la porof- 
té de la chaux d'antimoine. Períonne ne dou- 
te qu'ilne fafle fuer, ou que du moins il excite 
la tranfpiration infenfible. Les effets qu'il a 
fouvent produits, étant bien employé, dans la 
guerilon de pluficurs maladies, ne laiflent au- 
cun lieu à cela. Mais s'il eft vrai que Panti- 
moine diaphorctique ordinaire produife de (i 
bons effets, il y a lieu d'en attendre encore de 
meilleurs du nôtre, parce que les particules de 
l'antimoine & celles du mars en fe joignant in- 
timement les uncs avec les autres parle moyen 
de la calcination & de la fulmination du nitre 
avec les foufres mineraux, font rendus beau- 
coup plus capables de perfifter long-temps dans 
le fang par leur conftante fermeté, & en cir- 
culant avec lui d’en adoucir Pacreté, de cor- 
riger la vifcidité de fes parties qui pourroient 
former ou entretenir les obfütructions ,& enfin 
d'en imbiber & charier au dehors la fcrofité 
furabondante, que ne peuvent être celles de l'an- 
timoine diaphoretique ordinaire, en difpo'ant 
les particules de la male de forte , que Pather 

accou- 
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accoutumé puiffe la rayonner fous, fa détermi- 
nation naturelle. 


VERTU Ss. 

Cette préparation d'antimoine provoque te 
plus fouvent la fueur, mais elleopere quelque- 
fois par les felles. On cn doit ufer dans la ca- 
Chexie, dans la jauniffe, & dans touteslesau- 
tres maladies provenantes d'obftru&tions. 


Anti- €bilepticum. 


R. Ciunabaris Antimonii quant. placet , 
Spiritus Vitrioli communis reclificati quant. 


Saficit. 
RAISONNEME N T. 


Le cinabre d'antimoine reduit en alcohol 
doit être mis dans un vaiffeau de verre, & on 
lettera deflus l'efprit de vitriol ju/quà ce qu'il 
furpaffe la matiere d'un travers de doigt. Aprés 
3voir remué le tout avec une efpatule de bois 
On fera évaporer doucement au feu de fable 
tout l'efprit de vitriol jufqu'à ficcité de la pou- 
dre, où on reverfera de nouveau pour la fe- 
conde & troifiéme fois la quantité d'efprit de 
vitriol comme auparavant, & on procedera à 
"évaporation comme à la premiere fois. Cela 
fait on verfera de l'efprit de vin fur la matiere 
Jufqu'à ce qu'il la furpañle de trois travers de 

Oigts, & on fera digerer le touc pendant dou- 
Ze heures ,enfuite dequoi on retirera. Palcohol 
de vin par la diftillation juíqu'à ficcité de la 
poudre. 

Ra:- 
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RAISONNEMEN T. 


Les particules globulées du mercure rete- 
nues fous la forme de cinabre par les foufres 
de l'antimoine , font rendues plus fermes & plus 
fixes qu'elles n’étoient , par les parties les plus 
fixes de l'efprit de vitriol , en forte qu'ellesfont 
capables de rompre & de détruire un ferment 
explofif qui en introduifant l’æther fous une dé- 
termination étrangere , cauíe une influxion pre- 
cipitée & irreguliere des efprits animaux tant 
dans le cerveau que dans les parties exterieu- 
res du corps, d’où s'enfuivent la fufpenfion de 
l'action des fens, & la concuflion des parties. 


Vig Kr. u$. 


Ce remede merite le nom de Specifique Epi- 
leptique. D'ailleurs il eft encore très-bon dans 
les maladies veneriennes , dans Phydropifie , 
& dans le fcorbut inveteré; car il refout & le- 
ve puiflimment les obflru&tions , c'eft-pour- 
quoi il peut être employé avec fuccès dans tou- 
tes les maladies chroniques. 


Siomachicum Eximinm. 


Wt. Auri fini unc. femit. 
Aque Regie unc, i. 
Regali Antimonii unc. iv. 


Nri pariffimi ES ficcifimi lib. j. 
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PREPARATION. 


On fera diffoudre Por dans Peau repale, en- 
pite dequoi on évaporera la diflolution au feu 
7 jufqu'à ficcité , puis on mélera très- 
fabe a poudre d’or avec le regule d'antimoine 
tilement pulverifé , y ajoûtant le nitre aufli 
Ulverifé & feché. On fera peu à peu deton- 
€T la matiere dans un creufet affez grand très- 
n rougi au feu. Après la detonation on la 
ndra en fufion par un feu violent pendant 
pauze heures , puis on la laiffera refroidir, & on 
N dulcorera jufqu'à ce que le nitre en {oit tout- 
"lait ablué. 


RAISONNEMEN T. 


Les particules de l'antimoine & celles del'or 
© Joignent très-intimement enfemble par la 
gimination & calcination > & en cet état elles 
Ont capables d’incifer & de difcuter les hu- 

Curs glutineufes qui faifoient des abftruétions 
ans les glandes de Pèftomac & des inteftins, 

ainfi d'en faire couler abondamment la lym- 

le gaftrique. Outre cela ces particules ref 
ent long-temps dans le fang à caufe de leur 
Conftante fermeté , & en adouciflent l’acrimo- 
nie, Enfin en difcutant tout ce qu'il y a de glu- 
eux & de tenace dans les humeurs , elles 
fhpéchent qu'il ne fe forme des obitruétions 
Ans les canaux tres-étroits des vifceres. 


VER- 
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VER TOUS. 


Ce Stomachique leve les obftrutions , €t 
cite:la fueur, aide à la procreation des eíprits ; 
& éteint toute forte de matiere fievreufe. 


Regulus Antimonii. 


Bé. Antimonii pulcberrimi , 
Tartari albi , 
Nitri puriffimi , fingul. part. equal. 


PREPARATION. 


On doit pulverifer ces trois chofes chacune 
à part très-fubtilement , & après les avoir mê- 
lées exactement les jetter cuillerée à cuillerée 
dans un creufet très-bien rougi au feu afin qué 
la détonation fe faffe, laquelle étant parache* 
vée on augmentera le feu pour faire fondre 14 
matiere afin qu’elle flué comme de l'eau, apres 
quoi on la verfera dans un mortier de fer bien 
chauffé & graiflé, & après qu'elle fera refroi- 
die on feparera le regule. d'avec les fcories, 
qui fera du poids d'environ quatre onces d'unc 
livre d'antimoine, qu'il faut pulverifer & faire 
refondre dans un creufet; & lors qu'il fera bien 
en fufion, jetter deflus par reprifes quelque 
portion de nitre pour en faire bien feparertout 
ce qu'il contient de fcories , le verfer de nou 
veau dans le mortier chauffé & grai(fis, & ainfi 
On avra un regule d'antimoine aufIi fin qu'il fe 
peut. 
Rar 
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RAi1sONNEMEN T. 
ü Cette operation fe fait afin de nettoyer Pan- 
pmoine de la plüpart de fes fouffres, & que 
à être metallique foit rendu plus pur pour 
Atrer dans les preparations où on l'employe. 


V ER TU S. 


On P'employe en plufieurs operations Chy- 
Miques, 
Cinnabaris Antimonii, 


zl On le recueille après la diftillation du beur- 
x d'antimoine , dont la préparation eft décri- 
€ dans la V III. Se&ion. 


RAISONNEMUEN IT. 


f Les acides qui tenoient le mercure fous la 
Orme de fel, Payant quitté pour fe joindre aux 
Particules molles de l'antimoine , pour en conf 
tuer le beurre, le mercure étant libre s'en- 
poleroit alors s'il ne rencontroit les foufres de 
Antimoine abandonnez de leur partie métalli- 
Que qui s'cft jointe aux acides avec lefquels il 
€ lie: & comme il eft en quelque façon figé 
Par la partie acide du foufre , il ne peut s'éva- 
Porer, mais ils font portez enfemble en baut, 
t fe fubliment en forme de cinabre au cou 
* la retorte. 
Vg + Us. 
Il eft fudorifique , on s'en fert quelquefois 
dans l'épilepe , & il entre dans la compoti- 


Pul- 


tion de quelques médicamens. 
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Pulvis Emeticus. 


BR. Croci Metallorsm lib. femis. 
Nuri Puriffims unc. i. EF drag. vi. 


PREPARATION. 


Après avoir bien pulverifé ces deux chofes, 
chacune à part, & les avoir mêlées exactement 
enfemble , il faut faire bien rougir un creufet 
au feu de charbon , & y jetter cettc poudre 
doucement une cuillerée aprésl'autre, jufqu'à 
ce que le tout foit detonné & rougi par la for- 
ce du feu. Alors on retirera le creulet qu'on 
laiffera refroidir, & onlavera enfuite la poudre 
tirant {ur le jaune avec del'eau tiede feulement 
& non pas chaude; carautrementtoute la ver- 
tu émetique ne manqueroit pas d’être empor- 
tée par l'eau chaude. Ilfaut méme obferver , 
lorfqu'on a veríé l’eau furla poudre, de ne ly 
laifler pas long-temps , mais auífi-tót que la 
poudre eft tombée au fond du vaifleau la fepa- 
rer, & faire fecher la poudre impalpable pour 
le befoin. 


RAISONNEMENT. 


Les foufres falins reftez dans le foye d'anti- 
moine , & qui en faifoient Ja faculté émetique 
fi violente, font tellement reprimez dans cette 
préparation , qu'il ne leutrefte de force que ce 
qu'iis en ont beíoin pour chatouiller douce- 
ment la tunique nerveufe de l'etomac , & par 


d 
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un vomiflement doux & fans violen- 
. Une partie même en eft portée au fang, 
ui allant de concert avec Pinfluxion de l’æ- 
ther accoutumé, caufe après qu'on a vomi une 
cux fois, une fueur douce, dont les mala- 
fe fentent toûjours fort foulagez. 


^ 
à exciter 
ce, 


des 


Mercurius Sublimatas corrofivas. 


m. Mercurii vivi optimi quant. placet, 
Aque Fortis quant. fufficit , 
4/3 communis decrepitati, fufficieut. quant. 


PREPARATION. 


fd faut faire difloudre le mercure dans une 
" "lante quantité d'eau forte qui eft ordinaire- 
Went le double poids du mercure, enfuite de- 
9 il faudra faire évaporer la diflolution au 
pa de fable, jufqu'à l'entiere conlomption de 
de lorte, & que le mercure refte fec {ous la 
Yi d'une maíle bianche , qu'il faudra pul- 
lier & pefer , y ajoütant autant pefant de 
el decrepité auífi réduit en poudre très-fine , 
& apràs avoir mêlé exactement ces deux chofes 
vMemble dans un mortier de marbre ou de 
crre avec un pilon de bois, il les faudra met- 
Hg vans un matras à qui on aura coupé le cou 
Prefque tout auprès du ventre, en forte que les 
eux tiers du matras demeurent vuides , qu’il 
"dra placer fur un fourneau dans lefable, & 
donner le feu peu à peu jufqu'à ce que les va- 
Surs rouges foient forties , après quoi on aug- 
Meñtera un peu le feu , & le mercure fe ag 
il- 
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blimera au haut du matras en une mafie blan- 


che. 
RAISONNEMENT. 


Les parties globulées du mercure déja char- 
gées des pointes les plus fixes & plus acides de 
Peau forte, fe chargent encere de celles de 
l'efprit de fel dans la tublimation ; & quoi que 
le mercure de foi ne foit aucunement corro- 
Gf, cependant comme fes particules font figu- 
rées de forte qu'elles fe meuvent facilement & 
charient avec elles les acides dont elles font 
chargées, ces petits corps ne manquent pas de 
couper & déchirer, comme autant de cou- 
teaux tranchans , les parties fur lefquelles on 
les applique, bien plus fort qu'ils ne feroient s'ils 
étoient feuls; tout deméme que lesin(trumens 
pointus & tranchans font bien plus d’imprel- 
fion fur les objets loríqu'ils font conduits par 
une main forte, qu'ils ne feroient s'ils tom- 
boient deflus, de leur poids feulement. 


Mercurius Sublimatus dulcis. 


Be. Mercurii Sublimati corrofivi lib. j. 
Vivi unc. viij. 


PREPARATION. 


Xe mm rou 
Le fublimé corro6f réduit en poudre fine 
dans un mortier de marbre ou de verre , on y 
ajoûtera le mercure coulant peu à peu, & ot 


long-temps que les globules du mercure difpaz 
roil- 


mie. d 


broyera la matiere avec un pilon de verre ü | 


LIA 


ne vn 
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gent entierement , & qu'il refle une mafle 
uy je il faut mettre dans un matras dont la 
‘€ pour le moins demeure vuide >» qu'on 

ʻa fur un fourneau dans le fable , & par 

ut dE 'adué on fera Tublimer le mercure au 
ref. Matras. Cela fait après que le tout {era 
oidi on caffera le matras pour recueillir la 
le © ublimée , jettant le refte comme inuti- 
mor n broyera très-bien cette mafle dans un 
tiat € verre, & on la mettra dans un autre 
fübi;? qu'on placera dans le fable , & onfera 
mer la maticre avec les mêmes circonftan- 
qu'auparavant. On reiterera encore cette 
do, tion pour la troïfiéme fois, & le mercure 

UX fera parachevé. 


es 


RAISONNEMENT. 

LS particules feroces du fublimé corrofif 
X Ng premier lieu, divilées & éparpillées par 
One ércure coulant ; enfuite dequoi les acides 
br. tellement brifez & adoucis par lestrois fu- 
; que le mercure eft rendu un re- 

que très-benin du plus fort de tous les poifons 
Al étoit auparavant, & il ne refte aux acides 
e. Ont attachez au corps du mercure d'autre 
tul. ©? tinon celle de pouvoir chatouiller la fit- 
j^ lteftinale , de fever les obftructions des 
landes & vaifieaux excretoires , & de rendre 
mas tumeurs fluides. Le mercure en cet état 
"uas vec les autres ca hartiques maide pas 
"Ulement leurs effets, mais il empêche enco- 
€ qu'ils ne précipitent les humeurs avec tant 
* Violence , d'où s'enfuivroient bien (ous ent 


ls, 
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les obfirudlions des vifceres ; & reftant long- 
temps dans la maíle du. fang il adoucit l'acre- 
té des humeurs , & difeute les particules vit- 
cides & tenaces. 


VERTU S. 


Tl rend ta lymphe fluide. C'eft-pourquoi il 
convient par tout où la purgation eft neceffai- 
re , mais fur tout dans les maladies venerien- 
nes; car il incife & évacuë puiflammént la pi- 
tuie cù le ferment venerien acre a accoutu? 
mé de fe nicher , & par ce méme moyen i 
tué les vers cn leur ôtant les humeurs qui les 
auroient pû nourrir , ou faire éclorre leur lez 
mence. 

Panacea Mercurialis. 


Rh. Mercurii dalcificati quantum placet. 
PREPARATION. 


Il n'y a autre chofe à faire finon de laiffer fu- 
blimer pour la quatre , cinq, & fixiéme fois 
le mercure de la maniere qu'il a été dit dans 
loperation précedente , & on aura ce qu'on 
nomme Panacée Mercurielle. 


RAISONNEM E N T. 


Ces trois dernieres fublimations détruifent le 
acides qui étoient dans le mercure doux de tof” 
tes qu'à peine en refte-cil pour retenir le mef” 
cure fous la forme defel: Ftcomme cette pré 
paration eft la plus volatile & émancipée : 

tou” 
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toutes celles qu'on fait du mercure ; auffi eft- 
Ce celle-là qui eft la pius propre & la plus fû- 
T€ à exciter Ja falivation ; car à la moindre 
Chaleur le mercure ef difpoié à s'élever en 
Vapeur. 

Panacea Mineralis. 


R. Reguli Antimonii , 
Mercuri vivi, fingul. unc. ij, 
Argenti cupellati, EP in tenuifima folia las 
Mellat; » "6. fenis, 
Spiritus Nitri fortifrimi unc. XV]. 
lcubol Vini quant. fufficit. 


PREPARATION. 


On doit broyer les feuilles d'argent & le 
Mercure enfemble dans un morticr de verre 
U'Qu'à ce qu'ils foient réduits en une poudre 
mic ; à laquelle on ajoütera le regule d'anti- 
„ome pulverifé dans le mortier & alcoholifé fur 
le SL re. Aprés qu'on aura mêlé exactement 
re Ut, on le mettra dans une retorte de ver- 
ces 4", m verfera deffus pc u à peu douze on- 

de Pefprit de nitre. Mais ll. faut obíerver 
que les trois quarts de la retorte pour ie moins, 
eurent vuides lorfque tout y fera , à caufe 
ullitions violentes qui fe font loríque Pef 
ei CE nitre atteint les matieres pulverifées, 
le d'elles étant ceflées on polera la retorte dans 
ip 1€, & on donnera un trés-petit feu au. 
À , encement pour Cchauf£r la rétorte peu 
ditin, >? Qu'on augmentera entuite pour faire 

lller Ją liqueur , & on l'entrctiendra en cet 
Lome II, D état 


dem 


Pri 
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état jufqu’à ce que la maffe qui eft dans la re- 
torte devienne {eche. On l’augmentera alors 
jufqu’au quatriéme degré pour faire fortir tou- 
tes les vapeurs; & en ce temps-là il fe fublime- 
ra quelque peu de mercure au cou de la retor- 
te laquelle étant refroidie on lui coupera le ven- 
tre avec un cercle de fer rougi au feu pour en 
retirer la maffe qui eft refiéc au fond , rejettant 
comme inutile ce qui eft fublimé. On pulve- 
rifera cette mafle dans un mortier de verre, 
puis on la mettra dans une nouvelle retorte , 
jettant deffus tout l'efprit de nitre qu'on a re- 
cueilli dans la diftillation , & quatre onces de 
nouveau qui font reftées de la quantité defii- 
née pour cette operation. On mettra la retor- 
te dans le fable , & on diftillera comme aupa- 
ravant jufqu'à Pentiere expulfion des vapeurs 5 
& après avoir ouvert la retorte, on en tirera la 
poudre qu'on édulcorera avec de l'eau. tiede 
tout autant qu'il fera pol[ble. On fera fecher 
Ja poudre , & on la corrigera enfin en faifant 
brûler de l'efprit de vin deflus jufqu'à dix fois. 


RAISONNEMENT., 


Si l'efprit de nitre ne rencontroit que les par” 
ticules du mercure & celles de l'argent , il les 
difíoudroit, & il ré(ultergit de cette diffolution | 
une maffe très-acre & corrofive. Mais commé 
les particules metalliques & molles de Pant 
moine brifent & ab'orbent tout ce qu'il y 4! 
de plus corrofif dans lelprit de nitre , il ne 10% 
refte de force que ce qu'il a befcin pour con 
fondre & mêler intimement cufemble ces trot 

forte 


| 


| 
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particules, qui doi 
r un médicament ca 
Tcr long-temps mêlé avec 

€ la conflante fermeté 

!1 ouvre [es obftru&ion 
€s acides dans les partic 


fortes de 


ZT: 
Conftitue 


vent en s’uniflant 
pable de demeu- 
nos humeurs à caufe 
de fes particules e. 
s en brifant les pointes 
s les pius &oignées. 


VERTUS. 


On fe doit fervir de ce remede dans les ma. 
ladies chroniques & envieillies ; Provenantes 
- ODfiructions inveterées ; Car il déruit toute 
forte de ferment corroff dans le fang, & éva- 
Cuë où par les fueurs ou par les felles. C’eft. 
lrquoi fon ufage eft très-bon dansla verole , 
Our les ulceres malins , dans la fievre quarte, 
; tls l’hydropifie 


>» & dans toutes fortes de gales 

Nveterées. Il doit être mêié avec le Purgatif 
IDlverfei loríqu'on veut purger, & pour ex- 
ter la fi j 


^ ueur il faut le joindre à la thériaque 
lefte, 


Mercurius Diapboreticus Povialis, 
> : . 
m. Mercurii purificati , 

To y Jngul. unc. iv, 


Vis Anglics 
que Fortis quam. fufficit, 


PREPARATIOYX, 


: On fera difloudre le mercure & Pétain cha- 
4 part dans une fuffifanze uantité d’eau 

f i : 

Orte N 


Cl. ^ À aprés avoir décanié les diflolutions 
Altes & ly mpides , on les doit mêler eniem- 
2 ble, 
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ble, & les faire évaporer au fable à la moitié , 
& il fe précipitera une chaux de foi-méme, & 
par fà propre pefanteur, qu'il faut édulcorer 
avec de Peau tiede par plufieurs reprifes autant 
qu'il eft poflible ; & après qu'on aura fait Îe- 
cher ce précipité, il faudra l'adoucir en faifant 
brüler de l'alcohol de vin deflus par dix diver- 
{es fois. 

RAISONNEME NT. 


L'eau forte ne diffout de Pétain que les par- 
ticules métalliques les plus roides & les plus fer- 
mes , laiflant les foufres dont ce métal abon- 
de, indiflous. Ces particules métalliques fe joi- 
gnent facilement & trés-intimement avec cel- 
les du mercure , en exprimant les pointes aci- 
des de Peau forte qui les tenoient fufpendués, 
d’où s'enfuit la précipitation. © Cette conjonc- 
tion peut encore conftituer un remede fort 
énergique pour diffiper les obftru&ions , en 
difcutant & feparant la glutinofité des humeurs 
qui en eft la caule. 

VERTUS. 

L'ufage de ce precipité. eft dans les mala- 
dies veneriennes , dans les gales invcterées , 
dansles ulceres malins, & en un mot dans tou- 
tes les maladies provenantes d'obftru&ions opi- 
niâtres. 


Mercurius Pracipitatus Solaris. 


Wu. Aari fini amc. fenis. 
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Mercurii Vivi, 
Croci Metallorum, fingul. unc. iij. 
Spiritus Nitri forajfiuai anc. xxvij. 


P,R,E PARA T I.O:N. 


Il faut amalgamer l'or avec le mercure m. 
après avoir bien lavé & nettoyé cet amalgzame 
ee toute l'impureté & noirceur, & l'avoir bien 

eché on -lẹ broyera dans un.mortier.de v rre 
avec le foye.d'autimoine auparavant alcoholi- 
€ lur le. marbre; & le: tour bien mclangé lera 
mis dans une retorte de verre où on ver'cra 
deffüs peu à peu neut onces de l'elpritde niwe, 
& on diftillera àu feu de fable gradué juíqu'à 
ce que toute l’humidié foit expulfée , & les 
Vaiffeaux refroidis on retirera le précipité de la 
retorte i; qu'on broyera aes-bien dansite aior- 
tierde verre ; & l'ayant mis: de nouveau dans 
une.retorte on jercera defius autres neuf onces 
de l'efprit de nitre. On dijtillera comme aupa- 
avant, & on reirererà encorel'operation pour 
la troifiéme fois avec les autres neuf onces d'ef- 
prit de nitre reftées,Qela fit on prendra le prés 
Cipité folaire , qu'on corrigera & adoucira cn 
faifant brûler de l'alcohol de vin deflus Juíqu'à 
neuf ou dix fois. 


RAISONNEMENT. 


L’efprit de nitre perd encore fa ferocité ici 
€n agiflant. fur les particules mollafles de l’anti- 
moine ,..& il ne.lui refte de forceque pour Cons 
fondre ces diverles choles eníemble dans une 

' D 3 mafile, 
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mafie. Et comme le mercure penetre facile- 
ment les pores de l'or, & s'unit très-intime- 
ment avec lui ,: aufli 'antimoine envelope ai- 
fement ces deux métaux > & avec eux forme 
une mafle dont les particules font trés-capa- 
bles de penetrer tout le tiflu vafculeux de nô- 
tre corps, & en enlever toutes les obftrudions 
en difcutant admirablement toutes les matieres 
glutineufcs qui en font la caufe : Et certes s'il 
y a au monde un remede capable de guerir la 
eaufe de la verole fans flux de bouche , quel- 
que inveterée qu'ellefoit, pourvü pourtant que 
les vifceres ne foient pas corrompus, c'eft ce- 
lui-ci fi on en fait un bon ufage. 


VERTUS 


Ce précipité eft un purgatif & un fodorifi- 
| que trés-cxcellent, ‘dont on doit ufer dans tou- 
tes les maladies provenantes d'obítruions. 


Azoth Sohficatum. 


We. furi puriffim. une, femis. 
Argenti eupellati tantum dem , 
Mercarii purificati tinci vi. ES femis. 
dne Regie, 
Fortis, fingul. quant fufficit. 


PREPARATION. 


Quatre onces du mercure doivent être amat- 

| ganiées avec l'or, & deux onces& demieavec 
l'argent de-coupelle; ‘& après qu'on aura bien 

| net 
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nettoyé ces amalgames, on fera diffoudre celui 
d'or dans une quantité fuffifante d'eau regale, 
X celui d'argent dans ce qu'il faudra d'eau for- 
U. On mêlera eníuite les diffolutions claires 
& lympides qu'on mettra dans une retorte de 
Verre , y ajoütant deux dragmes de la liqueur 
ftyptique dont la defcription fera donnée en fon 
*u, & on diftillera au feu de fable toute la 
Iqueur jufqu'à ce qu'il rete une maffe féche 
au fond de la retorte. Il faut alors donner un 
eu du quatriéme degré pour faire enlever tou- 
tes les vapeurs , & enluite prendre ce précipi- 
té & l'adoucir en faifant brûler de l'alcohol de 
Vin doflus jufqu’à dix fois. 


RAISONNEMENT, 


Il femble d'abord que les acides de l'eau. re- 
gale & ceux de l'eau forte engagez dans les 
pores du mercure, delor, & del'urgent, doi- 
vent compofer une mafle très-brûlante & cor- 
TOlive , mais rien moins que cela; carle préci- 
pité qui rélulte de ces diflolutions après la dif- 
tillation & avant même que la mañle ait été 
édulcorée par l'incendie de l’alcohol de vin, 
weft pas la dixiéme fois fi corrofif qu'eft la maf- 
fe blanche qui refte de la diflolution du mer- 
cure feul dans l’eau forte , loríqu'on en a fait 
évaporer toute l'humidité. La raifon de cela 
weft autre chofe finon que les acides de Peau 
regale & ceux de l'eau forte érant de figures 
très-differentes les unes des autres, outre qu'ils 
le brifent contre les corps folides de l'or & de 
l'argent, fe froiflent encore mutuellement les 

D 4 uns 
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uns les autres , de forte qu'il ne leur refte de 
force que pour confondre ces trois métaux en- 
femble dans une maffe. C'eft-pourquoi les par- 
ticules globulées du mercure , chargées de cel- 
les de l'or & de l'argent avec lefquelles elles 
s'uniflent très-intimement , loríqu'elles font 
dans le fang, font capables de s'infinuer dans 
les vaifícaux & canaux lesplus étroits, de dé- 
truire les fermens acides, de difcuter la gluti- 
nofité des fucs, & de tenir les paflagesouverts 
à l'influxion de l’æther accoutumé., 


VERTUS. 


On fe doit fervir de ce précipité dansles ma- 
ladies. chroniques provenantes d’obftrudions 
opiniâtres. C’eft-pourquoi il eft un diaphoreti- 
que très-excellent dans la verole, dans les fie- 
vres quartes, & dans l’hydropitie: 


Lacerta Veneris. 


m. Mercurii vivi unc. iv. 
Limature Veneris rubr. unc. femis. 
Aque Fortis nac, x. 


PREPARATION. 


Le mercure doit être diffout dans huit onces 
de Peau forte, & la limaille de cuivre rouge dans 
les autresdeux onces qui fontderefte. Cela fait 
on decantera les folutions claires & lympides 
qu'on mêlera enfemble, & on les mettra éva- 
porer au feu de fable dans un vaifleau: de ver- 
re juíqu'à ficcité de la poudre qu'on — 


R. AT. 10: N.E-L.L. E. 8r 
& pulverifera. Enfuite dequoi on fera brûler 
Ge l'alcohol de vin deíTus juiqu’à dix fois. 


RAISONNEMENT. 


Le cuivre qui contient beaucoup de fel vi- 
triolique étant mêlé avec de. mercure dans ce 
Précipité , reprime beaucoup de fa volatilité, 
& le contraint de prendre.la.voye des urines 
loríqu'il circule avec le fang... C'eft-pourquoi 
lorfqu’il pale par le cou. de la veífie & par 
lurethre , il détruit le ferment venerien aci- 
de qui eft dans les veüicules feminaires, & dins 
les glandes proftates. 

V. E R T.U. S. 

Ceft un fpecifique contre la gonorrhée vi- 
rulente , qu'il guerit puillamment fi on le fait 
prendre avec la terebenthine cuite ;; & la gom- 
me ou refine de gayac. 


IV. S E' TIT 
Des Médicamens eh forme de Pilules. 
Theriaca coleffis. 


MgnpicAMENTORUM I. .CLASsIS. 


Bé. Radicmn Angelice , 
Zedoar jas lingul. unc. femit. ar 
D 5 SAT ijitoa 
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Ar iflolocb. rot. 
Diétars. Cret, 
Gentiine, 
Âmperatorie, 
Petafitidss, 
Carline, 
Scorfoneræ , 
Serpéntariæ Virgin. 
Tormentille. 
Valeriane, fingul. drag. iij. 
Calama aromatici drag. ij. 3 
Afari; 
Cyperi rotundi, 
Enule Campane, 
lriáis Floremtime , 
Mei Atbamantici , 
Pestapbylli ,fingul drag. i. kg femis. 
Contrayervæ unc. [emus , 
Herbarum Cardui Benediéti, 
Dictamn. Cretici, 
Ruta , 
Sccrdii, fingul. drag. vi. 
Abrotona, 
Calaminthe mont. 
Ür 12444 $ 
Rörifmarini , 
Salvi, 
Srabio'e , 
Mayjoranx, fingul.:drag. ij. 
Ligni Alies, 
Santali citrini, fingul. drag. i. 
Florum Rojarum rubrarum unc. Jemis. 
Hyperics, I 
Centanrié minor. 
Calen- 
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Calendule , fingul. drag. à. 9 femis. 

Baccarum Lauri , 
Juniperi, fingul. drag. iij. 

Seminis Buniadis, 

Cardus Benediéti, fingal. mne. femis. 

Nigelle Roman. 

Ameos, 

Anfi, 

Dauci Cret, 

Fœniculi, 

Petrofelini , 

Sefeleos Maffilienfis, fingul. drag. i. 
Spiritus Vins , H 
Aque pluvial. finpul. quant. fufficit. 


Ll'LI" CEA PES: 


Ré. Opii Thebaici unc. i. 

Mirrbæ preparate drag. iif. 

Gummi Sazapeni drag i. ES femis. 
Galbani , 
Opopaneeis, fizgul. drag i. 
Siyracis calamit. unc. jemis. 
Ülibani, 
Sandaracbe, fingul. drag. 1j. 
Mafliches , 
Arabici, fingul. drag. à. EF fenis. 

Sipitus Vini, 

Aque pluvialis , fingul. quantum fufficit. 


I-1 LC rase 


Wh. Piperis longi drag. ij» 
albi , 
D6 ofli 
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Co(li veri, 
Zingiberis , 
Stœchadis Arabic. 
Schœnantbi, 
Spice Nardi Indic. fingul. drag. i. 
C'ardamumi minoris, 
Cubebarum, 
Galange minoris, fingul. drag. femis. 
Caflures drag. 1. 
Spiritus Vins aromatici, prisa defillati C affèr- 
vati ttc. iij. 
Exirabe Tiscluram Jpirituofam fortiffimam. 


I.V.^ C xA:s.su.s. 


Re. Extradli Granorum Juniperi (en Theriacæ 
Germanorum unc, iJ. 
Pulpe Siylle unc. j. 
Allii drag. iii, 
Olei Cirnamoms gutt. xxx. 
Caryophyllorum guit. xxv. 
Macis fHllazitii guti. x. 
Juniperi, 
Anifi, fingul. gutt. xv. 
Succini gutt. xij. 
Balfami Pernvien: drag. femis. 
Croci Ürientalis Jubtsliter pulverifat, drag, iij. 
Vies Nucifle expreff. "iac, jemis, 


V:CLass:ig 


Bt. Ocul. Cancrir. prepar, 
Coralli rubri prepar, 
albi prepar, 


Bei 
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Bezoardici Jovialis , 
dd ntimonii diapboretici martialis , 
Coran Cervi usti prepar. fingul. tnc. fenis, 
Cinnabaris Antimonis drag. if. 
Apicum nigrorum chelarum Canerorum. drag, 
vi, 
Salis volatilis Cornu Cervi , drag. ij. 
Armoniaci in forma [icca drag.s. 
Salia volatila cum portione pulveris in morta- 
"I0 vitreo terantur. 


P,BSE PLDACR JST. Um. 


Il faut prendre les drogues de la premiere & 
€conde Claíle , & les broyer au mortier de bron- 
Ze chacunes à part, e’eft-à-dire , chaque Clafle 
4 partíoi, & en tirer feparement les particu- 
es fulphureufes avec Pefprit de vin, & les fa- 
lines & gommeufes avec l’eau de pluye. Cette 
Extraction fe doit faire à la chaleur dubain ma- 
Tic. Aprés qu'elle fera parachevée , on mélera 
toutes les impregnarions enfemble, & on les 
mettra dans une grande cucurbite de verre cou-. 
Verte de fon chapiteau, & les jointures exacle- 
ment lutées on diftillera environ cinq ou fix on- 
ces de la liqueur à la chaleur du bain, qui fe- 
Ta un elprit de vin aromatique empreint des par- 
Ucules les plus eflentielles des drogues. Cela 
iit on prendra les drogues dela troifiéme Clat- 
€ qu'on puiverifera tres-fines, fur lefquelleson 
Verfera trois onces de l'efprit de vin diftillé au- 
Parävant, pour en extraire une teinture fpiri- 
tueufe & forte. Ce qui eft reflé dans la cucur- 
ite après la diftillation, doit être évaporé jut- 
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qu'à la confiftence de fyrop. Puis on y ajoüte- 
ra l'extrait de grains de genevre, & on conti- 
nuera à faire évaporer au bain jufqu'à ce que le 
tout ait acquis l'épaiffeur de miel bien cuit: En 
ce temps-là on retirera la cucurbite du bain , & 
on verfera ce qu'elle contient, dans une baíTi- 
ne d'éain, & on y mettra peu à peu le refte 
des drogues de la quatriéme Clafle , qui fontles 
pulpes, les huiles, le baume du Perou, & le 
fafran, & cela fous une continuelle agitation. 
Alors il fera temps d'y verfer la teinture des 
fimples de la troiiéme Claffe, & enfin ceux 
de la cinquiéme qui font les preparata & les fels 
volatiles auparavant bien mélangez enfemble, 
& par une longue agitation le tout fera reduit 
en une mafle capable d'en former des pilules, 
qu'il faudra conferver dans une veílie renfer- 
mée dans une boite de plomb. 


RAISONNEMENT. 


TI feroit auffi difficile d'expliquer les effèts 
de ce medicament par rapport aux facultez des 
drogues dont il eft fait, que de toutes lesautres 
compoliions qui portent le méme nom. Ce- 
pendant on peut dire que celui-ci a beaucoup 
d'avantage par deffus tousles autres, tant en ce 
que les fimples pour la plüpart qui entrent en 
lui font reduits en extrait & purgez de leurs 
parties les plus groflieres & terreftres, & que 
la confufion n'y eft pas fi grande tant dans les 
fimples que dans leurs dofes, que de ce qé- 
tant reduit en confifterce de pilules il peut fa- 
cilement tre confervé long-temps & porté par- 

tout 
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tut dans une boite d'argent, & qu'enfin fa do” 
€ eft feulement dequelques grains qui font plus 

"effet dans les maladies où ces fortes de reme- 
“es conviennent, que ne feroit une dragme de 
lheriaque commune , de forte que tout ce que 
"Antiquité a attribué de vertu à toutes fes The- 
taques & Mithridats, eft deu à prefent à nô- 
tre T heriaque celefte à beaucoup meilleur titre; 
Car elle excite. puiflamment les fucurs.  C'eft- 
Pourquoi elle convient en plufieurs maladies, 
Mais principalement dans les morfures & pi- 
Sueures des animaux venencux, clle a beau- 
Coup plus d'efficace à detruire la caufe des ma- 
dies, que n'en orit tous ces vieux antidotes. 


Laudanum Opiatum. 


R. Opii T hebaici unc. viij. 
Spiritus Vini, 
Aque Calcis vive, fingul. quant. [nffeit , 
Croci Britanni d [ubtiliter puiveraJatadrag iiis 
Caftorei nuc [emis. 
Nucis Mojcbate uac s. 


PREPARATION, 


H faut couper l'opium en petits morceaux, le 
Mettre daus un vaiffeau convenable, & veríer 
Cflus-parties égales d'efprit de vin & d'eau de 
Chaux, jufquà ce que la liqueur furpafle la 
Matiere de trois travers de doigts. Il faut enfui- 
te faire di rerer cela à chaleur lente & humide, 
Puis ver(er la liqueur teinte dans un vaifltau à 
Part, & en remetre d'autre lur les féccs, dige- 
rer 
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rer de nouveau & proceder ainíljufqu'à ce que 
ce qu'il y a de daube dans: Popium: ait été 
diflous & extrait. Cela fait il faut méler toutes 
les impregnations dans une terrine plombée, 
& les faire évaporer au feu de fable lentement 
juíqu'à ce que l'extrait ait aquis:une confiften- 
ce tolide. Alors hórs du, feu oniy àjoütera-le 
fafran ule caftor ;^& la hoix mulcade:, Je M 
birà pulverifé, & l'ayant bien malaxé on ga 
dera le laudanum pour le beloin. 
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Fout ce:qu’ on peut favoir de plus au jufte 
del anali fe de opium, eft qu'il contient une 
quant ité mediocre. de f joufres qui le rendent fu- 
dorifique, & be: aucoup de particules gommeu- 
fes & g glutineufes qui ont, en. elles toute. la fas 
culté tomnifere, & quelque terre. indifloluble 
qu'il faut rejetter.comme inutile... Sion pou- 
yoi wan Iver un.menflrue pour extraire les-fou- 
fres de l'opium purs & fans aucun.mélange de 
Particules gommeufes & glutiueufes, bien Join 
de faire do mir, ils empécheroient le fommeil 
en exagitant les “humeurs & les elprits par leur 
grande volatilité. Mais aufli en telle rencon- 
tre les par ticules glatit eufes & gommeufes étant 
dépouillées de leur vel cule naturel: feroient 
inca ables d'être tranfmifes:dans le fang pour y 
exercer leur vertu lomnifere , à à Moinsqu'on nc 
les pour Vvütd'un autre vehiet ile, qui nefauroit 
jamais êtré fi bon que celüi dont'on les auroit 
déja dépouillées. Pour preuve de cette veri- 
té, c ‘ef que tant pius ie laudanum eft prepa- 


re 
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ré avec un efprit de vin bien re&ifié , tant plus 
eft-il fudorifique, &tant moins eft-il fomnifere. 

u refte cela montre encore évidemment que 
toutes les bonnez qualitez de l'opium au fujet 
€ la Medecine dependent entierement de íon 
analife, & que lors qu'on la defait on rompt la 
igure des particules enles feparant , qui ne peu- 
Vent agir pour produire quelque bon eftet que 
lors qu’elles fout combinées enfemble. On peut 
recueillir de là en quelle erreur font tous ceux 
Qui cherchent & s’étudient à donner tant de di- 
Verles préparations à Popium. En premier 
leu, combien s'abufent ceux qui le font rotir 
Ong-temps fur les charbons allumez avant que 
de le difloudre par leur menftrue, afin, com- 
me ils parlent, de nettoyer l'opium de certains 
Oufres narcotiques dont cependant les mauvai- 
fes qualitez n'exiftent qu’en leur caprice; car 
ils dépouitlent bien à la verité opium de {es 
Oufres qui faifoient une partie de {on eflence : 
Mais bien loin de le corriger par ce moyen, ils 
€ rendent tout-à-fait inutile. — D'autres qui font 
encore dans la crainte des foufres de l'opium , 
Prennent cependant un autre chemin enfa pré- 
Paration; car ils fe fervent d'un menfirue pu- 
'ément aqueux, afin, comme ils penfent, . de 
Men difloudre que les particules  gommeufes; 
Tiis par là ils rompent {fon analife aufli bien 
Que lesautres, &lerendentainfi inutile, de for- 
te donc. que pour conferver ce qu'il y a debon 
Vins l'opium , il eft néceffaire pour fa prépara- 
ton de choifir un diflolvant qui;en difloudant 
les particules à proportion les unes des autres; 
€itfeticnnent fon eflence en fon entier; xm 
ae- 
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debarrafünt feulement de fes parties les plus 
groflicres & terrefires, comme autant de cho- 
{es inuules, & le rendant par là plus difpofé à 

roduire fes effets. Pour cette fin on ne fau- 
roit jamais choifir un menftrue plus capable que 
le nôtre; car dans le temps que l'efprit de via 
fe charge des foufres de l'opium pendant fa 
diflolution , ce qui ne fe peut faire fans qu'il en- 
traine aufi avec lui bea ucoup de particules gom- 
meufes, Peau de chaux par les particules alca- 
lincs qu'elle contient » détruit rout ce qu’il y à 
d'acides dans l'opium, & di/cute la glutinofité 
trop tenace, & en déjoint un peu les corput- 
cules fans toutefois en rompre les figures , de ma- 
niere que ces trois fortes de particules dans la 
fuite mêlées & confondues c “emble, produi- 
fent tout ce qu'on peut attendre de bon delo- 
pium. 

Ce feroi: mal à pr "pos qu'on feroit compa- 
raifon des effets que produit l'opium en nous, 
lors que nous Pemp oyons dans la Pratique, 
avec ceux qu'il caute dans le coros des Turcs 
& autres peuples Orientaux, qui cn font un 
très-grand ufage, non pas pour fe guerit d'au- 
cune maladie, mais àla même intention ; COM- 
me je croi, que nous nous fervons d'efprit de 
vin, c'eft-à-dire, pour fortifier, 

Lors que nous avons pris quelques grains d'o- 
ium, il ne manque pas par la volatilité de fes 
oufres de fe repandre par toute la maffe du 

fang. Mais comme les particules fulphureufes 
ne peuvent que marcher de concert avec les 
gommeufes & glutineules aufquelles elles font 
très-intimement jointes & unis, & à qui meme 

eiles 
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*lles fervent de vehicule, il arrive que les fels 
Qui frapoient de pointe les fibres nerveufes des 
Parties, & ain(i caufoient en nous de l'inquie- 
tude & de Ja douleur , font d'abord liez & cm- 
irraffez par la glutinofité des particules ou cor- 


Püfcules de lopium qui voligent par tout, & 


Voila de quelle maniere cette drogue eft ano- 
Ine. D'ailleurs d'abord que la douleur & Pin- 
Quietude font paflées , les efprits ne fe meuvent 
Pius fi rapidement dans le dang, mais au con- 
Wire ils font en quelque forte comme épaillis 
tliez; ce qui donne lieu aux particules qui 
Sempofenr le fang, & qui étoient auparavant 
n peu dilatées, defe raprocher. Le fang dans 
Cet état en paflant dans le cerveau ne lui four- 
Uit guere d'efprits animaux ,qui eft la caule que 
€s porés dé ce vileere s'affaiflent & fe bou- 
Ent, & commeen cetcmps-là lesefpritsani- 
Maux ne vont plus vers les organes exterieurs, 
SS objets ne peuvent plus faire aucune imprel- 
Jon fur les fens, & par là il eft néccfliire que 
“ur ufage cefle pour un temps, & qu'on ioit 
Occupé du fommeit. 
ais l'opium produit de tout autres effets chez 
les Orientaux ; qui aufli en fort un tout autre 
‘age; car ils prennent quelquefois ju‘qu’à une 
tagme de cette drogue, qui ne les incommo- 
* point, parce qu'ils s'y font accoutumez de 
Ongue main; ils en ont feulement les fens un 
Peu apefantis d'abord , puis un peu après ils fe 
reveillent comme d'un enne. & font fort gais 
* Joyeux. D'aucuns deviennent furieux, tout 
* méme que nous voyons fouvent en ceux qui 
Otvent l'efprit de vin cn trop grande quie 
cià 
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Cela ne peut provenir que des foufres de Po- 
pium , qui font en eux les mémes effets que la 
trop grande abondance d’efprit de vin fait dans 
nos, yvrognes. D'ailleurs le continuel ulage 
d’une fi grande quantité d'opium | les rend 
lourds & hebetez.  C'eft-pourquoi il neferen- 
contre pas de grands genies parmi eux ou fort 
peu; car comme il n'y a point de régle fi ge- 
nerale qui ne regoive quelque exception; & 
que tout de méme qu'en certains pays de nôtre 
Europe où l'yvrognerie eft forten vogue, ilne 
ne Jaille pas de s'y rencontrer des gens fobres, 
tout de mème parmi ces peuples barbares il 18 
trouve certains hommesqui ne s'adonnent point 
à la débauche de lopium, avec le cemmun; 
mais au contraire abhorrent cette maniere de 
vivre. & gui d'ailleurs ayant l'encendement al+ 
fez vif, & dont les mœurs font fans reproche, 
doivent par confequent ètre tenus pour honnè-+ 
res cens, |. Enfin pour preuve de la verité que 
j'avance;il n'y a qu'à confiderer que les Indiens 
des Côtes de Malabar & de Coromandel tom: 
bent dans les mêmes excez par la débauche 
qu'ils font dubreuvage fort, nommé Aracg, dont 
ils font grands amateurs, que. font les Macal* 
fars par celle de l'opium dont ils font les vrais 
avaleurs: :c’eft-à-dire, qu'ils commettent; fou- 
vent des crimes atroces dons ils font: rudement 
chatiez par la, Juftice, ce qui n'arrive encore 
que trop fouvent dans nos pays d'Europe par le 
mauvais uage qu'on fait de l'efprit de vin ou 
eau de vie, choíes très-honteules pour des na* 
tions  civililes. 


VER“ 


— 


Eu wow 


RATIONELLE 93 
WE RTU $. 


C'eft un anodin & fomnifere excellent, qui 
APaïle la douleur, & excite doucement le fom- 
meil. 

Pilula de Siyrace, 


R, Styracis calamit. 
Succi Ligairitiæ, 
Olibani, 


Mirrbe, 

Labdazi, 

Laudani Opiati, fizgul drag. femis. 
Croci Orientalis fenpal. ij. 

Syrupi Sacchari candi quant. fufficit. 


PREPARATION. 


Il faut pulv erifer le ftorax calamite , Poliban, 
la mirrhe enfemble, le labdanum , & lauda- 
num femblablement. l'un avec l'autre, &lefa- 
fran à part, pour puis après quê toutes les pou- 

res auront été bien mêlées l'une avec l'autre; 
es incorporer avec le fuc de rcglifle épuré, 
ce T ii faudra de Syrop de fucre candi, pour 
ien malaxer le tout enfemble & en former une 
maffe pour pouvoir en faire des pilules. 


RA1ISONNEME:E NT. 


Tous les ingrediens de cette compofition font 
Chofes dont les part icules rameufes & ar bles 
Ont fort capables d'em baraffer & adoucir les 
Pointes des kis acides de la lymphe, lefquels 
en 
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en piquant les fibres nerveufes du pharynx, de 
Pépiglore , & du larynx , caufent la toux feri- 
ne, & de digerer la lymphe en forte qu'elle 
puiffe être crachée. 


VERTUS 


Les pilules faites de cette maffe , tenues dans 
la bouche, garentiffent de la toux , même con- 
vulfve. C’eft-pourquoi leur ufage cft très-bon 
dans les femmes grofles qui en font attaquées , 
pour les pré«rver de l'avortement. 


Pilale Trium. Diabolorum. 


B. Pulpe Colocyntidis, 
Scammonii , Jirgul. drag. j. gr. iv. D 
Mercurii dulcificati drag, ij. gr. viij. 
Spirites Vini quant. fufficit. 
/ Ja] 


PREPARATION. 


Les trois ingrediens fubtilement pulverifez 
chacun à part, doivent Circ mêlez exactement , 
& avec ce qu'il faut d'efprit de vin humectez 
pour en pouvoir former une mafle , qu'il faut 
malaxer long-temps. 


RA1ISONNEMEN T. 


Les trois diables ou ptûtôr lestroisingrediens 
qui entrent en cctte compofition , font à la ve- 
rité des cliofes capables de faire beaucoup de 
mal loriqu'ellcs font mal employées ; car les 
deux premicrés font des cathartiques les plus 

vio- 
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Violens, & qui ne font jamais leur a@ion qu'en 
troubiant la mixtion des humeurs, & la troi- 
Jeme peut aifement exciter le flux de bouche 
à l'improviíte , qui en cette rencontre eft toû- 
Jours dangereux & fouvent mortel, fi on com- 
Met le moindre abus en l’adminiftrant. Cepen- 
int ces trois drogues mêlées enfemble, com- 
Pofent un purgauf & diuretique aflez benin , 
€n s'excedant l'une l'autre , comme je penfe, 
C'eft à dire que par la fermentation occulte, 
PU mouvement intefíin de leurs particules , 
urs corrofions fe détruifent l'une l'autre , en 
orte que le remede provenant de ce mélange 
introduit un autre ether que ne faifoient les 
'ozues dont il ef fait , avant qu'elles fuflent 
Unies enfemble. 


VERT OS 


Ces pilules font un excellent purgatif dans 
les gonorrhécs veneriennes. 


uc 2); 
"Parzans Univerfale. 


X. Rbabarbari optimi unc. j. 
Palpe Colocyntidis unc. j. E9 femis. 
Foliorum Sennz mundate uni. iv.. 
Agarici albi unc. ij. 
Rad. falappe unc, ij. 
T urbitb gummoji unc. ij. ES femit. 
Hellebori nigri unc. iv. 
Scammonii eleli unc. j, EF femi. 
Ais, Seccotrane une. iij. 
Mafliches » 
Croci 
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Croci Britannici probé pulverifati , fingul. 
arag. 11. 1 
4Macis drag. ij. 
T EN. AT . "TS 
AMercurii dulcificati unc. ii]. 


PREPARATION. 


On prendra la rhubarbe, la coloquinte & le 
fenné, & après les avoir broyez enfemble au 
mortier de bronze, on les fera infufer à diver- 
fes reprifes dans de Peau de pluyeun peu chau- 
de, jufqu’à ce que toute la vertu cathartique 
en foit extraite , aprés quoi on mêlera toutes 
les colatures bien claires enfemble , & on les 
fera évaporer au bain marie jufqu’à Ia confif- 
tence de miel épais. Cela fait on prendra Pa- 
garic, le jalap, le turbith , Phellebore noir & 
ja fcammonée , qu'on réduira tout enfemble en 
une poudre groíliere qu'on mettra dans une 
bouteille de verre, & on jettera deffus de Pef- 
prit de vin juíqu'à ce qu'il furpaffe la poudre 
de quatre travers de doigts, on digercra , puis 
on verfera Pefprit de vin teint dans une autre 
bouteille, on en remettra d'autre nouveau fur 
le marc , & on procedera comme auparavant 
à l'extraction jufqu'à ce qu'on ait entierement 
diflous tout ce qu'il y avoit de gommeux & re- 
fineux dans les drogues. Cela fait on prendra 
toutes les impregnations claires qu'on mettra 
dansune cucurbiie de verre, & on verfera def- 
fus une quantité d'eau fraiche & claire équiva- 
lente aux impregnations , & après avoir muni 
la cucurbite de fon chapiteau & recipient, & 
luté exa&ement les jointures , on rctircra-par 

la 
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la diftillation au bain marie tout l'efprit de vin 
qu'on avoicemployé , qui peut /ervir à uneope- 
ration femblable , & on.troavera les refines des 
drogues précipitée au fond de la cucürbite 
qu'on prendra & fera fecher. Cela expedié on 
prendra de l'extrait ci-devant preparé deux on- 
ces, de la refine des dr gues mentionnées trois 
Onces. On pulveriféra, häcun à part, la re- 
fine, Palo, le maftic , le fafran, le macis ,-,& 
lé-mcreure doüx , qu'on mélera enfuité exac- 
tement , & avec l'extrait & ce qu'il faudra de 
l'eforit de vin auparavant rccucilli on fera une 
mafie du tout, propre à en former des pilules 
Qu'on malaxera long-temps, 


R AAS ON x EMENT. 
Ce médicament eft dit purgatif univerfel ; 
Parce qu'en excitant la fermentation dins tou- 
te la maffe du fang il en fepare de toutes fortes 
de particules indifferemment , qu'il charie au 
dehors avec 1 i; En confideration des dro »ücs 
qui entrent en fa comnofition on le juzeroitétre 
Un des catbartiques;les plus vlolens à cépendant 
Cela nft pas , car au contraire il purge aflez 
doucement ,' tant À caule: COMME jé croi, que 
les ingrediens « ioquant les uns contté les au- 
tres par le mouvement inteflin & fermentatit 
de leurs particules » perdent la plus grande part 
€ leur fetocité , quedece que lé mércüre dual- 
Cifié empêche que ces eatbarriques violens me- 
Xércent leur vertu precipitative dàris les: hu£ 
Meurs après y avoir excité la fermentation , de 
Orte que par cette correction nôtre remede in- 
Lome ÍI. E tro- 
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troduit un æther qui meft pas à beaucoup près 
fı diicordant de celui-ci qui a accoutumé de 
rayonner nos humeurs , qu'eft l'ether. qu’in- 
troduiient ces drogues loríqu'on eu ufe fepare- 
ment. C’eft-pourquoi nôtre purgatif ne doit 
pas caufer tant de trouble dans la mixtion des 
humeurs. 
VERTUS. 


Ce purgatif eft excellent où il y a beaucoup 
de particules heterogenes à purger: 


emit t eg 


V. SECTION. 
Des Efprits Diftillez. 
Spiritus Fini Tartarifatus. 


BL. Tartari optimè calcinati libr. vj. 
Spiritus Vini vulgaris pintas xl, 


PREPARATION. 


Il faut prendre quatre livres du tartre calciné , 
& après les avoir pulveriíées les mettre dans la 
vefe de cuivre éramée & verfer deflus, les 
quarante pintes d’eau de vie, & après une di- 
geftion d'une nuit, difiller à feu lent environ 
vingt pintes qu'il faut mettre dans une cucur- 
bite de verre, y ajoütant ls deux autreslivres 
d- tartre calciné bien pulverité ;.& ayant adap- 
té un chapiteau & un recipient à la se - 

e 
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& luté exa&ement les jointurcs, if faut diftiller 
derechef au bain marie à la moitié, c'eft à di- 
re environ dix pintes, qui {era un cfprit de vin 
rectifié & tartarifé, crès-bon. 

Que fi on prend ct efprit ainfi redifié  & 
qu'on le rediftille à la chaleur du bain encore 
à la moitié, on aura ce qu'on appeile alchol 
de vin. 


RAISONNEMENT. 


L'efprit de vin en © re&fiint volatilife Tes 
particules ies pius fubriles du ftldetartre , dont 
IL fe charge & les enleve avec lui dans ja dif. 
tillacion. Ces particules falines le rendent benu- 
Coup plus penetranc & capable d'extraire les 
particules diflo'ub'es tant des vegetaux & ani. 
maux, que des mineraux mêmes. 


VERTUS. 


C'eft un men?rue aflez fameux pour Pex- 
tration des mixtes. Outre cela il e(t diuretique 
Étant pris par la bouche. 


Spiritus T bertacalis Camphoratas. 


Re. Vheriace Contracte unc viij. 
C ımphoræ drag. vj. * à 
Spiritus Vini Lartari'ati unt, XXXvj. 


PREPARATION 


Ayant mis le tout dans une cucurbite de ver: 
Te; & y ayant adinié ua chipiteau & uf Pedi- 
Penty & wès-bien lut lesjointures , aprés une 

| es mace: 


f 
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macerátion de douze heures on diftillera atf 
bain marie trente onces de la liqueur. 


RAISONNEMENT, 


En cette diftillation Pefprit de vin tartarifé 
fe charge , & enleve avec lui tout ce qu'il y a 
de plus eflenticl dans la theriaque , & dans le 
camphre , & devient par là une liqueur très- 
fubtile & penetrante , capable d'augmenter la 
fermentation naturelle du fang fi-tót. qu'elle y 
parvient. 

VERTU S. 


C'eft un très-bon fudorifique. Il fortifie Pef- 
tomac dans l'intemperie acide, il difcute & di 
fipe les ventofitez , & digere & incife les hu- 
meurs crafles &, glutineules. 


Spiritus. Vins Camphoratus. 


s Camphore optim. unc. iij. 
Spiritus Vins Tartarifati unc. xxx. 


PREPARATION 


Tl faut mettre le tout dansune retorte de vet- 
re qu'on pofera dans le bain de fable, & y ayant 
adapté un recipient aflezgrand, on diftillera la 
liqueur par un feu mediocre qu'on cohobera 
deux fois fur les féces. 


RAISONNEMEN T. 
L'efprit de vin en cette diítillation fe rem: 


plic des particules du camphre qui n'eft autre 
chole 
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€hofe qu'une huile condenfée :très-fubtile. & 
trés- volatile. En cet état l'eiprit eft trés-capa- 
ble de difloudre & difliper le fang retenu, €x- 
travaíé & coagulé dans les contufions ,- auffi- 
ien que les humeurs vifcides & tenaces , qui 
s'amaflent autour des fractures & diflocations 
des Os, & d'entretenir l'influxion de l’æther 
dans (à détermination naturelle. 


Spiritus Anti. Scorbnticus. 


Qe. Rad. Angelice une. ij. 
Polypodii unc. f. 
Raphani [ylveftris. une. if. 
Zingiberit, snc. j. 
Corticum Liyni Guajaci sinc iij. 
Anrantiorum unc. 1j. 
Cinnamomi acuti unc. J. C9 femi, 
Rafure Ligni Saffafras mnc. ij. 
Herbe Cochblearia manipal. viij. 
Becabunse m ixipul. ij. 
Nafiurtis bortenfis , 
Aquatici, figzul. manip. iij. 
Baccarum Funiperi suc. iv. 
Seminis Danci vulgaris unc, iiy. 
Spiritus Vini communis put. viij, 


PREPARATION. 


Il faut prendre d'abord les racines d'angeli- 
que & de polypode , les écorces de bois de 
Sayac & d'orange, la canelle, les bayes de ge- 
nevre, & la femence de daucus , & aprés les 
avoir concaflées au mortier les faire macerer 

E 3 dans 
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dans l'eau de vie en un lieu chaud l'efpace de 
quatre jours. Enfuite dequoi on mettra le tout 
dans une grande cucurbite de verre, & on y 
ajoütera les herbes découpées menu , les raci- 
nes de raifort fauvage & de gingembre , avec 
les raclures du bois de faflafras. Puis ayant 
muni en diligence la cucurbite de fon chapi- 
teau & recipient &-luté exactement les jointu- 
res, on diftillera tout-auffi-tót au feu de fable 
moderé environ la moitié de la liqueur. 


RAISONNEMEN T. 


Les particules qui rempliflent les pores de 
Pefprit de vin dans cette maceration & diftilla- 
tion, font ou rameufes & balfamiques , ou tali- 
no-volatiles , mais toutes très-capables de pe- 
netrer tout le tifu vafculeux de nôtre corps, 
& de detruire les acides dans les parties éloi- 

nées du centre. C’eft-pourquoi elles levent 
les obftruëtions en difeutant la vifcidité & glu- 
tinofité de la lymphe ; elles excitent la fermen- 
tation dans le lang , & ainf elles reveillent & 
augmentent les elprits vitaux de cette mafle, 
parce qu'elles wanfmettent beaucoup d'æther. 


VERTUS. 
Cet efpriteft d'un très-bon ufage dans le fcor- 
but, & ics fymptomes. 
Spiritus Carminativas. 


RA. Rad. Angelicæ drag. j. 
Imperatore y 


Ga» 
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Galangæ minoris , fingul. unc. nnans 


È? femis. 
Zingiberis drag. j. ES femis. 
Corticum Aurantiornm, 
Macis, fingnl. drag. j. 
Cinnamomi drag. vj. 
Summitatum Qentaurii minoris , 
Foliorum Rorifmarisi, 
AMayjurane, 
Aute, 
Bafilici , figgul. manip. femis. 
Seminis Angelice , 
Lei ifl ici z 
Anji, fingul. drag. iv. 
Baccarum Laurs drag. iij. 
Nucis Molthatæ drag. 5. $9 feuis, 
Carvopbyllorum drag. j. 
ópirscus Vini Zartarijati nac. xl. 


PREPARATION. 


Il n'y a qu'à prendre toutes les drogues en- 
fembie, les concafièr dans le mortier debron- 
ze & les mettre dans une cucurbite de verre, 
& ayant verié les quarante onces d’efprit de 
vin tartarilé deflus , pofer la cucuirbite dans le 
fable, & la munir de fon chapiteau & reci- 
pient, luter très-bien les jointures , & après 
une digeftion de deux jours diftiller l’efprit juf- 
qu'à la ficcité des drogues. Mais après que les 
Vaifleaux feront refroidis il les faut déluter, & 
reverfer l'efprit diftillé fur les féces , radapter 
& reluter les vaiffeaux , & laifler encore di« 
gerer le tout pendant deux jours, enfuice 

: dequoi 
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dequoi-on rediftillera Ja liqueur. environ à Ia 


) 
Z 


moitié. 
RAISONNEME.NT. 


Les foufres falins aromatiques de tant de dro- 
gues , ont tous eníembie une gra inde force de 
difcuter & d'incifer la tenacité du mucus dans 
les premieres voyes, quiren fermant en {oi qui el- 
ques fels vol atiles , ft pa rlàrendu très-fermen- 
table , & capable de produire une infinité de 
ventofitez , caufes bien fouvent de la: coiique , 
dela cardialgie, & de plufieurs autres maladies. 

Failleurs ces mêmes 1o ufres falins aromati- 
ques font encore fort propres à attenuer & fub- 
tiiler le fan g à à s'oppof fer à fa coagulation. 
C 'eft-pourquoi nôtre-eiprit'carminaŭf doit être 

cítimé un très-bon vulnerairé. 


Spiritus -Anthos five Aqua Régine Haun- 


gariæ. 
5 


pr. Suxunitatum EF | Florum: Rorifmarini re- 
éentior unn une. xv. 
spiritus Vins Tartarifati anc, xlviij. 


PREPA VATT ON 
Ayant mis les fommitez & tes fleurs de ro- 


marin daus une cucurbite us verre on veríera 
P efprit de vin tartarité deflus , A is apres tg 


jours de maceration, où diflillerá au fable p; 
un bon feu environ q quatre onces de P prit. - 


XA A I- 
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KR. A3QS-O. N. NEM E: NT. 


C'eft dela partie la plus effentielle , rameufe & 
alfamique du romarin, dont l'efprit de vin fe 
Charge dans cette maceration & diflillation , 
qui réüde au(li bien dans les fommitez vertes 
de la plante , que dans les fleurs mêmes lorf- 
qu'elle fleurit. C’eft-pourquoi ceux-là sabu- 
lent bien fort qui ne fe veulent fervir que des 

eurs feules pour faire l'eau dela Reine d'Hon- 
Erie. Il vaut donc mieux fuivre nôtre defcrip- 
ton , avec affurance qu'on aura un bon efprit 
de romarin; car quinze onces de tiges nouvel- 
€s avec leurs fleurs, contiennentaflez de parti- 
Cules balfamiques pour remplir exactement les 
Pores de quarante onces d'efprit de vin pour lui 
faire avoir l'odeur meilleure que n’a leromarin 
méme. 

VERTU S 


On s'en fert avec fuccez dans les maladies 
€es yeux, aufli bien que pour errhine liquide, 


& pour réloudre les contufions. 
Spiritus Gammi Ammoniact. 
hv. Gummi Ammoniarci quantum placet. 


E UEFA AT LOR. 


Il fiut prendre une grande retorte de grez on 
de verre lutée , & mettre de la gomm: ame 
MOniac dedans, decoupée à morceaux, en 
Orte que les deux tiers de la retortedemeurent 

E. $4 vul- 
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vuides, à caufe que la gomme fe rarefie beau- 
coup loríqu'elle eft en fufion. Il faudra placer 
la retorte dans uu fourneau fur deux barres de 
fer & diftiller à feu nud, donnant au commen- 
cement un très-petit feu pour échaufer douce- 
ment la retorte & faire difüller un peu de 
phicgme inutile, Mais loríque que les vapeurs 
commenceront à paroitre il faudra adapter un 
grand recipient, & après avoir luté exactement 
fa jointuré , augmenter un peu le feu & Pen- 
tretenir en cet état juíqu'à ce qu'il ne forte plus 
rien; & ayant enfuite deluté les vaificaux après 
qu'ils auront été refroidis, & avoir feparé Pef- 
prit d'avec Phuile par le moyen de l'entonnoir 
& du papier gris, il faudra mettre l’efprit dans 
une petite retorte de verre, y adapter un reci 
pient convenable, & au feu de table faire dou- 
cement difüllcr toute l'humidité. 


RAISONNEMENT. 


Quoi que Ie fel des vegetaux tire fon origi- 
he , aufli bien que tous les autres | d'une li- 
queur acide mere de tous les fels, & qui les pro- 
duit divers felon les matieres differentes qui lui 
fervent de matrice, cependant à caule de di- 
vcrícs élaborations il eft rendu peu à peu vola- 
tile, non pas alcali à la verité, mais d'une na- 
ture moyerne entre l'acide & Palcali. Ce fel 
monte le plus 'ouvent en efprit dans la diftilla- 
tion, c'eft à dire qu'il fe joint avec un peu de 
phleeme qui le tient en fufion. Etant de cette 
nature ii coit être plus diurctique que fudorifi- 
que.  Cefi-pourquoi il cft capable dinis 

n 
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difcuter la glutinofité & tenacité des humeurs 
ans les exagiter , & ainfi en état d'entretenir 
la lymphe , la falive, le ferment de l'eftomac 
& le fuc pancreatique dans leur état naturel & 
dans leur office, & enfin de leverles obfiruc- 
tions des vifceres , ou empécher qu'elles ne 
foient produites. 


MIE RD T OS 


Cet efprit eft excellent dans les maladies de 
la pouirine où la ymphe exifte crafle & glu- 
tineufe , dans la pefte , dans l’hydropifie , & 
dins le fcorbut. 


Spiritus (orne Cervi, 


W. Fruftulorum Corna Cerviapud Fabrum fer- 


tarium, fuper incude fracz. quant. placet, 
PREPARATION, 


H en fiut remplir une retorte de grez ou de 
Verre lutóe , en forte que le tiers feulement en 
emeure vuide , qu'on placera dans un four- 
neau fur deux barres de fer , & aprés y avoir 
Adapté un très-grand recipient & luté exacte- 
Ment la jointure , il faudra diftilier à feu nud 
Bradué ; & ainfi monteront le phleswme , Pef 
Prit, le fel volatile, & enfin l'huile empyreu- 
Matique & fétide. Le fel volatile en(uite rélout 
confondu avec l'efprit liquide, doit être fe- 
Paré d'avec l’huile par lafitration, & mis dans 
Une cucurbite de verre munie de fo 1chapi:eau 
“recipient, lesjointures exaciement cioies, & 

e iur 
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fur le ble à feu'très- moderé il. doit être recti- 

environ à la moitié. Que s'il seft 

volatile au chapiteau en forme 
1 Tt 


féche , on le doit foigneufement recueillir , & 


le diflondre 'dans l'efprit recufi 


RAISONNEMENT. 


Le fel des ariimaux eft encore beaucoup plus 
volatiliié par le contipucl mouvement des hu- 
meurs que n'eft celui Li vegetaux , quelques 
élaborations qu'il puifle recevoir... C'eft-pour- 
quoi les vegetaux outre le fel volati ile qu' ilsren- 
dent dans la diftillation fous la forme d'efprit, 
après qu'on ena brûlé la tête morte, nelaillent 
pas de donner un fel fixe , les uns plus les au- 
tres moins, par le moyen de lalixiviation, qui 
s’eft rendu tout-à-fait poreux & alcali par l l'in- 
cineration. Mais quoi qu'on brûle la tête mor- 
te après la. diftillarion des animaux, de leur 
parüics, & excremens, on n'en retire point ou 
très-peu de fel fixe par la lixiviation , à caufe 
que le fel étant auparavant volatilifé monte 
prefque tout dans la difüllation. : C’eft auffi 
pou rquoi les animaux donnent beaucoup plus 
dé fel volatile q jue les vegetaux. D? áilleurs'ce 
fel des animaux eft beauco up plus poreux & 
plus volatile que n’eft celui des vegetaux , & 
par confequent alcali, non point d'une nature 
moyenne entre l'acide & Palcali comme eft le 
dernier nommé, mais —— & entierement 
alcali, & tout-à X-fait contraire à 1 ‘acide . Par là 
on coniprend bien qu'il doir d être plûcôt fudori- 
fique que diurerique , & qu'il incile & difcute 


la 


uw wu "M 
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la glutinofité des humeurs & s'oppofe à leur 
coagulation en les € xagitant, & y augmentant 
la fermentation d'abord qu'il y parvient. L’ef- 
prit & le fel volatile des viperes, du fang, & du 
crane bumain fe diftillent dela méme maniere , 
apres qu'on a fait fecher le fang , & preparé, 
c’eft à dire nettoyé le crane de fes chairs. Mais 
puis que nous fommes Reed es tencbres & de 
la nuit des préjugez , il nous faut bien donner 
garde d'y rent rer en attribuant au {fel volatile 
tiré d’un animal plus de vertus qu'aux autres, 
comme font quelques-uns qu attribuent plus 
d'a&tivité au fel volatile de vipere:qu’à tous les 
autres , & à celui du crane humain quelque 
fecrete & partieuliere. vertu contre l'épilepfie. 
Qui eft- ce qui pe voit que cette adivité en 
l'un, & cette fect ére vertu en l'autre font pu- 
res chi imeres ,. qui n'exiftent que dans Icurima- 
gination è? Car ils n'ont encore & ne pourront 
Jamais en produire aucune preuve. Puis. donc 
que de tous les fels volatiles. des animaux qui 
ena Pun lesa tousg & qu'il en eft de même 
des fels fixes a ili, comme il fera prouvé en 
fon lieu, on doit choiür celui de corne de cerf 

I 
nii 


5 


^ 
à 


Comme le moins embarraffant & le p lus com- 
mode à faire de tous ; & enfin par éfprit difil- 
€ des animaux ou de leurs parties , on ne doit 
nter re chofe qu'un {el volatile Joint à 
"me qu'il eft neceflaire pour le 
tenir en fufion. I à encore qu’ il fût vrai qu "l 
y e(it des fels volatiles plus a&ifs que celui de 
Corne de cerf, c cep endant ce dernier leur pour- 
Toit fort bien être {ubftirué , pu is qu'on n'au- 
toit qu'à en augmenter les dofes, 


E 7 VER- 
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VERTUS 


L’efprit de corne de cerfeft un excellent mé- 
dicament dans toutes les maladies gueriflables 
par la fueur. On s'en fert dans Pépilepfie, dans 
lapoplexie, dans la parilyfie , dans la léthar- 
gie, & dans toutes les affe3tious & obftru@ions 
des nerfs. Outre cela il eít un antidote dans les 
maladies malignes, & morfure des animaux 
veneneux ; il s'oppofe puiflamment à l'a&ion 
de leur ferment coagulatif, & le jette dehors 
par les fueurs, fi on s'en fait fervir avecles au- 
tres cardiaques. 


Spiritus Salis Armoniaci. 


z. Salis Armoniaci triti EF cribrati libr. j. 
Salis Tartari , aut alterins cujufübet alcalg, 
v. g. Potajch, libr. j. ES femis, fcilicet ume. 
xviij. 
Spiritus Vini vulgaris, 
Vini generofi, fiagul. quant. fufficit. 


PREPARATION. 


On doit difloudre le fel armoniac dans l’eau 
de vie, & le fel alcali dans le vin fort. Enfuite 
dequoi on doit verier ccs deux diflolutions Pu- 
ne après l’autre dans une aílez grande retorte 
de verre qu’on potera dans le fable , & à la- 
quelle on adaptera tout-auili-tÔt un recipient 

roportionné , & on lutera trés-exactement la 
jointure , puis on difiliera par un feu moderé. 
Le íel volatile armoniac montera d'abord , & 


s'at- 
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S'attachera au cou de la retorte & aux parois 
du recipient. Il faut juement diftiller auli 
long-temps qu'il foit monté affez d'humidité 
pour difloudre ce fel volatile , & le convertir 
en efprit. 


RAISONNEMENT. 


"Tout ce qu'il y a de fel volatile urineux dans 
le fel armoniac eft tellement intriqué & tenu fi- 
xe par un autre fe! qui eft acide, qu'il ne s’en 
fepareroit jamais par la diftillation , quelque de- 
gré de chaleur qu’on luidonnât, fion n'y ajoù- 
toit un fel alcali fixe contre lequel l'acide püt 
agir. En effet tout auffi-tót que ces deux fels 
commencent à faire effervefcence, les {els vo- 
latiles urineux fe fentantlibres, s’exaltentaufli- 
tôt & montent les premiers dans la diftillation , 
parce qu'ils fontplus legers que tes liqueurs qui 
s’élevent eniuite, & en fondant le fel volatile le 
changent en eíprit. Cet efprit eft de tous les 
urineux le plus pur alcali quipuifle être, à cau- 
fe que l'acide s’eft tellement brifé en agiflant 
contre l’alcali, qu'il eftimpofI. ble qu'il puifle 
monter dans la diftillation étant ainfi intriqué & 
fixé dans les pores de lalcali. — C'eft- pourquoi 
Pefprit de fel armoniac cft une liqueur très pe- 
netrante , & de grande efficace contre toutes 
les maladies cauíées par les acides. 


VERTU S. 
Cet efprit réfout & incife puiffamment late- 


nacité des humeurs ; il détruit toute forte a- 
cidi- 
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cidité, & eft d'un très-bon ufaged: ins pluficurs 
maladies comme dans les paflions hyfi eriques 
& Vc) td can ua , dans la goute , le fcor- 
but, l'épilepfie , l'apoplexie , la fyncope , la le- 
thargi ie, & toutes les maladies foporeufes. 


Spiritus Salis Armoniaci Hemati fatus. 


mé. Salis Armoniaci triti ÈP cribrati, 


Lapidis, Hematitis fabtiliter pulversfat. ffi (ru 
gu l. anc, Vis. 


PREPARATION. 


Ces deux chofes exa&ement mélangées fe- 
ront miíes dans une cucurblte de grez, fur la- 
quelle on pofera un chapite eau de verre, & on 
y idip:era un recipient convenable , Iutant 
exa&ement lesjointures. Mais il faut aupara- 
vant tou t cela avoir le foin d'accommoder la 
cucurbite dans un fourneau proportionné , & 
faire enlorte avec de la brique & du lut qu'elle 
foit affermie, & que le I ne tranfpire par en 
baut que par quel Iques trous ou regitres. Ce- 
la fait on diftiiler: t à feu ouvert moderé , & il 
montera en premier lieu un efpriturineux con- 
centré, & cníuite des fleurs fe füblimeront peu 
à P "a au chapiteau. Loriq ju'il ne montera plus 
rien il faut fa xr le feu, & quand les vaif- 
{eaux feront les faudra déiuter pour 
recucilür l'efprit & le garder. 


e cef 


il 

i 

C 
5 
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RAISONNEMENT 


Les parties les plus poreufes de la pierre he- 
Matite tiennent ici lieu. d'alcalipourromprerl'a- 
"de.du4el armoniac , pendant quoi les parti- 
Cules plus compactes & metalliques fe joignent 
aux fels volatiles ; & fontmal-aitement empor- 


tées enhaut par eux pour compofer enfemble, 


Après qu'elles ontéré réfoutes en une:eau me- 
Alique:, un: efprit pefant:& concentré, Les 
Particules {lines volatiles, du fel armoniac! eng 
trainant avec elles celles de la pierre hematite; 
Ont une trés-grande force d'incifer & difloudre 
*s humeurs vifcides , & d'adoucir les pointes 
Aides & piquantes qu'elles contiennent, lef 
Quelles:en bouchant & piquant les nerfs, font 
1 caufe de l'influxion irreguliere des efprirs ani- 
Maux dans les parties. 


VERTUS. 


Cet efprit eft un'très-bon remede dans tous 

"ii mouvemens convulfifs , dans la fuppreflion 

ès mois ; & dans toutes les maladies cauiées 

Par les humeurs acides viícides. 

Spiritus Aromaticus, five Sal Volatile Oles- 
fum mihi ufuale. 

We. Sali; Tartari ad rubedinem calcinati unc. 

Vii 

Spivitut Tartari volatilis redlificati unc. iv. 


tes jadis Zaari rcctifieats drap. ij. Ci 
Iie 
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C inzamomi gutt. Ix. 

Caryophyllorum gutt. xl. 

Rorij marini , 

Macis, finzul. gutti xx. 
Alcokoi Vini unc. xxxij. Y 
Spiritus Salis drinoniaci fortiffimi ume. xvitf- 


PREPARATION. 


Il faut prendre le fel de tartre calciné fur € 
champ avant qu'il ait le loifir de recevoir aucu* 
ne humidité de Pair, le pulvcrifer un peu , € 
le mettre dans une retorte de verre, & y join" | 
dre d'abord lefprit de tartre , fon huile férides 
& l'alcohol de vin, enfuite dequoi on po cra ld 
rctorte dans le fable & on lui adaptera un re“ 
cipient convenable, ayant foin de luter la join? 
turc auli exaétement qu'il fe peut. A près quo 
on diftilera la liqueur jufqu'à ficcité, que Pon 
cohobera par trois fois fur lesféces, obfervant | 
bien à chaque fois de ne dcluter les vaiffeauX 
qu'aprés qu'ils ferontbien refroidis. Cela expe* 
dié on prendra cette eflence de vin exalté£ 
qu'on mettra dans une nouvelle retorte , oU 
dans la méme aprés qu'on l'aura nettoyée , f 
laiffant degoutter les huiles aromatiques de cå” 
nelle , de girofles , de macis , & de romarin» 
on y verfera tout au/li-tót l'eíprit de fel armo 
niac trés-fort , & ayant remis la retorte dans 16 
fable on y adaptera le recipient en diligence» 
& on lutera la jointure avec beaucoup de foins 
laifTant digerer le tout enfemble trois jours dé 
temps, enfuite dequoi on diftillera la liqueur i 
feu moderé jufqu’à ficcité. 

Rar 
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RAISONNEMENT. 
.lleft neceffaire de prendre pour le moins 


ingt-quatre onces de fcl de tartre bien purifié 
3n den avoir huit onces bien calciné à rou- 


Beur, car il diminue fort! Auflieft-il rendu fi 


reux & legcr, que joint enfuite à fon efprit 
* huile par la diftllaion & les trois cohoba- 
"ons, il eft prefque tout enlevé & volatilité, 
€ forte que ces chofes jointes entemble de cet- 
€ maniere conftituent une vraye eflence. de 
m, exaltée tout ce qui fe peut, qui par fa 
Combinaifon avec le fel volatile armoniac & les 
uiles aromatiques dans la derniere diilillation, 
vient une liqueur trés-fubtile & penetrante , 
Quelle à caule qu’elle tranfmet beaucoup d'æ- 
tr, doit d'abord qu'elle parvient au fang en 
Wgmenter les mouvemens proportionellement, 
ainfi recréer & dégager les efprits vitaux en 
ĉtruifant les acides, & faciliter la feparation 
Ss efprits animaux dans le cerveau, & par là 
andre toute la machine alegre & diípofée à 
Sr, 
VERTUS. 


"S medicament eft des plus énergiques dans 
ütes les maladies qui ont pour caute l'intem- 
rie acide du fang; car en ce cas-là il fortifie 

Püiffimmenr l'etomac , dicute les ventofitez , 
"tritlesficvres, refile à la pourriture, & 
Wntorte les efprits. 


Spiri- 
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des | 

Spiritus Anti-Epilepticus. binan 

Mên 

RE: Foliorum ES Flornm Lavendule, | Vee 

Rorijmarini, de yi 

Salvie, 4 AL f 

JMatorane fing. man. 4) TEA 

C'aflorei unc. ij. try 

Cawmpbore drag. if. | Ch 

Salis Tartari, tn € 

Armoniaci, fingul. stc. iv, &à 

Olei Rute gutt. xxx. Plof 

Succini albi gutt. xx. Cipit 

Macis, 

Juniperi; fingul. gut. xl, | 

Spiritus Vini vulgaris libr, vif. | c 

i 

PREPARATION. | dou 

f bris 


Ou prendra les herbes & les fleurs , le caftofs 
le camphre, & le fel de tartre, qu'on concak 
fera en une poudre grofiere qu'il faudra met 
tre dans une cucurbite de verre, pour laiflé x. 
digerer le tout pendant le temps de trois jour$| t 
dins Pefprit de vin à une chaleur humide &! . * 
temperée. Enfuite dequoi on y ajoûtera 165! 4 
huiles diftillées, & le fel armoniac. On mu- 
nira tout-aufli-tôt la cucurbite de lon chapiteau 
& recipient, & ayant loigneufement luté 165 L 
jointures , on difiliera au feu de fable environ tik 
trois livres de la liqueur. 


RAISONNEMENT. ce 


s E AM Jour 
Les particules falino-fulphurées & be? x 
dcs 


RaTroNETLLE iry 


*5 herbes , desfleurs, & du caftor, en fecom- 
inant avec les huiles diftillées qui: font de la 
eme nature, & toutes enfemble fe joignant 
| ec le fel armoniac dans le liquide. de l'efprit 
€ vin qui leur fert de matrice, font enfemble 
4l » fel volatile huiléux aromat tique capable de 
" deter les particules buifamiques da fang ; de 
q. ui ire les acides, de tenir cete maíle liqui- 
Par le moyen de Pæther qu'il transmet en 
À État néceflaire à la procrea.ion des eíprits, 
y empêcher la gencration.d'un: ferment ex- 
M Of qui en la 1 uite pourroit dépraver & pre- 
lpiter |» influxion des efpris animaux. 


VERTUS 


Ce remede a de grandes vertus dans tous les 
Quvemens convullis & fpafmodiques , tant 
y; 5 interieurement qu'appliqué aux.narines; 


1 Spiritus Tartari Volatilis: 


rs k. Tartari parifimi libr. ij. € femit, 
& Salis Tartari libr. femis. 
es Alcohol Vini drag. vi. 


i PREPARATION. 


n ie € tartre & fon felalcali doivent être pulve- 
S Chacun à à part, puis mélangez exactement 
verfant peu à peu l'alcoholde vin. Tl faut en- 

^s remplir à la moitié une retortze de grez de 

mélange & le lifler digerer pendant huit 

» après lefquels il faudra placer la retorte 

28 dans 


T Jours 
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dans un fourneau {ur deux barres de fer, f 
adapter un recipient très-ample , luter cxa de | 
ment la jointure; & difiller à feu nud Jufqu | 

e que les nu: ] ý 


s blancs di'paroifient dans 
recipient. Les vaifl.aux refroidis & dilute? 
on feparera Pefprit d'avec l'huile. ` On mettia. 
l'etpric dans uneretorte de verre, & onrecht 
ra eu fible juiqu’à ce que ls deux uers. de 
liqueur foieut montez. | 


RAISONNEMENT. 


Pai déja remarqué ailleurs que Pefprit qu'o 
tire des vegetaux per la difillaton, n'eftautf 
choice qu'un fel eflenticl du:mixte qui a été v® 
latitifé par les diverles elüborations qu'il a rês 
€ücs. Cela fe doit cependant entendre des Ve 
getiux feulement qui n'ont encore point reg 
de fermentation extraordinaires car en ce ca*! 
là les fels eflentiels du mixte en fe volatilifat#} 
exaltent à mème temps toutesles particules (ur! 
phurcufes, & font avec le phlegme ce qw 
appelle efpriz inflammabie, comme il. fe volt 
dans le vin, dans les grains, & en plufieuf 
fortes d’autres vegetaux. Mais no, efprits cm* 
pyreumatiques fortent des mixtes qui n'ont regu. 
aucune fermentation finon ce mouvement if^ 
fenfible & interieur des particules qui les cont 
potent, & fonc un {el eff:ntiel voiatililé , cel 
qu'il fe rencontre alors avec un peu de phle£ 
me. Cela montre évidemment que tousces le 
eflentiels font originairement fixes acides; C* 
tous les fels tels qu'ils loient, fontacides dior! 
gine comme provenans tous d'une liqueur ail 

et 
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À ce qui a été fort au jufte remarqué par Mr. 
"ry Mais ceux des vegetaux iônt volati- 
lez plus ou moins feion les éiaborations que 
ÉÇoivent les mixtes , & perdent autti par ià 
"s ou moins de leur acidité, en forte que 
üelques uns acquicrent une nature moyenne 
ntre Pacide & l'alcali , les autres tiennent plus 
E l'acide.que de Pa'cali, & d'autres enfin qui 
tent tout-à-fait acides... Je.croi que le tartre 
Ui n'eft autre chote que le fel eflentiel du vin 
es raifins dont il provient, eft de cette der- 
tere lorte; car Peffervefcence fenfibie & con- 
“erable qui arrive lors qu'on mêle la créme 
€ tartre avec la leilive faite avec le fel de tar- 
M Où avec quelgu'autre fel alcali, en fait foi. 
Is aufli je penie que l'acide du tartre en cho- 
quant contre fon fcl alcali, brife {es pointes de 
n 


qe, que fon acidié en doit être, beaucoup 


Imihuée, & Ia d'zeftion qui fuit cette effer- 
SÍcence volatilite Te (el eflentiel fi bien, qu'il 
"leve à beaucoup moins de chaleur qu'il ne 
“toit fi Peffervefcence & la digeftion n'avoient 
Int precedá, & qu'il füt demcuré fixe & aci- 
de. elayé dans un peu de phlegme il fait ce 
Won nome efprit de tartre, qu'on peut dire 
at une liqueur de nature moyenne entre la- 
€ & l'alcali, 


VERTUS. 


M un bon diuretique & fudorifique qui 
diee les douleurs des jo/ntures, en incitant & 
""utant les humeurs viicides & tenaces, qui 

lont la cauíe. 
Spiri- 


i20 DPHARMACOPEE 


Spiritus Vitrioli Striatus, 


Bt: l'itrioli Hungarici ad rubedinem calcinati , 
Jaíss Armomiaci , Jingul, part. equales. 


PREPARATION. 


Ces deux chofes pulverifées chacune à part 
& mêlées enfuite exactement, doivent être mi 
fes dans une cucurbite deterré,: qu'on ajuficra 
dans un fourneau avec des briques & dulur en 


forte que le feu ne puille trarifpirer. que paf | 


quelques trous. Ayant adapté à la cucurbite 
un chapiteau. de verre avec fon recipient & lu 


té axatement les jointures,. on» difüllera à Feu” 
nud; & les fleurs du- fel armoniae monteront; ' 


de couleur dun jauneobícur , & il diftilleraun 
efprit de vitriol phblegmatique, mais d'une odeuf 
forte. Lors qu'il ne montera plus rien on lail- 
fera refroidir les vaiflequx,' & on prendra 14 
mafle reftée dans la eucurbite qu’on pulverife? 
ra bien , jettant autant déaü chaude dc fiis qu'il 
en eft befoin pour difloudree:fel qu'elle con” 
tient; & après en avoir bienfiltré 1à difioluion 
on l’évaporera au feu-de- fáble jufqu'à: ce qu’i 
>aroifle deffus une pellicule. Il fautalorsretit 

rer le vaiffeau du feu & le mettre dans un lici 
froid, il {e crittallifer3 une! partie de vitriols 
mais il faut prendre la liqueur qui ne s'eft point 
ctiftailifée qui eft:d'une odeur trés-acre,, la pe 
fer, & la joindre avec autant pelant d'cfpricde 
vin très-bien re&ifié , mettre ce melahge: dan? 
une retorte de verre, & difülier:au fable, # 
jou 


Ll 
a 
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Jointure bien clofe , toute l’humidité, & onau- 
ra l'efprit de vitriol Jirsatus volatile, qui eft un 
acide très-agréable. 


RAISONNEMENT. 


Le vitriol & la partie fixe du fel armoniac qui 
eft en tout femblable au fel marin , font des 
Chofes fi difproportionées entr’elles , qu'elles fe 

oivent détruire, & rompre les figures l'une de 
l'autre lors qu'elles font mifes dans un grand 
Mouvement par la chaleur pendant la diüilla- 
uon. Dans ce temps-là la partie volatile du fel 
armoniac fe degageant de ce qui la tenoit liée, 
€ft enlevée en haut en forme de flcurs qui s'at- 
Uchent au chapiteau, & l'efprit qui difille 
alors n'eft autre chofe qu'un phlegme qui s’éle- 
Ve tant de la part du fel armoniac que du vi- 
triol même, Mais ce qui {e coagule enfuite 
après lévaporation, eft une partie du vitriol 
dont les fizures n’ont pas été rompues; car ces 
triftaux ont toutes les proprietez & apparences 
Uu fel mineral que j'ai nommé. Ce qui reíte 
«e liquide après la criflallifation eft un mélan- 
Be confus des acides du fc! fixe armoniac & du 
Vitrio] , qui fe font excedez les uns les autres, 
€S plus legers & volatilifez de ces acides fe joi- 
Enent avec l'efprit de vin dans la derniere dif. 
Ullation, & font enlevez avec lui pendant que 
$$ plus fixes & pefansreftent au fond de la re- 
9rte en forme d'huile. La liqucur diftillée eft 
n acide volatile trés-agréable , qui poffede tou- 
€s les vertus & proprietez de Pefprit de vitriol 


Pris dans le corps de l’homme, comme de cor- 
F 


ome II. riger 
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riger l'inflammation du fang provenante de la 
trop grande éxaltation des particules fulphurées 
dans la mafle, d'adoucir Pacrimonie de la bile, 
d'apaifer la foif, de re&ifier la lymphe gaítri- 
que & le fuc pancreatique, lors que ces cho- 
fes ont perdu leur acidité naturelle. Mais on 
n'a à craindre ni corrofion ni force coagulative , 
telles qu’on a fujet de faire de Pufage interieur de 
Pefprit de vitriol commun ; car les acides font ici 
fi embarraflez & intriquez dans les particules 
rameufes de l’efprit de vin, qu'ils ne peuvent 
exercer leurs facultez que foiblement. 


Spiritus Vitrioli & Oleum (austicum. 


R Vitrioli Hangarici ad albedinem calcinati , 
quant. placet. 


PREPARATION. 


Il en faut remplir une grande retorte de grez 
ou de verre lutée, en forte que le tiers feule- 
ment en demeure vuide, qu'il faudra placer 
dans un fourneau dereverbere clos, & y adap- 
ter un recipi 


t 
a 


ien la jointure. 'ommencecer la dil- 


n id 

illation par un petit feu pour échauffer dou- 
cement les vaifleaux, enfuite dequoi on Pau- 
gmentera peu à peu Juíqu'au quatriéme degré, 
& on l’entretiendra en cet état pendant vingt- 
quatre heures pour le moins, durant lequel 
temps les efprits du vitriol fortiront en nuages 
qui s’attacheront & fe condenferont aux parois 
lu recipient. Alors il faudra detacher ce reci 
pient 


CT V) Pete T 
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Prent & en adapter un autre de verre aufli très- 


grand, pour recueillir Phuile de vitriol qui dif- 
üllera pendant le temps de trente heures pour 
le moins qu'on doit entretenir le feu dans le 
méme état. La diftillation parachevée on laif 
lera refroidir les vaiffeaux, puis on les delute- 
Fa pour recueillir l'huile cauftique que le reci- 
Pient contient. Pour ce qui eft de l'efprit, on 
€ doit rectifier en le mettant dans une retorte 
de verre qu'on pofera dans le fable, - donnant 
2u commencement un très-petit feu pour faire 
diftiller un phlegme de vitriol que l'efprit con- 
tenoit, après quoi il faudra luter le recipient à 
à retorte trés-exactement, & augmenter le feu 
Pour faire pafler tout l'efprit de la retorte dans 
© recip ient, 


RAISONNEMENT: 


L'efprit de vitriol n'eft autre chofe qu'un fal 
fuor, auíli- bien que tous les autres efprits aci- 
des, c’eft-à-dire, un fel rendu fluide par la 
torce du feu, qui enlevant les acides & ce qu’il 
y a de particules aqueufes dans le fel mineral ^ 
les depouille entierement de tout le terreftre 
ui ' donnoit la forme de fel. C'eft-pour- 
ii il et nécefläire que les acides & les par- 
tiCules aqueufes paroifient fous la forme d'une 
liqueur. Le vitriol a de foiaffez de corpufcu- 
€s terrefires pour pouvoir étendre les fels afin 
que le feu puifle avoir prife fur eux pour les 
€nlever.  C’eft aufli pourquoi on n'y en ajoüte 
Point comme on fait dans les dittillations de plu- 
leurs autres {els mineraux. Cependant cetla 

"à diitil- 


qu 
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diftillation la plusennuyeuíe de toutes; caren- 
core que j'aye marqué le temps de cinquante- 
quatre heures pour la diftillation tant de l’efprit 
que de l’huile , fi on entretenoit le feu toûjours 
dans le même état encore pendant autant de 
temps, le recipient feroit toüjours rempli de 
nvages, fignes que le vitriol rendroit fes efprits 
pendant tout ce temps-là, & méme fi long- 
temps que ce qui diítilleroit Le congeleroit dans 
le recipient, faute de particules aqueufes pour 
être tenu en fufion. La preuve de cela eft que 
fi on expofe cette matiere congelée l'air, el- 
le fe liquefiera bien-tót , parce que l'air lui four- 
nira les corpufcules aqueux qui lui manquoient, 
pour paroitre fous la forme d'une liqueur. 
‘Tout cela montre que les acides du vitriol font 
les plus fixes & les plus mal-aifez à ébranler 
par le feu, comme ceux qui font le plus for- 
tement engagez & intriquez dans leur terre. 
Au refte ce qu'on nomme huile de vitriol , weft 
que la partie la plus fixe & la plus pefante de 
lciprit. 
VERTU S 


On sen fert dans quelques operations de 
Chymie. 


Spiritus Nitri Praparatio facillima. 


mt. Nitri raffinati quant. placet. 
Difolvatur in aqua fervente ita ut muriam 
fortiffimam referat, tum 
Hujus Murie unc. xvi. 
Olei Vitrioli fortiffims unc. viij. 
P RE- 
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On mettra ce mêlange dans une retorte de 
Verre qu'on pofera dans le fable, & ondonne- 
ra d'abord un très-petit feu pour échauffer dou: 
cement le vaiflèau, & faire diftiller un phle- 
gme qui eft environ la quatriéme partie de la 
liqueur, c’eft-à-dire, fix onces. Après quoi 
on lutera le recipient à la retorte trés-exacte- 
ment, & on augmentera le feu pour faire dií- 
tiller l'efprit de nitre très-acide , jufqu’à ce que 
le fel refte fec dans la rerorte. 

De cette même façon & avec les mêmescir- 
conftances on peut diitiller l'efprit du fel com- 
mun. | 

RAISONNEMENT. 


Les acides de l'huile de vitriol é&antbeaucoup 
plus pefans & materiels que ne font ceux du 
nitre, ou du fel commun , choquant fortement 
Contre les particules de ces fels, les écrafent, 
& font que leurs acides qui font beaucoup plus 
legers que ceux du vitriol , s’en échapent, & fe 
mêlant avec les particules aqueufes font enle- 
Vez avec elles dans la diftillation, en forte que 
les acides du vitriol fe vont nicher en leur pla- 
ce, & s'incorporer avec la terreftreité desíels, 
Comme il fera dit dans la fuite enfonlieu. En- 
fin quoi qu'il en foit, les liqueurs qu'on diftil- 
le de cette façon ,du nitre ou du fel commun, 
Ont en tout les proprietez des efprits acides 
qu'on a accoutumé de diftiller de ces fels de 
Quelque maniereque ce puifle&tre: ce qui peut 
tre demontré par Pepe 


3 VER: 
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M*z RT o0 8: 


On fe fert de ces efprits acides en quelques 
operations de Chymie. 


Spiritus Nitri dulcis, 


Be. Spiritus Nitri fortiffimi unc. iij. 
Carminativi Auc. ix 


PREÈPARATIOR. 


Ayant mis le tout dans une retorte de verre 
qu’on doit accommoder dans le fable, & y 
ayant luté un recipient, on le laiffera digerer 
le temps d'un jour naturel, enfuite dequoi on 
diflillera toute la liqueur, repetant l'operation. 


RAISONNEMEN T. 


Par la digeftion de ces deux efprits & les 
deux diftillations qui s’enfuivent , les particules 
feroces & très-acides de Pefprit 'de nitre font 
tellement embaraflées & intriquées dans celles 
de l'efprit de vin, lefquelles outre leur ramofi- 
té naturelle font encore chargées de celle de 
plufieurs drogues, qu elles compofent unacide 
très- agreable, ,qui n’a la force finon de chatouil- 
ler doucement les fibres nerveufes de la lan- 
gue & du palais, d'incifer une humeur gluti- 
neufe qui fouvent caule les obftru&ions des 
conduits falivaires & autres vaifleaux excretoi- 
res. D'ailleurs agiffant de concert avec lesau- 
&res corpufcules contenus dans lefprit de vin 

à 
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M : e b 

à incifer & difcuter le mucus dans les premie- 
res voyes , ils fupprimentbeaucoup de fermen- 
tations qui font la caufe des flatus & ventofitez. 


V-RRTE US 


C'eft un acide très-volatile qui attenue & in- 
cife puiffamment; de là vient qu'il eft diureti- 
que, febrifuge, & qu'il convient dans la pleu- 
refie, & dans lacolique, qu'il refifte à la pour- 
riture, & qu'il appaife la foif. 


Spiritus Salis Communis dulcis. 


Re. Spiritus Salis Communis forti[JWÁn unc. iiy. 
Aicobol Vini unc. ix. 


Il faut proceder ici en tout, comme dans la 
diftillation de l’elprit de nitre dulcifié. 


VERTU S. 


Il reftaure l’appetit perdu en aiguifantle fer- 
ment naturel de l’eftomac , il eft diuretique , il 
appaile la foif, & preferve leshumeursde cor- 
ruption, qui peut furvenir par la trop grande 
exaltation des particules fulphureules. 
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VS EE CFE 


Des Éffences, Teintures, & Elixirs. 


Effentia Bezoardica. 


Bé. Rad. Valeriane, 
Petafitidis , 
Angelice , 
Imperatoríe , 
Zormentille, 
Zedoarie, fingal. unc. à, 
Herbarum Cardui Benedicti, 
Scordis, 
Menthe crifpe , 
Rute , fiugul. manipul. i. 
Seminis Leviflici, 

Cumini, 

Anifi, fingul. drag. ij. 
Baccarum Jumperi unc. if. 
Cardamomi minoris, 

C ubebarum , Jingal. unc. femis, 
Caryopbyllorum , 
Nucis Mofcbate , fiugul. unc. i. 
Corticum Aurantiorum , 
Citriorum , 

Rafure Ligni Sa[-fras , fingul. unc. iij. 
Salts Tartari unc. iv. 
Spiritus Vini vulgaris optimi libr. v. 
Spiritus Tartari volatilis unc. iv. 
Kad. Contrayerve unc. i. 

Carline, 

Angelice, 


mjes 
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{mperatoriæ , 
Faleriane , fiugul. drag. vi, 
Croci Britannici unc. i. 
Mirrbe preparat. 
Refine Ligni Guajaci , fiugul. unc. femis, 
Campbore drag. iij. 
Spiritus Vini priùs abftracti , ES affervati , nuc. 
XXIV. 


PREPARATION. 


On doit prendre les vingt-deux premieres 


drogues, les concaffer toutes enfemble dans le 


mortier de bronze, & les mettre dans une cu- 
Curbite de verre, fur lefquelles on verfera les 
Cinq livres d'eau de vie. Ayant enfuite pofé 
la cucurbite dans le bain marie, & l'ayantmu- 
nie de fon chapiteau & recipient, & luté exac- 
tement les jointures, on laiffera le tout en di- 
geftion pendant le temps de trois jours naturels 
à une chaleur très-lente. Enfuite de quoi on al- 
lumera le feu fous le bain pour faire diftiller en- 
Viron vingt-quatre onces de l’efprit qu'on gar- 
era. Cela fait on prendra ce qui eft refté dans 

la cucurbite qu'on coulera, faïfant puis après 
Évaporer la colature au bain marie jufqu'à la 
Confiftence de miel. On mettra cet extrait dans 
Un vaiffeau de verre propre y ajoûrant lesraci- 
nes décrites en dernier lieu, le fafran , la mir- 
rhe preparée, larefine degayac &le camphre, 
€ tout reduit en poudre, fur lefquelles chofes 

On verfera les quatre oncesd'efprit detartre vo- 
atile, & les vingt-quatre onces d’efprit aroma- 
tique diftillé & gardé auparavant, puis on fera 
Fs dige- 
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digerer le tout long-temps à la chaleur tempe- 
rée du bain. 


RAISONNEMENT. 


On a donné le nom deffence à cette teintu- 
re, parce qu'on croit que les ingrediens étant 
depouillez de leur terrefireité feulement , four- 
niffent tous leurs principes actifs à cette compo- 
fiion. Quoi qu'il en foit, il eft certain que 
les drogues en {ont remplies de particules fub- 
tiles huileufes & falino-volatiles, dont la gran- 
de a&ivité eft un peu temperée par l’efprit de 
tartre volatile, pour compoler avec lui un dia- 
phoretique merveilleux , capable de digerer les 
humeurs crafles, & les difpofer à l'évacuation. 


VuE MR t 19:8 


Cette effence eft un grand remede dans les 
fievres malignes, & contre les venins qui ont la 
force de coaguler le fang. Elle efttrès-excel- 
lente dans la petite verole & dansla rougeole, 
non pas dez les premiers jours lorfque la matie- 
re morbifique n’eft pas encore digerée ni meu- 
re, mais lors que l'excretion commence à bon 
cÍícient, & que les humeurs ont déja rompules 
pores de la peau & lesextremitez des vaifleaux 
excrctoires. En un mot elle convient le mieux 
dans létat de la maladie, où il y a une gran- 
de quantité de matiere à vuider par les fueurs. 


Dis- 
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Diapboreticum eximium in Peracutis. 


Bt. Spiritus Theriacalis Campborati unc: x. 
Tartari Volatilis unc. vi. 
Vitriols Striati nac. iij. 


PREPAXXATIOX. 


Ayant mis le tout dans un matras , on em 
adaptera un autre deflus pour faire un vaifleau 
de rencontre, en forte que le cou de celui de 
deflus entre en celui de deflous, & ayant bien 
luté Ja jointure, on digerera à la chaleur du 
ain marie un peu grande fans toutefois qu’il 
ouille , jufqu'à ce que ces trois efprits foient 
exactement unis enfemble en une liqueur. 


RAISONNEMENT. 


En cette compofition la grande agilité & vo- 
atilité de Pefprit theriacal eamphré eft un peu 
Corrigée par les efprits de tartre volatile, & de 
vitriol /!ratas , en forte que ces trois fortes de 
Particules mêlangées enfemble font un medica- 
ment aflez temperé, pour corriger l'effervet- 
cence farouche caufée par la trop grande exal- 
tation des corpuícules fulphureux dansle fang , 
& aflez penetrant pour difcuter & incifer late- 
Macité & glutinofité des humeurs , d'aider à Pin- 
fluxion de l’æther fous fa determination natu- 
relle & accoutumée , en tenant les pores & con- 

uits ouverts & debarraffez, & ainfi de provo- 
quer la tranflation des d ou particules fer- 
meit- 
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mentables des humeurs, qui introduiloient læ- 
ther dans une determination étrangere & inac- 
coutumée du centre vers la furface, & par là 
de repurger & nettoyer la mafle. 


VERTUS: 


C’eft un admirable medicament dans les ma- 
ladies aiguës dès le commencement, lors que 
la matiere morbifique n'eft pas encore digerée, 
& qu'il feroit dangereux de l'évacuer & de la 
poufler vers la furface par l'adion des diapho- 
retiques très-fubtils & volatiles, crainte de Pin- 
flammation du fang. 


Efentia Affhmatica. 


me. Mellis optimi, 
Radicis Liquiritie , fiugul. unc. iv. 
Florum Benzoes, 
Laudani Opiati, fiugul. drag. i» 
Camphore (crupul. ij. 
Olei Anifi drag. femis , 
Salis Tartari unc. i. 
Spiritus Vini Tartarifati quant. fufficit. 


PREPARATION. 


Les racines de regliffe doivent être coupées, 
concafiées, & mêlées enfuite avectoutes lesau- 
tres drogues dans un matras, fur lefquelles on 
verfera de Pefprit de vin tartarifé jufqu’à ce qu'il 
furpafle les drogues de quatre traversde doigts. 
On digerera à la chaleur temperée du bain ma- 

rc 
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rie pendant huit ou neuf jours, après quoi on 
decantera la liqueur bien claire qwon pefera, 
ajoûtant à chaque once, une dragme de tein- 
ture de fafran. 


RAISONNEMENT. 


Je ne fai pas pourquoi on a donné le nom 
d'effence à cettecompofition, quieftune tein- 
ture preparée aflez implement & fans beau- 
coup de circonftances. Au refte les ingrediens 
laiflent échaper dans l'efprit de vin un trés- 
grand nombre de particules dont les unes par 
leur ramofité font trés-capables de lier & em- 
baraffer les pointes des fels acides, les autres 
de les brifer & detruire par leurs vertus alcali- 
nes, & d'autres enfin qui fixent le mouvement 
des fels & des efprits par leur faculté anodine. 
Le campbre donne la penetration à ces parti- 
cules, en leur ouvrant le chemin par fa fubti- 
lité. 

VERTUS. 


Ce remede convient dans l'afthme lors qu'il 
eft cauíé par les fels acides qui en piquant & 
irritant les fibres nerveufes des organes de la 
refpiration, empêchent leur action par la gran- 
de douleur qu'ils excitent; & dans toutes les 
autres maladies de la poitrine & du poumon, 
où la lymphe exifte très-fereufe & acide. 


Effentia Anti- Hyflerica. 


J^ 


eC P 
IR. Caflerei optimi, F7 Aj 
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Ale fetide, fingul. unc. femis. 
Campbore [crupul. i. 
Olei Succini albi drag. i. 
Rute ferupul. i. 
Sabine drag. femis, 
Spiritus Vini Tartarijati uuc. xij. 
Cornu Cervi proprio fale volatili opti- 
v? impregnati, unc. iij. 


PREPARATION. 


Le caftor & Paffa fœtida feront decoupez à 
m morceaux , le camphreun peu broyé, & 
e tout mis dans une cucurbite de verre, où 
on fera degoutter les huiles, & verfera l’efprit 
de vin tartarifé. Ayant mis la cucurbite dansle 
bain marie & lui ayant adapté un chapiteau & 
recipient, & luté exa&ement les jointures , 
aprés une digeftion de trois jours de temps on 
diflillera à feu moderé toute Phumidité, & 
ayant deluté les vaifleaux on renverfera l'efprit 
diftillé fur les féces avec les trois onces d’efprit 
de corne de cerf. Enfuite dequoi on lutera 
très-bien un chapiteau aveugle à la cucurbite, 
on digerera de nouveau pendant cinq ou fix 
jours , puis on feparera la liqueur claire d'avec 
les féces. 


RAISONNEMENT. 


Comme il eft certain que les paflions ħyfte- 
riques & hypochondriaques ,Pépilepfie, & tous 
les autres mouvemens convulfifs & fpafmodi- 
ques, dependent de certains fermens acides, 

mis 
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mis de temps en temps en action par le mou- 
vement des humeurs, lefquels en piquant & 
irrirant les nerfs caufent l’influxion dereglée des 
€fprits animaux dansles parties, aufli eft-il vrai 
Qu'on ne fauroit choifir d'ingrediens plus rem- 
plis de particules falino-volatiles que ceux qui 
entrent en cette compofition, qui étant tout-à- 
fait contraires aux acides font par là capables de 
détruire ou d'empécher la produ&ion de tels 
fermens. 

VERTUS. 


C'eft unanti-hyfterique, anti-epileptique , & 
anti-paralytique, qui leve les obftruétions des 
nerfs, reftaure Jes mouvemens dereglez des 
efprits animaux , & excite fort bien lesíueurs. 


Effentia Anti-Febrils. 


Kt. Corticis Peruviani ane. iv. 
A urantiorum , 
Macis , fingul. drag. ij. 
Radic. Gentiane unc. 3. 
Summitatum Centaurii minoris unc. jemis , 
Spiritui Vini Tartarifati unc. Xvi. 
VTiscure Antimonii per fal alcali parate une. 


P;R 2 P:A. RNA TWO NI 


On doit très-bien pulvérifer le quinquina & 
Concaflér les écorces d’oranges, lemacis, læra- 
Cine de gentiane, & les fommitez de petite cen- 
taurée, qu'on mettra tout enfemble dans une 
Cucurbite deverre, verlant deflus l'efpritde vin 

tarta- 
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tartarifé. On munira la cucurbite de fon cha- 
piteau & recipient, & après une digeftion de 
quatre jours de temps , on diftillera au bain ma- 
rie toute la liqueur qu'il faudra enfuite rever- 
fer fur les féces avec la teinture d'antimoine , 
luter un chapiteau aveugle à la cucurbite, & 
digerer de nouveau pendant quelque temps, 
puis feparer la liqueur claire d'avec les féces. 


VERTUS 


C’eft un très-bon remede contre toutes les 
fievres intermittentes, pourveu qu'on en ufe 
avec l'extrait febrifuge décrit dans la H. Sec- 
tion, & avec les circonftances marquées au 
méme endroit. Il fortifie aufli l'eftomac, en 
redonnant le tonus à fes fibres trop relàchées. 


Effentia Lignorum. 


Bt. Ligni Guajaci rafpati , 
Cortscis ejufdem , fingul. libr. i. 
Olei Tartari per deliquium unc. 3. 
Spiritus Vins vulgaris, 
Aqua pluvialis , fimzul. libr. sis. 
Kad Chine, 
Salfaparille, fingul. unc. iv. 
Altbee unc. vi. 
Liquiritie unc. ii. 
Galange minoris unc. i. 
Scobis Ligni SajJafras unc. ii. 
Campbore drag. ii. 
Siritus Vini Tartarifati quant. fufficit. 
Gau ni five Reine Gaajaci um. i. 
9ici 
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Olei Ligni Saffafras drag. j. 
Balfami Copayve unc. ij. 
Jtem, Rad. Chine, 

Hellebori nigri, 
Agarici, fingul. unc. i. EF Jemis. 
Cantbaridum drag. ij. 
Scoriarum Reguli Antimonii unc, iv. 
Limature Martis unc. ij. 
Sulpburis flavi unc. iij. 


PREPARATION. 


Il faut en premier lieu pulverifer l'écorce de 
Bayac & la mêler avec le bois rapé, fur lef- 
Quelles chefes on jettera l'huile de tartre par 

éfaillance en remuant bien la poudre , afin 
Que l'huile de tartre pénétre bién par tout. On 
gcrera cette poudre à une chaleur lente fur le 
fable pendant quatorze ou quinze heures de 
lemps, puis on y verfera l'efprit de vin vulgai- 
Te & l'eau de pluye. On fera macerer le tout 
Pendant le temps de fix jours , ou jufqu'à ce 
Que les particules refineufes & gommeufes du 

ayac foient bien difloutes. Après quoi on fera 
Quillir un peu la matiere dans le bain marie & 
9n la coulera , on mettra la colature dans une 
Sucurbite de verre qu'on munira de fon chapi- 
lau & recipient , pour retirer par la diftilla- 
tion au méme bain , l’efprit de vin qui peut 
€rvir à une operation femblable. Après quoi 
On fera évaporer la liqueur jufqu'à ce qu'elle 
dt acquis la confiftence de miel , qu'il faudra 

ettre dans une bouteille de verre affcz gran- 
de avec les racines de chine Re iepae ns " 


EJ 
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d'althæa , de regliffe, de galanga, & la raclu- 
re de faffifras , avec le camphre , verfer def 
fus de l'efprit de vin tartarifé jufqu'à ce qu'il 
furpaífe la matiere de quatre travers de doigts- 
Il faudra digerer le tout pendant huit jours à la 
chaleur du bain ayant foin d'agiter les matieres 
tousles jours. Enfuite de quoi on decantera Pef- 
prit teint qu'on mettra dans une autre bouteille 
de verre, dans lequel on mettra la gomme de 
gayac un peu pulverilée, l’huile de faffafras, 
le baume de copayva , les racines de chine, 
d'hellebore noir , lagaric , & les cantharides. 
Cela fait on prendra les fcories de regule d'an- 
timoine , la limaille de fer , & le foufre jaune 
qu'on pulverifera chacun à part, & qu'on m&- 
lera enfuite très-bien , mettant le tout dans un 
creufet qu'on pofera entre les charbons ardens 
pour] faire premierement deflagrer le foufre, & 
enfuite fondre la matiere. Loríqu'elle fera bien 
en fufion il la faudra verfer dans un mortier de 
fer bien chauffé auparavant , & tout-aulli-tôt 
qu'elle fera figée avant qu'elle ait le temps dà 
recevoir aucune humidité de l'air, il la faudra 
pulveriler groflierement & la mettre tout in- 
continent dans la bouteille de verre qui contient 
toutes les autres drogues , brouillant bien le 
tout enfémble, & digerant enfuite long-temps 
à la chaleur humide du bain. Enfinil fau- 
dra feparer l'eflence claire d'avec les féces & 
la garder. 


RAISONNEMEN T. 


Ceux qui ont écrit que les preparations ChY- | 
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Miques qu'on pouvoit faire desbois de gayac & 
qe faffifras, aufli bien que des racines de chi- 
ne & de falfepareille éroient inutiles, & qu'on 
Pouvoir extraire toutes les vertus de ces dro- 
Rues par les deco&ions Galeniques , ont bien 
Marqué par là le peu de difin&ion & de con- 
Doiffince qu'ils ont eu de la nature & des pro- 
Prietez des particules qui compolent ces plan- 
tes étrangeres; car il eft confiant que fi on 
Peut extraire par la maceration & l’ébullition 
Qu'on fait de ces drogues dans l’eau, quelques 
Particules falines & gommeufes fuperficielles, 
Il eft vrai auli que d'autres plusreclufes au de- 

ans & plus intriquées avec leterreftre ne peu- 
Vent jamais être extraites par toutes les ébulli- 
tons, ni difloutes par aucun menftrueaqueux , 
telles que font les particules fubtiles & volatiles 
ulphureufes , qui font en tous les mixtes les 
Vrais principes actifs. Si ces Meflieurs avoient 
Pris la peine de compofer nôtre eflenceou une 
Autre équivalente, & bien pris garde quels ef- 
ets elle produit en plufieurs maladies lorí- 
Quelle eft dans le corps de Phomme, je m'af- 
ùre qu'ils auroient été d'une autre opinion. 
uoi qu'il en foit , s’il manque encore quelques 
Particules de ces bois & racines pour remplir 
€s pores du menftrue , qui n'ayent pů être 
Ournies ni par l'extrait du bois & de l'écorce 
9e gayac, ni par la maceration des racines de 
Chine & de falfepareille dans Pefprit de vintar- 
tarif£, Paddition de la refine de gayac, delhui- 
€ de faflafras, & des racines de chine de nou- 
Veau , fuppléent abondamment à ce défaut. 
€ baume de copayva & les CRE 
ont 
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font de puiflans diuretiques, le baume par fo” 
fel eflentiel, & les cantharides par leur fel vo: 
latile acre, y font ajoûtez pour purger la mat- 
fe du fang par les urines , lorfque le remed? 
trouve des difpofitions neceffaires à cela dans 
le corps. Tout de méme l'agaric , & les rack 
nes d’hellebore noir qui font des cathartiques 
forts , mais dont les particules perdent beau* 
coup de leur force par l'aGion de tant d'autres » 
y font mifes afin que le remede ayant excité là 
fermentation dans les humeurs , s'il fe rencon” 
tre quelques particules bourbeufes portées paf 
les branches des arteres coeliaques & méfente* 
riques fuperieures vers les inteflins , ou vers 
le foye & le pancreas , & que les glandes dë 
ces parties en foient irritées & excitées à Pex- 
cretion , elle s'en fafle mieux par la vertu de 
ces drogues. Enfin les fcories du regule d’anti 
moine ne font autre chofe finon un mélange 


d res les plus grofhiers de l’antimoine ; 
du nire, & du tartre, aufquelles on ajoûte 14 
Iimaill x le foufre commun. Dans l3 
deflagration les {outres je diffipent entierement, 


& le tartre avec le nitre en perdant tous leur$ 
acides fe fixent tout-à-fait en felalcali, & agil 
fent tellement fur le fer, qu'ils le rendent diflo- 
luble, en forte qu'il arrive que loríque les fco- 
ries calcinées font mélées avec les autres dro* 
gues , le fer fe diflout ab{olument dans le menf- 
true, & donne au remede les vertus du marss 
& les fels alcali en détruifant les acides , ou“ 
vrent la porte à toutes les particules balfami- 
ques falines & volatiles , pour s'échaper & 
émanciper du terreftre. 

VER 
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VERTU S. 


À caufe que j'ai fouvent remarqué des ef- 
*5 merveilleux de cette eflence en plufieurs 
AMadies , je declarerai ici celles où elle con- 
os le mieux, & de quelle maniere il la faut 
diminiftrer , rélervant à en décrire les dofes 
ADS la troifiéme Se&ion où il fera parlé de la 
lllribution des Médicamens. 
ans la contradure des membres & douleurs 
crfs, dans la fievrehedtique, dans les ma- 
"dies veneriennes , dans la lepre, & entoutes 
bates de gales. Elle purge quelquefois par le. 
&? & delivre le fang des humeurs fuperflues 
ü fermentables. Dans les maladies veneriennes 
d 


de n 


A en doit ufer tous les jours deux ou trois fois 
ans la decoétion de gayac &.de falfepareille, 


‘D Par ce moyen elle excite très-bien la fueur. 


ins la jauniffe deux fois le jour dansun doigt 
$ vin fort, dans l'hydropifie afcite & dans tou- 
^ les maladies gueriflables par la fueur , on 
! peut prendre à toute heure dans une li- 
ur convenable: 


Effeutia Citri. 


k, Corticum Citriorum recentiorum unc. xx. 
Pomorum Chine unc. viij. 
Cinnamomi acuti unc. ij 
Seminis Coriandri drag. iJ. 
ammi Denzoés, 
Styracis Calamite, fingul. dra». j. 
Spiritus Vini optimi libr. x. 
Jiem 
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ltem, Corticum recentiorum Citriorum unc iv. 
Pomor. Cline unts 
8j. 
Croci optimi, ad tingendum, [erupal. j. 
Ambia. gie g gr. Vj. 
Syrupiè recents fucco borum Citriorum £g Pr 
morum Chine parati, ad gratiam. 


PREPARATION. 


Les fix premieres drogues marquées doivent 
être concaflées & mi les dans I efpritde vin, & 
aprés une maceration de quatre joursde temps; 
on doit diftiller au fable par le moyen d'une cu” 
curbite de verre environ le tiers de la liqueur; 
dans laquelle on doit mettre les écorces de ci^ 
tron & d'oranges de la Chine marquées en fe" 
cond lieu , AVEC le fafran, l'ambre gu S, & le 
fyrop preparé des fucs des fruits nommez av ec 
le fucre fin , & laiffer macerer le tout juiqu’ à 
ce que la liqueur soit bien claire, & qu’elle ait 
acquis une couleur jaune. 


E2A.1.5.0. ANE. MENTIS 


Les particules huileufes & balía 
écorces de citron , d’ orange & de lac anelles 
s'échapent dans lefprit de vin dans la macera” 
tic n & dans la diftillation. Elles font enc ore 
aidées & accompagnées par celles du ben) jn 
& du ftorax cala mite. Jue s’il y avoit ecd 
quelques pores dans ] l'eprit de vin qui ne ful 
lent pas occupez ; les écorces nouvelles qu of 


leś 


fait macerer leur fourniflent aílez de part ticu) 


po» 
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Pour les remplir. Le fafran y eft mis pour tein- 
Ure l'effence d'une belle couleur; Pambre gris 
Pour l'odeur & le goût, & le fyrop du fuc des 
Tüits mêmes dont on a ufé l'écorce , étant aci- 
«e , modere un peu l'activité des particules fa- 
Ino-fulphureufes , & toutes enfemble font un 
'émede temperé. 


, 


VEREK 


Ceft un médicament cardiaque temperé , 
ns la lipothymie & autres affections du cœur, 
Provenantes de la trop grande effervefcence du 

ang 
g. 


Tintura Cathartica. 


» n 
X. Rad. Jalappe refinofe unc. iij. 
Hellebori nigri, 
Mechoacanne , 
Scammonii eledli ,fingul. unc. J. 
Cinnamointi acuti drag. iij. 
4Hacis drag. j: 
Spiritus Vins Tartarifati unc. xv. 


PREPARATION 


I! faut fans autre ceremonie faire du toutune 
Poudre grofliere qu'on mettra dans un matras, 
Yerfant Pefprit de vin deflus, & y adaptant un 
“utre matras pour faire un vaifleau de rencon- 
tre , comme il a déja été dit ailleurs. Après 
Quoi i| faut digercr au bain marie quelques 
Jours, & decanter enfuite la liqueur claire d'a- 
Vee les féces. 


R a r- 
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RAISONNEMEN T. 


Quoi que les ingrediens de cette compofi- 
tion loient des cathartiques affez forts , nean- 
moins leurs particules perdent beaucoup de leur 
aëivité dans l'efprit de vin tartarifé, & fans 
doute par le mouvement interieur dont elles 
font agitées , choquant les unes contre les au- 
tres pendant la digeftion, deforte quelereme- 
de qui réfulte de leur mélange , ne produit 
pas, lorfqu'il eft pris ;dans le corps la fermenta- 
tion fi contraire au mouvement du fang, & ne 
precipite pas les particules deplacées de leur 
fituation naturelle avec tant de vehemence ; 
que le font les fimples dont il eft compofíé lori- 
qu'ils font employez chacun à part foi. 


Tintura Succini. 


mi. Succini flavi in pollinem redali anc. iij. 
Salis Volatilis Armoniaci in forma ficca, une. 
femis. 
Spiritus Vini Tartarifati quant. fufficit. 


PREPARATION. 


Il faut mêler ces chofes exa@tement enfem- 
ble, & les faire digerer dans un verre clos pen- 
dant deux jours de temps. A près quoi il y fau- 
dra verfer Pefprit de vin tartari'é jufqu’à ce 
quil furpañle la matiere de trois travers de 
doigts. Il faudra digerer en‘uite à la chaleur du 
bain, & le fuccin fe réloudra dans la liqucut 

qu’ 


un ow "S 


4 1% 


m -— v9 X 


R ATI0N;:|ELL E. t4$ 
Qu'il faudra feparer des féces terreftres par la 
*cantation. 


RAISONNEMEN T. 


Le fel volatile du faccin qui tient beaucoup 
Plus de l'acide que de l'alcali , fait effervefcen- 
Ce avec le fel volatile armoniac , qui eft tout- 
3-fait alcali, pendant la:premiere digeftion , & 

ans le temps que ces deux fels détruifent leur 
Sence l’un de l'autre , en forte toutefois que 
“armoniac obtient un peu le deffus, les parti- 
Cules ramcufes & balfamiques du fuccin debar- 
Taflées de ce qui les tenoit fixées , s'éendent 
ns Pefprit de vin, & recoivent beaucoup de 
Penetration des fels volatiles. 


VE R'T/g's 


C'eft un excellent remede pour la furdité qui 
Provient des vapeurs:crafles qui s’attichent au 
tambour de l'oreille, ou bouchent & obítruent 
€s nerfs de l'oliye, fomen taife tomber quel- 
Ques gouttes dans oreille avec un peu de cot> 
ton. Ti eft encore très-bon pour lever l'obftrucs 
tion des menftrues. 


Tinttara Regia fragrautiffsma. 


R. Rad. Angelicæ, 
lridis Florentine , fingul. drag. iij. 
Corticum Aurantiorum , 
Citriorum , Jingul. tme. [enzis ; 
Cinnamoms unc f: 
C'affie Car) ophyllatæ drag. iE femis, 
Tome II. G Ma- 
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Macis drag. ij. 
Ligni Rhodii j 
Santali Citrini , fingul. drag. iij. 
Florum Rofarum palisdarzm recentiorum , 
Jale conditorum , libr. 1. 
durastiorum unc. [emais, 
Lavendule drag. ij. 
Seminis Coriandri drag. 11], 
Gummi Denz«es , 
Styracss Calamite, Jingul. ferupal. iv. 
Spiritus Vini vulgaris libr. vj 
Ambre gri[ee drag. j Cg Jemis , 
Mofci drag, j. 
Zubetli Orientalis ferupul. j. 
Florum Benzoës gr. xv. 
Sacchari Canarienfis drag. 1v. ÈS Jemis, 
Olei Cinnamomi gutt xxx. 
Spiritus defullati EF. aflervati, unc. xviij. 


PREPARATION. 


On prendra une cucurbite de verre affez 
grande dans laquelle on mettra d'abord lesro- 
des falées, avec l’eau de vie, faifant digererle 
tout enfemble pendant trois jours. Entuite de- 
quoi on y ajoütera les racines d'angelique & 
d'iris, le bois de rofes, & le fantal citrin, avf- 
fi bien que toutes les écorces , les fieurs d'o- 
ranges, & de lavarde, le benjoin , & le fto- 
rax calamite. Puis ayant mis la cucurbire dans 
le fable , & lui ayant adapté un, chapiteau & 
recipient & luté exa&dement les Jointures , cn 
fera difiller dixhuit onces d'un cfprit chargé 
des particules aromatiques des drogucs. 

> Cela 
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Cela fait on prendra l'ambre gris, le mule, 
la civette ,.& dês fleurs xle benjoin , qu'on 
»royera très-bien dans le mortier de verre avec 
le tucré de Canarie, y faifant degoutter de temps 
en temps l'huilé de canelle”, & Tor(que le tout 
fera bien mêlé enfemble on le mettra dàtis un 
matras’, verfint/deflus 16 dixhuit/onces «T e(- 
prit aromatique diftillé auparavant. On fera 
un vaifleau de rencontre ; & ón digerera au 
bain marie pendant le temps de dix ou douze 
Jours, remuant fouvent la matiere , 'enfuite dè? 
quoi on feparera la teinture claire d'avec les 
féces. 


R'A ISON NEMENT. 


L'efprit de vin déjà chargé des particules 
Odorantes des fleurs de rofes & d'oranges , auíTi 
bien que des autres drogues dans la diftillatiðn A 
acheve de remplir fes pores de celles de Pam- 
bre gris , du mufe, de la civette , des fleurs 
de benjoin & dé l'hulle'de canelle, fi bien que 
toutes ces particules par la fermentation {ecre- 
te, C'eft-à-dire, par leur mouvement interieur 
Saccommodent de forte , qu'il fe détaché du 
tout des corpuícules fi odorans, qu’il 'frappent 


‘les fibres des nerfs de l'odorat d'une maniere 


très-agréable. D'ailleurs comme čes corpuf- 
cules font falino-volatiies buileux , fi-tót qu'ils 
parviennent au fang ils ne manquéát' pas d'en 
Augmenter les mouvemens, ide degager & for- 
uher puiffamment les cíprits vitaux. 


G 2 V ER- 
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V ERR T U.$. 


` C'eft un cardiaque excellent, qui recréeleg 
efprits vitaux tant par l'odeur que parla faveur , 
& provoque les particules feminales à fe fepa- 
rer de la malle du fang dans les teftiçules. 


Tinélura Odontalgica. 


Be: Rafure Ligns Guaiaci unc. if. 
SafJafras unc. je 
Rad Pyrethri drag. vj. 
Foliorum. Nicotiane drag. iij. 

Serpylli , 

Origani, fingul. drag. ii. 
Caryophyllorsm drag. 1. 
Campbore drag: femi: , 

Opii Tbebarci jerupul. j. 
Spiritas Vins Zartari[ati libr. ij. 


PREPARATION. 


Ayant concaffé Ie tout groffierement & ver? 
fé l'éfprit de vin deffus dans un vaiflcau' pro- 
pre, il faudra digererau bain marie jufqu'à ce 
que Pefprit foit bien teint , qu'il faudra alorsíc- 
parer des féces. 


RAISONNEMEN T. 


Tous les ingrediens de cettecompofition font 
harzez de particules falines-huiteufes , Ta plû- 
irt acres, mais toutes très-penetrantes & fub- 
les , fi on en excepte l'opium qui y eft mis à 

caule 
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caufe de fa vertu anodine feulement; de forte 
que ce remede eft capable delever les obftruc- - 
tions , & de difcuter puiflamment la lymphe 
trop épaiilie. 

VERTUS. 


Si on tient une demi-cuillerée de cette tein- 
ture dans la bouche fans l'avaler , elle extrait 
la lymphe acide & crafle qui caufe la douleur 
des dents. 


Tantlura Croci. 


Re. Croci Britannici optimi unc. jJ. 
Spiritus Vini Tartarifati unc, viif. 


PREPARATION. 


Tl faut digerer dans un vaiffeau de rencontre, 
duquel on lutera foigneufement la jointure , à 
la. chaleur. temperée du bain, jufqu'à ce que le 
fafran dépofe (a. belle & agréable teinture dans 
lefprit de vin, qu'il faudra en(uite feparer des 
féces. 

RAISONNEMENT, 


Le fafran eft une fleur fi tendre ,' qwelleTaif- 
fe facilement échzper fes particules fulphurées 
balíamiques dans le mehiftrue pour y nager , lef- 

uelles prifes interieurement & parvenués au 
ang, reparent les particules huileufcs de cet- 
te mafe qui fe diflipent par les fonctions conti- 
nuelles du corps , ou bien encore pár l’aGion 
des acides. 


G 5 VER- 
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La teinture de fafranceft fort recommanda- 
ble dans le: maladies;da:la; poitrine & de 14 tê- 
te, clle eft d'ailleurs un excellent cardiaque. 


"Rofolis Febrifugus pro Infantibus. 


Bl. Corticis Pernviazi unc. iv. 
Cinnamom: unc. unam ES femis, 
Rad. Contr yervee unes femis , 
Gentianæ drag. 1j. 
Seminii Corianart congaafati nc. 3j. 
Spiritus Vini nulgaris optima , 
Vini Malvatici, fimpul. unc. xx. 
Syrapi Saccbark candi ad gratiam, 


PREPARATION. 


On doit réduire Tes quatre premieres drogues 
en poudre fübule, Icsmettre d'insiifié bouteille 
de verre & verfer deflusde Peau de vie & le vin 
de malvoifie, & après une digeftion de fix jours 
de temps au bain marie , y ‘ajoûter les grains de 
ped es w concaflez, pour . dizerer. eneore le 
tout pendant quelques jours, enluite dequoi il 
faut decanter là liqueur claire, à laquelle on 
ajoûterà aurant de Íyrop de fucte candi qu'il 
en fera befoin, pour lut donner un goût agréa- 
ble. 

RAISONNEMENT. 


Les petits enfans font quelquefois atteints des 
fie- 
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fievres intermittentes , & fur tout de la fievre 
terce, laquelle bien fouvent a befoin d’être fi- 
Xée promptement, à caufe que l'énormité des 
Paroxilmes met en peu de temps ces pauvres 
Petits aux abpis de la mort: & comme tels fu- 
Jets nont pas encore l’ufage de larai'on ,' il eft 
difficile de leur faire prendre des remedes, à 
moins qu'ils n'ayent quelques qualitez qui s'ac- 
Commodent à leur goût. C'eft donc pourquoi 
1l faut s'étudier à rendre tousies remedes qu'on 
fait prendre aux petits enfans d'un goût agréa- 
ble , mais principalement dans l’occafon dont 
il s'agit, en dût-on amoindrir la vertu, à cau- 
fe qu'il eft neceflaire de leur en faire prendre 
long-temps. Le danger meft pas fi grand en 
telles perlonnes, qu'on pourroit craindre de Pac- 
tion d'un remede mal digeré, qui poufleroit la 
matiere morbifique craíle dans les: conduits 
trés-étroits des vifceres pour y former des obf- 
truétions , que dans les adultes. La raion eft 
que le fang des petits enfans étant beaucoup 
plus fermentable que celui desautres, les par- 
ticules en font aufli plus fouples , & aiíées à 
comminuer. 


VERTUS. 


Après qu'on aura preparé ces petits corps 
dans les fievres intermitentes , c’eft-à-dire 
qu'on leur aura lâché le ventre par le moyen 

€ quelque doux eccoprotique , & qu'on leur 
aura déchargé l'eftomac avec un demi-grain 
Ou un grain de tartre émetique , on leur fera 
Prendre le roflolis febrifuge deux ou trois fois 
G 4 le 
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le jour, & par ce moyen on les guerira des fie- 
vres intermittentes. 


Laudanum Liquidum. 


RA. Laudani Opiati unc. 1j. 
Spirits Vini Tartarifaty unc. xij. 


PREPARATION. 


It n’y a quà decouper le laudanum en petits 
morceaux, le mettre dansune bouteille de ver- 
re & y verfer Pefprit de vin , digerant la ma- 
tiere au bain jufqu'à ce que la diflolution foit 
bien faite | enfuite de quoi on feparera la liqueur 
claire des féces épaiíles. 


RAISONNEMEN T. 


Gette liqueur n'eft pas fi fomnifere qu'eft le 
laudanum en maffe , mais elle éft plus anodi- 
ne. La raifon eft que Pefprit de vin fervantde 
vehicule aux particules de lPopium , les con- 
duit promptement dans le fang qui les porte en 
peu de temps dans les parties ou elles embar- 
raflent la pointe des fels acres, caule de la dou- 
leur , & moderent un peu le mouvement des 
etprits-& des humeurs ;: mais la glutinofité de 
l'opium étant ici fort comminuée , elle weft pas 
fi capable d'embarrafler les pores du cerveau, 
& d'empêcher l'influxion des elprits animaux 
dans les organes des fens exterieurs , & ainfi 
de caufer.le fommeil. 


Tinan- 
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Tintura Dinretica. 


Re. Rad. Ononidis, 

Saxifrage , 

Ligni Nephritici veri, fingul. unc. j. 
Nacleorurs Perficorum , 

Baccarsm ]uniperi , 

Semimi Apii, 

Milii Solis , fingul. drag. vi. 
Terebentbine Venete unc, f. 
Cantbaridum drag. ij. 

Liquorss Tartari, 
, Spiritus Vini Tartarifati , fingul. quant. fuf. 
cit, 


PREPARATION. 


Il faut prendre toutes les drogues & Ies pul- 
verifer enfemble groflierement , les mettre avec 
la terebenthine dans un matras , y verfant de 
la liqueur de tartre autant qu'il en faut pour 
hume&er doucement la matiere ,- digerant le 
tout au bain pendant vingt-quatre heures de 
temps, après quoi il y faudra verfer de l'efprit 
de vin tartarifé juíqu'à ce qu'il furpañfle la ma- 
tiere de quatre travers de doigts. Il faudra bou- 
Cher trés-bien le matras & digerer enfuite pen- 
dant quelques jours , puis feparer la teinture 
claire d'avec les féces. 


RAISONNEMENT., 
Cette teinture eft ordinairement ‘nommée 


anti-nephretique, Cependant je ne conieillerois 
d: pas 
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pas à aucuns calculeux d'en ufer; car étant du 
nombre de ces diuretiques forts qui précipitent 
la ferofité du fang avec force & vehemence, il 
y auroit à craindre que les particules aqucufes 
ne paflaflent fcules par les conduits étroits des 
reins, & n'y laiffatlent les corpufculesareneux 
engagez avec des humeurs glutineufes & des 
fels ; ce qui avanccroit beaucoup la produc- 
tion des êtres calculeux. H ne manque pas 
d’autres remedes qui conviennent mieux à la 
nephretique que cette teinture , qui d'ailleurs 
eft d’un très-bon ufage dans pluficurs maladies 
chroniques. 

VERTUS. 


C’eft un diuretique très-excellent. dans Phy 
dropifie & dans la jaünifle. On s'en peut même 
fervir avec fuccez dans la retention des mois , 
autli bien que dans la gonorrhée. 


Tinttara Aperitiua. 


E. Tartari Solubilis quant. placet , 
Spiritus Vini V artarifati quantum fufficit. 


PREPARATION. 


Après avoir mis en poudre le tartre foluble 
on le mettra dans un matràs, & on verfera def- 
fus de Pefprit de vin tartatifé juiqu'à ce quil 
furnage le tartre de trois travers de doioets. On 
fera un vaificau de rencontre en Iutant bien la 
jonue, puis on digerera fur le fable chaud 
jufqu'à ce que Pelprit de vin devienne bien 

rouge > 
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rouge , qu'il faudra decanter & en verfer du 
nouveau en fa place , procedant à la digeftion 
Comme auparavant & continuant ainf; julqu'à 
Ce que le tartre foit prefque tout diflout dans 
Pefprit de vin. Cela fait on prendra toutes les 

imprégnations qu'on mettra dans une cucurbi- 

te de verre, & aprés l'avoir placée dansle bain 

marie on lui adaptera un chapiteau & recipient, 

lutant les jointurestrés-exactement , enfuite de- 

Quoi on diítillera environ la moitié de l'efpritde 

Vin qu'on avoit employé, & la teinture aperi- 

tive reftera au fond de la cucurbite. 


RAISONNEMENT. 


. Leffervefcence que l'acide du tartre & fon 
felalcali ont produite loríqu'on a fait le tartre 
loluble , a fait que de ces deux fels contraires 
de nature Pun à Pautre , il s'en eft formé un 
troifiéme de nature moyenne entre l'acide & 
Palcali , dont les particules fe difloudent dans 
lefprit de vin : Et comme ce felek de nature 
pefante ainfi que le font tous les fcls mixtes, 
Il ne faut pas s’éconner qu'il foit porté fi faci- 
lement avec le fang vers les parties baffes, & 
Que par tant de circulations réiterées de cette 
maffe , il foit enfin tout conduit aux reins paf 
es arteres renales. Et puis que {es particules 
€xiftent très-fubtiles & penetrantes , elies idoi- 
Vent difcuter les humeurs crafles & glutineutes; 
tenir les pores libres & ouverts, & ainfi empê- 
Cher que les calculs ou les humeurs qui les au- 
Foient pů produire, ne s'y arrêtent. 


G 6 VER- 
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C’eft la vraie teinture anti-nephretique dont 
les calculeux peuvent uferentoutefureté; car 
elle a la vertu non feulement d'exterminer les 
humeurs qui auroient pà produire des calculs, 
mais encore celle de comminuer & difloudre 
ceux qui font déja formez. 


Tinülura Sulpburis Fitrioli. 


Bé. Capitis mortui poft deflillationem Spirits 
G Olei Vitrioli Hungarici, quant. placet , 
Aquæ pluvialis, 

Spiritus Nitri, 
Salis communis , fingul. quantuns [uf- 
ficit, 


PREPARATION: 


T! faut verfer de Peau de pluye tiede fur le 
colchotar juiqw’à ce que tout le fel & la vertu 
vitriolique en ‘oient entierement élixiviez, au- 
trement le remede cauferoir le vomitiement, 
cho'e tout-à-fait contraire aux ufages pour lef 
quels il efl deftiné. Le colchotar donc réduit à 
une terre tout-à-fait morte & infpide {era mis 
dins une bouteille de verre , & on verfera def: 
fus parties égales d'efprit de nitre , & de fel 
commun , Juiqu'à ce que la liqueur fürpaffe 
la maticre de quatre travers de doigts , qu'il 
faudra digerer fur le table chaud juíqu'à ce 
qu’elle foit bien colorée , & lorfqu’elle fera 
éclairci. il la faudra feparer dcs féces. 


R A 1- 


| Rd 
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RAISONNEMEN T. 


Outre que les efprits acides fe détruifent les 
üns les autres lorfqu'on les mêle enfemble à 
Caufe de la difproportion de leurs figures, ils fe 
Toiffent encore en agiflant fur les foufres de la 
tête morte du vitriol , devenus libres par Pex- 
traction du fel qui les tenoit liez , qui n'ayant 
Pů être diflous avec lui par un menftrue aqueux, 
€ font à préfent au moins en partie par ces cf- 
Pris, d’où vient la teinture. C'eft une chofe 
merveilleufe que ces cfprits corrofifs foient ren- 
us fi doux, en forte qu'éant chargez des fou- 
res du vitriol il ne leur refte de force, que 
Pour faire fentir une faveur ftyptique & aftrin- 
Bente, lorfqu'on en met fur la langue. 


V-ER TIU S. 


Cette teinture arrête admirablement bien tou 
tes fortes d'hémorragies , tant internes , telles 
Que font l'hémoptytie & la dyfenterie , prife 
dans P'ezu commune , qu'externes comme cel- 
€ du nez, dela matrice, & des playes, lorí- 
Qu'on la tempere un peu, & qu'on Papplique 
Convenablement. 


Tintlura Martis. 
Be. Salis Martis, 


C'yflalis Tartari, Jingul. part. «quales , 
Aque Communis, i 
Spiritus Vini Tartarifati , fingal, quant. fuf- 


Cit, 


G 7 PRE- 
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PREPARATION. 


Le fel de mars & le criftal de tartre fort bien 
pilez & mêlez enfemble feront mis dans un pot 
de fer , où on verfera une quantité fuffifante 
d'eau commune pour faire bouillir & cuire le 


tout jufqu'à ce qu'il parvienne à la confiftence . 


de miel épais, & alors il fera temps de mettre 
lı matiere dans une bouteille de verre , fur quoi 
il faudra verfer incontinent de l’efprit de vin 
tartarilé à Péminence de trois travers de doigts, 
& digerer enfuite le tout fur le fable aflez chaud 
juíqu'à ce que l'efprit de vin foit devenu aufli 
rouge que du fang. 


RAISONNEMENT. 


Le mars déja réduit fous la forme de fel par 
Pelprit acide du vitriol, réçoit de nouveau l'ac- 
tion de l'acide du tartre dans cette préparation, 
de forte que fes particules métalliques s’en trou- 
vent fi comminuées & rarefiées qu’elles font 
renduës diflolubles dans Peíprir devin. L'acide 
du tartre fe froifle cependant en agiflant contre 
l'être métallique du mars , de maniere que fes 
pointes rompuës fe diffoudent auíli dans le 
menftrue avec le mars. Qui ne voit que ces 
particules tranchantes & penetrantes , nagean- 
tes dans l'efprit de vin qui leur fert de véhicu- 
le , étant portées par le fang dans les parties , doi- 
vent enlever les obfiruQions, en digerant, in- 
ciant & comminuant la tenaciré & vilcidit 
des humeurs qui en eft la caufe ? 

V E R- 
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{ 
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Cette teinture qu'on peut nommer tartaren- 
martialis , eft un remede excellent pour les ma- 
adies chroniques, parce qu’elles ont pour cau- 
€ l'obftru&ion des viíceres , comme eft Phy- 

ropifie , la cachexie, la jauniffe , le Ícorbut, 
'Obítru&ion des menfirués, & la fievre quarte, 


T inilura Antimonii per Alcali. 


R. Antimonii pulcberrimi unc. viij. 
Salis ex Nitro EF Tartaro detonatis facti , ume. 
Xij 
Carbonum pulverifatorum, 
Alcohol Vin, fingul. quantum fufficit. 


PUR ELP_AUR. AST I ON. 


Tl faut en premier lieu prendre une quantité 
fuffiante de nire & de tartre parties égales, 
Pulveritez chacun à part , &enfuite mélez exac- 
men. On.détonnera cette matiere cuillerée 
3 cuillerée dans un grand creufct trés-bien rou- 
B'entre les charbons, La detonation faite on 
‘Ta fondre la:matiere & on la tiendra en fufion 
Une demi-heure de temps. Cela fait on aura 
Cependant pulverifé fubtilement les huit onces 
Ü'antimoine , comme auli une quantité fuffi- 
“nte de charbon qu'on tiendra toute prête, On 
Prendra donc douze onces de là matiere deton- 
née au(fi-tór qu'elle fera refroicie , qu'on pul- 
Verifera & mêlera exadementavec l'antimoine, 
on. 
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on jettera peu à peu ce mélange dans un bon 
creufct très-bien rougi dans un fourneau à vent 
entre les charbons ardens pour le faire fondre. 
Lors que tout y fera & que la matiere fera bien 
en fufion , on Jettera peu à peu deflus du char- 
bon pulverifé qui s'enflammera tout inconti- 
nent. Il faut continuer à jetter du charbon pul- 
vcrifé de temps en temps fur la matiere jufqu’i 
ce qu'il ne fe faffe plus aucune deflagration. 
Cela fait on tiendra la matiere en fufion par un 
feu violent pendant une heure , puis on la ver- 
fera dans un mortier de fer bien chauffé, & 
tout-aufli-tÔt qu'elle fera figée & avant qu'elle 
(oit refroidie il la faudra concafler en diligence, 
& la mettre dans un matras pareillement biet 
feché & chauffé, verfer tout-aufli-tôt deflus de 
l'alcohol de vin jufqu'à ce qu'il furnage la ma- 
tiere de trois travers de doigts , & après avoir 
fait un vaifleau de rencontre duquel on lutera 
la jointure très-exaétement , on digerera à là 
chaleur du fable afiez forte jufqu’à ce que Pal- 
coho! de vin devienne rouge comme du fang, 
remuant la matiere de temps en temps , puis 
il faudra feparer la teinture claire d'avec les 
féces. 


Tinttara Antimonii per Acidum. 


Be. Cryflallorum Veneris part. ij. 

Sulpburis vivi part. 1. 

Croci Metallorum fecundzm defcriptionem nof" 
tram parati, quant. placet. 

Aicobol Vins quant. jufficit. 


P x zx 
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PREPARATION. 


Le werdet criflallifé & le foufre vif feront 
fub: ez chacun à part , puis 


tilement. pulveri 
Inélez enfembie exa&ement, & mis.dans une re- 
lorte de grez- ou de verre lutée qu’on placera 
Ans un fourneau fur deux barres de fer , ob- 
€rvant que le tiers de la retorte pour le moins 
meure vuide, & de lui adapter un recipient 
tès-ample, & de luter la jointure exa&ement. 
"nfuite dequoi on difillera à feu ouvert au 
Commencement trés- petit pour échauffer dou- 
Cement la retarte , qu'on augmentera un peu 
€nfuice jufqu'à lentiere expulfion des fumées: 
st comme il. monte quelques fleurs de foufre 
Pendantla diftillation , qui font mélées avec l'ef- 
Prit acide, il faudra pour l'en nettoyer le rec- 
fier par le moyen d'uneretorte de verre au feu 
ie (able. Cela expedi on prendra le foye d'an- 
moine qu'on alcoholifera fur le marbre , & 
L'on mettra dans un matras , verfant deffus 
€ l'efprit acide jufqu’à ce qu'il furpafle la pou- 
re d’un doigt de hauteur. 1l faut enfuite dige- 
Ter dans le fable chaud afin que le menftrue fe 
leiyne bien , qu'il faudra decanter & verfer 
"autre efprit acide en fa place , continuant 
Unti jufqu'à ce que le menftrue ne tire plus de 
Kinture de l'antimoine. Alors il faudra prendre 
Dies les impregnations & les évaporer au feu 
€ fable dans un vaiflcau de verre à la. confit: 
tence d'huile épaiíle , qu'il faudra autfi-tót met- 
tre dans un matras, verfant deflus de l'alcohol 
de vin à l'éminence de deux travers de doge 
$ 
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& ayant fait un vaiffcau de rencontre & luté 
foigneufement Ia jointure , on digerera au feu 
de fable juíqu'à ce que l'alcohol de vin foit 
bien chargé de la teinture de l'antimoine, qu’! 
faudra decanter & en mettre d'autre en fa pla- 
ce , digerer de nouveau & continuer à proce- 
der aini ju/qu'à ce que toute la teinture foit ex- 
traite. Enfin il faudra prendre tout l'alcohol de 
vin teint, le mettre dans une cucurbite de 
verre au bain marie & en faire doucement dit- 
tiller environ la moitié , & la teinture d'antt- 
moine reftera au fond de la cucurbite. 


RAISONNEMENT. 


L’antimoine ayant perdu fes foufres les plus 
groiliers, ceux qui lui reftent plus intimement 
unis avec la partie métallique n'en peuvent pas 
bien être dét1chez par la detonation , mais at- 
teints par la force d'un alcali convenable , où 
d'un acide proportionné aux pores de l'être mt- 
neral de Pantimoine , ils s'en feparent & fe dif” 
foudent dans certains menftrues pour former des 
teintures de proprietez diverfes , felon les di 
vers moyens dont on s'ett fervi dans leurs pré* 
parations. Au regard de l'alcali convenable 
pour extraire la premiere de ces teintures , ! 
eft tiré du nitre & du tartre qui font deux fel 
de nature acide , mais qui fe fixent en alcal! 
dans les préparations; car dans la detonatio? 
du nitre & du tartre ces fels perdent beaucoup 
de leurs acides , lorfque les foufres du tartré 
s'enflamment avec la partie volatile & explofi 
ve du falpétre, & la matiere devient plus p% 

reu 
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qu'auparavant, proprieté requife à Palca- 
| ous les autres acides qui pourroient être 
"heore reftez dans ce fel mixte font entiere- 
ent exterminez lors qu'on.le'fait fondre avec 
antimoine , & qu'on fait brûler duccbarbon def- 
Us; la.deflagration du' charbon enleve tout ce 
"ey le falpetre coritenoit de particules expiofi- 
5, & les foufres de l'antimoine les plus fu- 
p Lliciels , & il eft néceflaire alors que ce qui 
Sca du falpetre & du tartre foit de plusen plus 
| du poreux par l'action du feu, & qu'il toit 
dongé en vrai alcali. Le falpetre n'ayant plus 
Particules nageantes dans la matiere du pre- 
Did élement, c'eft-à-dire, des corpuícules qui 
l'Oduifent cette matiere, de forte qu'elle met- 
" ên mouvement & rejette avec violence tous 
tin Corps qui l'environnent , les foufres de lan- 
p, gine relient par ce moyen incombuftibles, 
nfin la matiere alcali-devenant. volatile tant 
Xt l'action du feu , que par celle des foufres de 
intimoine , toutes ces particules 'tant. falines 
E fulphureufes fe mélent entemble, & font 
ej ues diflolubles dans l'efprit de vin, & tant 
*$ que celles de lefprit de vin font difpofées 
u Ote , qu’elles modifient les rayons de la 
celere pour caufer en nous la fenfation d'une 
leur très-rouge. 
Au regard de la feconde teinture, elle eft 
ss faite par les foufres de l'antimoine qui na- 
1 +: dans l'eiprit de vin. Mais parce que ces 
da res ont receu une tout autre difpofition que 
ns |a préparation precedente, & qu'ils font 
cez dans le liquide du menftrue d'une autre 
Aere, ils modifient aufli les rayons de la lu- 
miere 


Teufe 


au 
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miere de forte, que la fenfation eft caufée e” 
nous d’une rougeur differente de l'autre. L’ex 
traction de ces foufres eft ici faite par un acide 
très-proportioné aux poresdu mineral pour ow 
vrir jJufqu'en fes plus petites particules. Il cone 
ifte tant dans Pefprit de venus tiré du: verde 
criftallifé | qui eft autre chofe qu'un vinaigi* 
qui étoit engagé dans les pores du cuivre, & 
qui le tenoit fous la forme de verdet , quedar? 
la partie vitriolique du foufre vif qui fe refow 
en efprit acide; quoi qu'en petite quantité 29 
refpe&t de l'efprit de venus. pendantla difiiila" 
tion.“ Cet acide eft beaucoup plus propre À 
extraire les foufres les plus intimes de l'antimo* 
ne que ne feroient l'eau forte, l'efprit de nitre! 
& l'eau regale qui font: les plus forts de tous lé 
efprits acides; parce fans doute que leurs poit 
tes font fi difproportionnées avec les pores d! 
mineral, qu'elles n’y peuvent'entrer; mais €” 
les fe froiflent fur la fur&ace. du! mineral en em. 
portant quelque peu avec elles feulement: a 
lied que l'acide dont il eft ici queftion, par P 
grande proportion qui eft entre fes pointes 
les pores de l'antimoine, eft capable de le pë 
netrer & diflequer dans fes particules. les pl? 
intimes,'pour en tirer les foufres; Ces part 
cules fulphureufes de l'antimoine nagent i 
dans Petprit. de vin-auffi-bien qu'en la premier" 
teinture. ^ Mais parce qu'elles ne font pas 1? 
refiées ni exaltées par un fel alcali, au com 
traire qu'elles font en quelque maniere fixée 
& concentrées par l'a&tion de l'acide, il ne faut 
pas s’étonner fi elles ne caufenc qu'une foib' 
modification des rayons de la lumiere, qui e 
cap 
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&pable que de caufer en nousla fenfation d'un 
uge pâle; 


V ÉR TU S, 


La premiere de ces teintures purifie & fubti+ 
life te lang, c’eft-à-dire, que comme une me- 
*eine alcaline elle detruit les acides, incile la 
ufe vifcide des obftruétions, ou bien empê- 
the qu’elle ne foit produite... Mais la feconde 
et eftimée bonne dans toutes les maladies gue- 
Mbles par les fueurs, & principalement dans 
A lepre, dans lesmaladiesvencriennes, lesgas 
les malignes & inveterées , dans la contracturg 
*$ membres. & dans l'apoplexie. 


Tintlura Metallorim, 


R., Reguli Antimonii nnc. if. 
Jovis Anglici, 
Veneris rubre, fingul. unc, 8. 
Nitri puriffi»as , EF optimae ex[iccati ,- umc. xii. 
Alcohol Vini unc. xx. 


PREPARATION. 


à Il faut en premier lieu faire fondre le regule 
antimoine, Pétain d’ Angleterre, & le cuivre 
Ouge tous enfemble dans un creufet bien fort, 
"run feu violent, en forte que le cuivre dif- 
Paroiffe entierement. Alors il faudra veríer 
Cette mafie metallique dans un mortier de fer 
afin qu'elle fe refroidifle. On prendra enfuite 
Une once de cette mafle qu'on pulverifera fub- 
tile- 
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éleiment, & mélera avec. les douze oncés de 
falpetre rafiné femblablement bien pulverifé & 
feché. On jettera ce mélange peu à peu dans 
un bon creulet auparavant bien rougi dans un 
fourneau à vent, qu'on fera cuire par un feu 
un peu fort, maistoüjours égal , Aa ce qué 
la matiere fe convertifle toute en fcories dé 
couleur: entre le bleu & le verd. Ce qui fe fait 
dans le temps de fix heures file feu eft bien ad? 
miniftré. | Cela fait il (aut vcríer cette matier? 
dans un mortier de fer aupáravant bien chaut- 
fé, & tout-aufli-tôt qu’elle fera-endurcieavant 
qu'elle ait le loifir de fe refroidir, on la.pulve* 
rifera groflicrement & on la mettra en diligen- 
ce dans un matras bieri.fec; & bien chaud , ver* 
fant deflus l'alcoho! de vin, & après avoir fait 
un vaifleau de rencontre on.digerera pendant 
trois jours fur le fable chaud, &lemenftruele 
chargera d'une fort, belle teinture rouge, qu'! 
faudra feparer des féces. 


KR A L SQN N E M ENGT. 


L'étain & le cuivre font rendus friables ot 
pulverifables lors qwils:font-fondusg& mêle% 
avec le regule d'antimoine , ce qu'ils n'é 
toient pas auparavant. Ib faut -confiderer C? 
changement comme une a&ion des dels de* 
voraus & corrofifs de l'anumoine. | La derona* 
tion qui fe fait lors qu'on: jette la poudre faire 
de la maffe mctallique avec le falpetre dans: le 
creufet rougi; n'eft pas fort con(iderable; par 
ce qu'il n'y a que quelques foufres du regule 
d'antimoine joints avec d'autres de l'&ain qu! 


sc 
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*enflamment avec la partie la plus volatile du 
falpetre. . C’eft au(fi pourquoi le falpetre ne fe 
fixe point tout-3-fait en alcali, mais retienten- 
Core beaucoup de la proprieté d'un fel acide: 
t comme dans cette conjoncture il eít fort dif. 
0'é à fe joindre aux fels de l’étain & du cuivre 
ja évoquez par l'a&ion de ceux de l'antimoi- 
ne dans la premiere fufon, il e fait de ce mó- 
ange une maffe faline propre à être difloute 
ins le ménfrue; & comme enfin ces fels:mea 
Ulliques entrainent avec eux les foufres les plus 
Ins & les plus intimes des metaux , & que d'ail 
urs étant pas de vrais fels alcalis pour les 
Harefier & exalter entierement, il doit s'enfui- 
Yre de là, que lors qu'ils font dans le menftrue 
iS ne peuvent reflechir là lumiere allez pour 
Gufer en nous la fenfation d’une couleur rou- 
Be de fang, mais feulement celle d'un rouge 
Chair & agreable. Ces fels donc étant d'une na- 
ture moyenne entre l'acide & l'alcali , Confer- 
Vent quelque pefanteur qui les oblige àleporter 
Vers les reins dans la circulation du fang .lors 
Que nôtre teinture eft prife au dedans du COrps, 
font qu’elle eft un très-excellent diuretique 
u nombre des aperitifs. La fubtilité & la gran- 
€ peneträtion de ces fels font aufli que le re- 
Mede eft l’un des plus efficaces à lever les ob- 
ru&tions des canaux de nôtre corps,qui font les 
Caufes de toutes les maladics internes, foit que 
8$ obflru&ions viennent de la part du vice des 
meurs, foit de la part de celui des pores & 
SS Canaux; car fi les mêmes pores & canaux 
WU tiffu vafculeux de nôtre corps étoient toü- 
Jours ouverts autant qu'il faut, en {orte que les 
hu 
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Humeurs, foit en maffe fous le nom de fang dans 
les arteres & dans les veines, foit lors qu'elles 
en font feparées par divers cribles & fous di- 
vers noms, & contenues chacunes dans des 
vaifleaux differens , tant de celles qu'on nom- 
me utiles, qui font feparées de la maffe pouf 
quelque fondion, & qui retotirnent au centre 
par la loi de la circulation, que de celles qu'on 
nomme inutiles & excremente ufes, quine {ont 
feparées du tout que pour éué conduites hors 
du córps par le moyen de leurs vailleaux ex- 
cretoires, fi, dis-je, ces canaux étoient toü- 
jours ouverts, en forte que tous ces divers fucs 
ne renconttaflent aucun-obf'icle dans leurs al- 
Iées & dans leurs venues, cela fàns doute pré- 
fupoferoit une difpofition: conftante & perma- 
nente dans les vaiflaux ou canaux, & une per” 
petuelle proportion entre les pat ücules qui com 
pofent les humeurs, qui en entretiendroit Phar- 
monie & l'union, en ce cis-là nous ferions 
éxempts de toutes les maladies internes. Je dis 
davantage, nous ne pourrions jamais mourif 
que par des accidens extérieurs, & non point 
par le vice des humeurs , en quoi-confiftent ce- 
pendant les caufes les plus ordinaires dela mort. 
Mais comme il a plu au Createur tout-puiffant 
d'en ordonner autrement , & qu'il a voulu que 
nos humeurs fuffent compofées de particules 
très-diflérentes de nature entr'elles, & dont I2 
due proportion en entretient l'union & Phar- 
monie, il n'y aura per/onne qui ne conçoive 
facilement que fi quelques-unes de ces particu* 
les viennent à prendre tellement le deflus des 

jon» 
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autres, qu'elles rompent l'ordre de proporti 
clie 
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elles détruifent aufi à même temps l'harmonie 
& l'union dutout: Et comme c'eft dans cette 
union & harmonie que confite la (anté & la 
vie, il s'enfuit de là que leur deftru&ion doit 
être la caufe des maladies, & dela mort même. 


VERTUS. 


C'eft un medicament très-excellent contre 
toutes les obftruétions de nôtre corps; carilen 
ilcute & incife la matiere & l'expelle par les 
Urines ; il detruit toutes fortes de fermens acido- 
aufieres & forofie celui de l'eftomac : c'eft-pour- 
quei on en doit ufer dans le fcorbut inveteré , 
«ans les obftrudions du melentere, de la rate, 
t des menftrues, dans les douleurs nepbreti- 
ques, dans la gonorrhée , & autres maladies 
Veneriennes. 


Elixir Mirabile. 
bh, Mirrbe eleée, 


Aloës lucide, Jingul. nc. if. 

Croci Britannici optimi unc. $, 
Liquoris Tartari, quantum fufficit y 
Spiritus Vini Tartarifati unc. xx vij. 


Aromatici , fen Salis Volatilis Qleoft 
Poflrj unc. xx. 


PREPARATION. 


En premier lieu on pulverifera Ia mirrhe fort 
übtileraent , & layant mife dans un matrason 
Sriera deffus de la liqueur de tartre (uffiam- 

ome II, H ment 
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ment pour hume&er doucement la poudre. 
On mettra le matras fur le fable un peu chaud 
fans le boucher, pour digerer cette matere 
pendant trois Jours. Enfuite de quoi on verfe- 
1a deflus dix onces de l'efprit de vin tartarifé. 
Puison fera un vaiffeau derencontre. On pren- 
dra enfuite l'aloé qu'on pulverifera trés-bien, 
& le fafran qu'on mettra chacunà part dans des 
metras, verfant deffusl'aloé femblablement dix 
onces d'efprit de vin tartarifé,  & fur le fafran 
les huit onces qui font de refte de la quantité 
ordonnée. On fera pareillement des vaiffeaux 
de rencontre , lutant bienles jointures par tout. 
Cela fait on digerera ces matieres au bain ma- 
rie pendant dix jours detemps , les remuant de 
temps en temps, après quoi on decantera les 
teintures claires d'avec leurs féces, &lesayant 
mélées enfemble dans un matras, On y ajoü- 
tera l’efprit huileux aromatique preparé {elon 
nôtre defcription donnée dans la Section prece- 
dente. On fera tout-aufli-tót un vaifleau de 
rencontre dont on lutera la jointure trés-exac- 
tement; on digerera de nouveau aubain marie 
pendant dix ou douze jours, afin que toutes ccs 
diverfes particules s’uniflent les unes avec les 
autres parfaitement. à 


RAISONNEMENT 


Les particules huileufes & balfamiques dont 
[a mirrhe, l'aloé, & le fafran font remplis» 
étant difloutés & nageant dans de tels vehicu" 
les que font l'efprit de vin tartarilé, & l'efprif 
aromatique huileux, ne peuvent manquer de” 

te 
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tre auffi-tôt portées dans toutes les parties du 
Corps lors qu'on a pris le remede: Et tout ainfi 
que leurs vehicules font capables de detruire les 
acides qui tenoient les particules du fing em- 
moncellées en mollecules groílieres, & mettre 
ainfi les efprits vitaux en liberté ; tout de mê- 
me ces particules balfamiques font trés-propres 
à augmenter les particules huileufes de cette 
male liquide, & de fournir la matiere neceflài- 
re à la generation de nouveaux efprits. 


VERTUS. 


. On s’en doit fervir dans le fcorbut & tous fes 
tymptomes, dans la fievre quarte , & pourtuer 
es vers. 


Elixir Stomachbicum. 


Be. Spiritus Vini 7 artarifati libr. ij. 
Olei Cinnamomi: drag. À 
Macis flillatitii drag. femis, 
Sacchari Canarienfis unc. ij. femis, 
Age Cinnamomi unc. sr). 


Tincinre Regie nac. Jemis; 


PREPARATION 


Il faut faire un Eleofaccharam, c'eft 
Qu'il faut broyer les huiles avec le fucre de Ca- 
Narie dans un mortier de verre, jufqu’à ce que 
le tout foit bien mélé enfemble. Qn y ajoû- 
tera enfuite l'eau de canelle & Ia teinture ro- 
Yale, & le tout enfin fera confondu avec Pef 
arariíóé, mis dans une bouteilíe 
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de verre, & digeré au bain marie pendant 
quelques jours. | 


RAISONNEMENT. 


f 
Cet Elixir eft nommé ftomachique. Ce ter- | 
me fans doute veut fignifier qu’il a la vertu de | 
conforter l’eflomac. Mais comme ce dernier f 
terme de conforter eft pour le moins aufli ob- | 
fcur que l'autre, & qu'on l'attribue à une in- 
finité de chofes fans toutefois jamais dire de 
quelle maniere fe fait ce confortement, je tà- 
cherai ici d'expliquer comment nôtre Elixir 
conforte l'eftomac. Les particules fubtiles fa- 
lino-volatiles de l'efprit de vin tartarifé, char- 
gées des corpufcules fulphureux & odorans de 
Pambre gris, du muíc, & dela civette, aufli- 
bien que des huileux & balfamiques des huiles 
diflillées, doivent enfemble faire un compoté 
capable de caufer la fermentation du fang tout- 
auffi-tót qu'il y parvient, c'eft-à-dire augmen= 
ter la fermentation naturelle de ce liquide , & 
promover fon mouvement progreflif ou circu- 
laire: & comme en ce cas-là la feparation des 
humeurs d'avec la maffe eft beaucoup accele- 
rée dans les divers cribles, il eft néceflaireauf- 
fi & par confequent, que la lymphe gaftrique 
qui eft le fondement & la bafe du ferment na- 
turel de l'eftomac, degoutte enquantité dans la» 
capacité de ce vifcere. 


Eüxir Bal[amicum. 


BL. Sulphuris flavi unc. vi. ign 
Salis 
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Salis ex NitroËS Tartaro ana detonatis facti, 
pulverifati, unc. iij. 
Aloes Soccotrine pulverifate , 
Mirrbe ele&le, fingul. drag. iij. 
Spiritus Vini Tartarifati unc. XXXif« 
Kadicum Angelice, 
dmperatorie , fingul. unc. i. 
Zedoarie unc. fenis , 
Cinnamomi, 
Cubebarum, 
C'aryophyllorum , Jingul. drag. i. ES femis, 
Croci Britannici drag. i. 
AMirrhe fale tartari prepar. 
Camphore, finzul. unc. Jomis , 
Styracis Calamite , 
Benzoés , fingul. drag. ij. 


PREPARATION. 


On fera doucement fondre le foufre {ur un 
petit feu dans un vaifleau de terre verni(fé , 
muni de fon couvercle. Lors qu'il fera bien en 
fufion on y mettra par reprifes le {el mixte fait 
avec le nitre & le tarire, agitant bien la matie- 
re avec une efpatule de bois. Lors que tout le 
fel fera bien mêlé on couvrira le vaifleau de 
On couvercle, puis on donnera tout autour un 
eu circulaire pendant quelques heures en for- 
te que la matiere foit toüjours en fufion. Ayant 
entuite retiré le vaiffeau du feu, on y jettera 
tout-auíTi-tót l'aloé & la mirrhe bien pulverifez, 
Puis on verfera la matiere dans un plat de bois 
Auparavant bien humecté avec l'eau fraiche, 
ans lequel on la laiflera refroidir, On prendra 
H 3 donc 
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donc enfuite huit onces de cette mafie qu'on 
pulverifera très-bien & qu'on mettra dans un 
matras, verfant deffus l'efprit de vin tartarifé. 
On bouchera bien le matras, puis on digerera 
au bain marie, remuant fouvent la matiere ju{- 
qu'à ce que l'efprit de vin foit bien teint. Alors 
on y aje£itera toutes les autres drogues concal- 
fées, & après qu'on aura fait un vaifleau de 
rencontre on digerera de nouveau au mème 
bain pendant dix jours, après quoion feparera 
l'Elixir clair d'avec fes féces. 


RAISONNEMENT. 


TI eft néceffaire que le fel mixte fait du ni- 
tre & du tartre, dont on fe fert dans cette ope- 
ration, ne foit pas fi alcalifé, mais qu'il y refte 
encore quelques particules acides fi néceflaires 
dans cette compofition. Pour cet effet on le 
doit retirer du feu tout-auffi-tót que la détona- 
tion des deux ingrediens fera achevées carain- 
fi il contiendra aflez de particules alcali pour 
exalter les plus fines particules du foufre pen- 
dant la cementation, & même celles de l'aloé, 
de la mirrhe & detouteslesautres drogues pen- 
dant la digeftion dans l'efprit de vin. Il retien- 
dra aufli des particulesacido-falines autantqu'il 
en eft befoin pour rendre le remede temperé , 
en forte qu'il eft non feulement capable de re- 
parer la mafle du fang par tant de particules 
buileufes balfamiques temperées qu'ilcontient , 
mais encore de temperer l'acrimonie des fels 
aufteres, & corriger Peffervefcence que ces 
mêmes fels excitent avec les corpulcules ful- 
phurcux, VER- 
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Cet Elixir eft d'un bon ufage dansles fievrés 
malignes, & dans la pefte méme. 


Elixir Anti-V'enereum. 


Be. Gummi Lizui Guaiaci unc. iv. 
Olei Ligni SajJafras drag. iij. 
Balfami Copayve unc. v. 
Cantharid. drag. ij. 

Salis Tartari unc. i, 
Spiritus Vini Tartarifati une. xxx. 


PREPARATION. 


Il faut en premier lieu faire diffoudre en dë 
gerant la gomme de gayac dans Pefprit de vin 
tartarilé, enfuite dequoi on y ajoütera les can- 
tharides & le fel de tartre, comme aufli l’hui- 
le de faffafras, & le baume de copayva, pour 
redigerer enfuite au bain pendant dix jours, aprés 
quoi il faudra feparer P'Elixir des féces. 


RA1SONNEMEN T. 


Les particules diverfes falines & huileufes 
que les ingrediens de cette compofition depo- 
fent en abondance dans l’efprit de vin, operent 
diverfement dans le corps felon qu'elles. ren- 
contrent les humeurs difpofées; car fi le falin 
rencontre beaucoup d'acides tant dans les pre- 
mieres voyes que dans le fang , il fe faituncom- 
bat entre ces particules contraires de nature, 
H 4 mais 
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mais après leffervefcence leur conjonétion for- 
me des êtres qui à caufe de leur pelanteur doi- 
vent avoir leur pente vers les parties bafles , 
ceft-à-dire, être portez vers les reins comme il 
a déja été expliqué dans un autre endroit, & 
en ce cas en ouvrant les conduits & canaux de 
ces parties, ils purgent la maffe du fang de plu- 
fieurs corpufcules viícides & tenaces qu'ils éva- 
cuent par les urines. Mais fi au contraire ces 
sarticules falino-volatiles parviennent au fang 
fans rencontrer beiucoup d'acides pour les fi- 
xer, & que les huileufes fe joignent à celles qui 
font de la même nature dans cette mafle , qu'el- 
les foient enfemble rarefiées par Pa&ion du fa- 
lin alcali, il eft néceflaire que les mouvemens 
du liquide en foient acceierez, tant l'inteflin 
ou fermentatif, que le progrefhf ou circulaire. 
En cet état le fang eft pouflé avec vigueur vers 
la furface, & par lesglandules fubcutanées mi- 
liaires qui lont tant aux extremitez des arteres 
capillaires, qu'à celles des fibres charnues, il 
doit fe filtrer beaucoup de ferofité qui entraine 
avec foi plufieurs particules tant falino-acides 
qu'autres, fuivant que les unes ou lesautres fe 
rencontrent abonder dans la mafle, qui font 
chariées vers le dehors par les vaifleaux excre- 
toires aboutiffans aux pores de la peau, & ainfi 
la maffe des humeurs elt déchargée ou par la 
fueur , ou par la tranfpiration intenfible, felon 
que les mèmes pores fe trouvent ou plus ou- 
verts, ou plus reflerrez. 


VER- 
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VERTUS. 
Cet Elixir convient dans la. gonorrhée, & 


dans toutes les maladies où la fueur & le flux 
"urine conviennent. 


VIL SECTION. 
DES SELS. 


Sal Tartari. 


Re. Mafam nigram poft deflillationem Spiritus. 
Tartari in retorta refiduam , vel Tartari cra- 
di quantum placet. 


PREPARATION 


Il faut renfermer la tête morte ou le tartre 
crud dans des cornets de papier gris qu'on liera 
bien avec de la ficelle, tremper les cornets 
remplis , dans l'eau claire, mais il les faut reti- 
Ter dans le moment. Cela fait, il les faut en- 
€velir de toutes parts dans le charbon dans un 
&rand fourneau à vent où on mettra le feu, ob- 
*rvant de bien nettoyer le cendrier du four- 
neau auparavant; car lors que le feu eft bien 
allumé Je tartre fe fond en partie, & il con- 
Court en une mafle. Mais il en degoutte toü- 
Jours par les entredeux de la grille du fourneau 

ans le cendrier, qui cependant eft aifé à ra- 
H $ maficg 
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mafler & à diftinguer des cendres du charbon, 
La calcinatiou achevée on pulverifera le tartre 
qu'on mettra dans une terrine verniflée, ver- 
iant autant d'eau de pluie bien claire & qu'on 
aura fait chauffer , qu'il en fera befoin pour dif- 
foudre le fel commodement.  Ontiendra cette 
matiere dans un lieu chaud pendant deux jours 
en Ia remuant quelquefois. Enfuite dequoi on 
verfera l’impregnation claire dans un vaifleau 
net, puis on la filtrera parle papier gris, & on 
la fera évaporer au feu de fable dans un vait- 
feau de verre, jufqu'à ce que le fel refte fec 
au fond du vaifleau. S'il n'étoit pas aflezblanc 
il faudroit le calciner dans un creufet, le faire 
enfuite-refondre dans l'eau de pluie claire, 
qu'il faut trés-bien filtrer, & faire evaporer com- 
me auparavant, oblervant lors que le fel com- 
mence à fecher, de le mettre fur une tuile neu- 
ve, ou du moins qui foit bien nette, & furun 
feu. moderé achever de le deflecher entiere- 
ment, & ainfi on aura un fel aufli blanc qu'il 
fe peut. 


RAISONNEMEN T. 


Le fel alcali fixe de plufieurs herbes & plarf- 
tes fe fait lors qu'on amafle une très-grande 
quantité desdites herbes & plantes, comme 
l'abfinthe ; le chardon benit, la petite centau- 
rée, la paille de feves, & plufeurs autres, lef- 
quelles après les avoir bien fait fecher on brûle 
& reduit en cendres dont on tire le {el par la 
leflive, procedant au refte tout comme ila été 
dit de la preparation du {el de carre. Mais ce 
que 
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Que j'ai déja dit ci-devant en parlant des pro- 
prietez des fels volatiles des animaux, que qui 
€n avoit un les avoit tous, je le dis encore à 
Pézard du fel fixe des vegetaux; car fi nous 
voulons nous defaire des préocupations de plu- 
fieurs, & examiner les chofes avec foin felon 
les regles de la raifon & de l'experience , nous 
reconnoitrons facilement que ces fels fixes des 
Vegetaux ne pofledent nullement les vertus qui 
refident dans les mixtes dont ils font tirez , com- 
me ils penfent, à caufe que les particules ful- 
phurées & aqueufes fe perdent toutes par la 
Combuftion: le fel méme change de nature , & 
Weffentiel qu'il étoit dans la plante auparavant, 
Ceft-à-dire, un fel acide plus ou moins {uivant 
les élaborations qu’il a receu avec. le temps, 
lors que les particules que j'ai nommées, {© 
diffipent par la force du feu, le fel perd aufli 
fon acide par la même caufe, & fe fixe dans 
Pincinération du mixte avec des terreftreitez 
Qui le rendent poreux & alcali, contraire aux 
acides. Mais afin de rendre cette matiere aufli 
claire que Ia lumiere du jour , à tout le monde, 
fiice n’eft à ceux qui font dans Pefclavage des 
Préjugez, il eft néceflaire de remarquer deux 
Chofes feulement. La premiere eft que quel- 
Que exacte recherche qu'on faffe des particules 
Qui compofent les vegetaux par le moyen dela 
hymie, on my trouvera rien que de Phuile, 

€ l'eau, du fel, & de la terre: de forte que 

€ mercure des Chymiftes n'ayant jamais exifté 
finon dans l'imagination de ces Meflieurs , doit 
tre tenu ici pour une pure chimere, & on ne 
Oit auli entendre par n qu'on nomme goce 

f des 
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des vegetaux rien finon des fels joints à autant 
de particules aqueufes qu'il en faut pour les fai- 
re paroitre fous une forme liquide. | Ces {els fe 
montrent ici fous deux diverfes formes: en pre- 
mier licu , fouscelle d'efprit empyreumatique , 
lors que lefet effentiel tel qu'il fe rencontre étre 
dans le temps de la diftillation , eft volatilité & 
pouffé par la force du feu avec les particules 
aqueufes qui le diflolvent : fecondement fous 
Ia torme d'efprit inflammable, lors que le mê- 
me fel eflentiel du mixte fe rarefant & exaltant 
par la fermentation , rarcfie & exalte auffi avec 
lui les particules fulphureufes ou huileufes, en 
forte que toutes ces particules exaltées, tant {a- 
lines qu'huileufes, nageant dans les corpuícules 
aqueux qui leur fervent de matrice, paroiflent 
fous la forme d'efprit inflammable, & ce tont 
les particules huileufes exaltées qui font que 
Pefprit prend feu tout-aufli-tôt & brûle; car 
dans tout le mixte avant la fermentation il py 
avoit rien d'inflammable que ces particules hui- 
leufes toutes feules. La feconde des chofes qu 
faut remarquer , eft que fouvent les proprietez 
& vertus des mixtes dependent de leur analile 
eu arrangement proportionné de leurs particu- 
les, de maniere que fi on rompt cet arrange” 
ment on detruit l'analife du mixte, & on le prí- 
ve aufli à même temps de fes vertus & proprie- 
tez. Cela fe peut facilement remarquer dans 
le fucre & dans le miel, qui font des chofes 
dont l’arrangement des particules feul fait qwel- 
les caufent en nous la fenfation de la faveur 
douce; car tout-aufli-tôt qu'on a rompu ctf 
arrangement, & qu'on a feparé les particu 
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du mixte les unes des autres, pas une de ces 
particules n’eft douce, c'eft-à-dire , qu'il n'y en 
a aucune qui puifle caufer en nous la fenfation 
de la faveur douce. Les vertus & proprietez de 
plufieurs autres mixtes dependent fouvent des 
particules huileufes; mais ici elles ont été en- 
tierement diflipées pendant la combuítion des 
mixtes: de qui on entend tirer le fel. Enfin d'au- 
tres mixtes font redevables à leur fel de toutes 
leurs proprietez & vertus, mais icile fel qu'on 
tire des mixtes eft tout-à-fait autre que ce qu'il 
étoit avant la combuftion; car quelque chan- 
gement qu'il eût receu dans les diverfes élabo- 
rations que le mixte dont il fait partie, ait pà 
avoir, il avoit cependant retenu beaucoup de 
fa nature acide, mais ici il en eft dépouillé en- 
tierement, & en perdant par la force du feu 
tout ce qu'il en avoit retenu, il eft au méme 
temps fixé avec pluficurs particules terreftres 
qui le rendent poreux & alcali, c'eft-à-dire, 
contraire à l'acide. 

Enfin le tout bien confideré & examiné, và 
que le fel eft feul ici, & dépouilié des particu- 
les huileufes, aqueufes, & terreftres, qui Pa- 
compagnoient dans le mixte dont il eft tiré , & 
d'ailleurs qu'on ne peut confiderer en lui aucu- 
ne analife ou arrangement de particules telle 
qu'elle eft dans les mixtes, & aprés toutqu'ila 
perdu fon acidité naturelle dans la combuftion 
& incineration du mixte, on peut conclure & 
être afluré que le fel fixe alcali des vegetaux, 
ne poílede point les proprietez & vertus qui 
€toient dans le mixte dont il a été tiré. 

Puis donc que tous les fels alcali fixes des 

17 vege- 
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vegetaux n'ont point d'autres vertus finon de 
detruire les acides, d'incifer & comminuer la 
vifcidité deshumeurs , caufée par eux , d’être fu- 
dorifiques & diuretiques felon la difpofition qu'ils 
rencontrent dans les humeurs, & que de là il 
appert qu'il fuffit d'en avoir'un pour tous, jai 
propolé celui de tartre, parce qu'il eft le moins 
embarraffant & le plus facile à faire de tous ; 
car le tartre rend une aflez bonne quantité 
de fel felon le volume qu'on employe, au lieu 
qu'il eft néceffaire d'atlembler une très-grande 
quantité d'herbe, la faire fecher avec grand 
foin pour en tirer un peu de felavec beaucoup 
de travail, & cependant au bout du compte 
on n’a autre chofe qu'un fel alcali, que per- 
fonne ma encore prouvé poflcder d'autres pro- 
prietez ou vertus que ne poflede point le {el de 
tartre. 

Lors que le fel n’eft pas bien blanc dès la 
premicre évaporation, cela vient de ce que 
lors que les particules huileufes du mixte fe con- 
füment pendant la combuftion , le plus groflier 
& vifcide s'attache au fel en forme de craffe 
dans l'incineration. . Il fuffit pour cela, com- 
me j'ai déja dit , de calciner le {el, de le refon- 
dre & reconguler, & on aura par ce moyen un 
fel trés-blanc & très-pur. 


Tartarus Solubilis. 


me. Cryfiallorum Tartari unc, viij. 
Lixivii fortis Salis Tartari quantum [uffciz. 


PRE- 
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PREPARATION. 


Il faut faire bouillir les criftaux de tartre en 
autant d'eau bien claire qu'il en faut pour les 
diffoudre, & la faire pafler toute bouillante 
deux ou trois fois par undrap blanc ou blanchet, 
afin qu'il n’y refte aucune immondice. Cela 
fait on la fera rechaufler très-bien, de peur que 
le tartre ne fe coagule, & toute chaude & mi- 
fe dans un vaifleau de terre verniflé , on y ajoü- 
tera fucceflivement & peu à peu de la lellive 
forte de fel tartre jufqu'à ce qu’il ne fe fafie plus 
d’effervelcence entre ces deux liqueurs. Cela 
fait il faut faire évaporer toute l'humidité, & 
enfin faire bien fecher le fel fur une tuile pour 
le garder puis après dans un vaifleau de verre. 


R-ArS ON NE MENT, 


Ce fel mixte eft dit Zartre Soluble à caufe qu'il 
fe diflout dans Peau froide, ce que ne faifoient 
pas les criftaux de tartre auparavant. Au refte 
ll a été fait aflez de remarques fur les proprie- 
tez de ce fel dans la Section. precedente à la 
Preparation de la teinture aperitive , ou le Lec- 
teur eft renvoyé pour éviter les redites. 


Tartarus Vitriolatus. 


W. Vitrioli Viridis pulcherrimi unc. xij. 
Liquoris Tartari unc. iv. 


PRE- 
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PREPARATION. 


Ayant fait fondre le vitriol verd dans uné 
fuffifante quantité d'eau claire, & pafié une ou 
devx fois la folution par le blanchet, afin dela 
nettoyer des faletez que le vitriol auroit pü avoir, 
on fera peu à peu degoutter dedans, la liqueur 
detartre, & lors que tout y fera, on ajoütera 
encore environ douze onces d'eau bien claire, 
puis on laiffera repofer la matiere , afin que la 
partie metallique du vitriol foit precipitée par 
en bas. Il faudra enfuite filtrer très-bien la li- 
queur par le papier gris, & la faire évaporer 
dans vn vaiffeau de verre au feu de fable juf- 
qu'à ce que le (el demeure fec au fond, qu'i 
faudra prendre & le calciner legerement dans 
un creufet, le refondre enfuite dans l'eau clai- 
re, filtrer la liqueur comme auparavant, l'é- 
vaporer jufqu’à la pellicule pour faire criftalli- 
{er le fel. 


RAISONNEMENT. 


"Voici encore un felmizte, c’eft-à-dire , par- 
ticipant de l'acide & de l'alcali ; & dont les par- 
ticules font fortes & tranchantes , qualitez très- 
convenables pour la digeftion des humeurs craf- 
fes & vifcides, & pour l'entretien du ferment 
de l'etomac & du fuc pancreatique dans leurs 
offices. 


Fars 


f 


Ll 
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Tartarus Emeticus. 


m. Cryflallorum Tartari, . 
Croci Metallorum , fingnl. unc. viij. 


PREPARATION. 


On doit pulverifer ces deux ingrediens 
Chacun à part, & les mêler enfuite très-exac- 
ment, les mettant dans un grand por de fer, 
verant de l'eau deflus en affez grande quanti- 
* pour faire bouillir la matiere long-temps. 
Mais lors que la pellicule commencera à paroi- 

€, il faudra avoir plufieurs verres à boire tous 
rêts & garnis de papier gris pour filtrer auíli- 
lüt-Peau toute bouillante, autrement le tartre 
€ coaguleroit dans les filtres, ce qu'il faiti aux 
Ctez des vaifleaux lors qu'il pafle avec l’eau 
ar les pores du papier gris. Que s’il refte ce- 
Pendant en petite quantité dans les filtres , ille- 
3 recueilli & remis dans le pot avec l’eau qu'on 
ùra (eparée du tartre coagulé aux côtez des 
Vaiffeaux filtratoires. On fera bouillir la matie- 
* de nouveau, puis on filtrera Peau chargée 
U tartre, continuant à operer ainfi jufqu'à ce 
Won ait recouvré tout le tartre qu'on avoit 
Mployé, qu'il faudra faire fecher entre deux 
apiers gris fur le fable un peu chaud pour le 
arder, 


RAISONNEMEN T. 


f Le tartre qui eft un fel acide ne peut pas dit- 
Oudre & exalter les foufres de l’antimoine. 1l 


les 
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les extrait pourtant, quelque reclus qu'ils puiffent 
être, & sen charge: mais il les fixe à méme 
temps, & les coagule en particules groilieress 
en forte qu'ils n’ont pas la force d'agir avec tant 
de vehemence que lors qu'ils étoient dans le 
foye d'antimoine. Ils voltigent feulement & 
font portez vers la tunique nerveufe de l’efto- 
mac lors qu'ils font mis en mouvement par la 
chaleur de cette partie, & en irritant les fibre? 
par leur acreté, ils caufent leur convulfons 
C'efl-3-dire, un mouvement contraire au peri 
taltique, par lequel le fond du vifcere eft me 
vers {on orifice fuperieur. 


WLE JR TS: 


Cette preparation de tartre eft un vomitif qui 
emporte la palme d'honneur par deflus tous jes 
confors, non feulement par la commodité € 
fes dofes, mais encore pour la fureté. 


Criffalli Tartari. 


Yt. Tartari Rhenani optimi quantum placet 
Aque pluvialis quantum [ufficit. 


P ROEP AG AT: 0b 


Yi faut pulverifer le tartre & le faire bouillf 
dans beaucoup d’eau de pluye dans des tef 
rines verniflées, en forte que l'eau foit impr 
gnée de tout ce qu'il y a de difloluble dans, 
tartre: Il faut faire palTer cette eau toute boul 
Jante par un double blanchet trois fois, la p 


# 
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arit rechauffer à chaque fois afin queletartre ne 
€ coagule pas dans le blanchet. Cela fait on 
Mettra cette eau dans des vaifleaux de terre 
Verniflez pour la laiíler refroidir, & le tartre fe 
€o3gulera tout en beaux criftaux au fond & aux 
Cotez des vaiffeaux , qu'il faudra recueillir & 
ure fecher. 


RAISONNEMENT. 


Cette operation n’eft qu'un raffinement du 
rtre par lequel il eft depouillé & nettoyé de 
*aucoup de particules terreftres & indiflolu- 
8s, & par là rendu plus capable de produire 
€s effets, & plus propre à être employé dans 
*$ preparations. 


Vg R To 


Outre qu'on employe les criftaux de tartre 
dans les preparations de plufieurs remedes, ils 
érvent auli à lâcher le ventre , à fortifier & 
éme corriger le ferment de l'eftomac , & en- 
Core pour extraire la teinture du fenné & de 
à rhubarbe. 


Arcanum Duplicatiem. 


Be. Sal remanens ex defillatione Spiritus Nitri 
nofiri, 


PREPARATION 


Il faut faire fondre ce fel dans l'eau chaude, 
en 
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en filtrer la diflolution par le papier gris, & Ja | 
faire évaporer dans une terrine verniflée fuf | 
un petit feu jufqu'àla pellicule, puis mettre e | 
vaiffeau dans un lieu frais , & le fel fe criftal- 
lifera. 

RAISONNEMENT. 

Pai déja dit ailleurs que Pacide de l'huile dé 
vitriol s’étoit niché dans les pores du falpetre 
après les avoir ébranlez, & fait fortir les efprió 
acides qui y éoient, à caufe du peu de petan- 
teur qu'ils ont au refpe& de l'huile de vitriol. 
Ce mêlange forme un fel qui weft ni falpèué 
ni vitriol, mais participant de l'un & del'autre; 
lequel comme tous les fels mixtes, eft propre E. 
lever les obitruétions, & à décharger la mafi? 
des humeurs par les urines. De plus encore paf 
fes particules rigides & robuftes mérite-t’il quel 
que préference entre les incififs & aperitifs. 


wW x K T's, 


Ce fel tempere l'effervefcence du fang caw 
fée par l’exaltation des particules fulphureu 
dans cette mafle. Tl eft très-excellent dans 14 
fquinancie en forme de gargarilme; car il dé 
gage les conduits obftruez , il appaife la 1o! 
provenante de Pobfruétion des conduits faliva 
res, en un mot il peut être tres-avantageule" 
ment fubftitué au fel de prunelle. 


Sal Saturni. 
pt Cerafe Anglice quant. placet, 


Aseti deflillati quant. fufficit. 
PH 
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bo PREPARATION. 
d 
; ERIT pulverifer la cerufe & la mettre dans 
«| de terrine verniflée, verter deflus du vinaigre 
illé jufqu'à ce qu'il furnage la cerufe de tix 
"ers de doigts , mettre la terrine fur un pe- 
t feu & fous une continuelle agitation faire que 
f * vinaigre bouille un peu jufqu'à ce qu'il de- 
s Enne doux , & qu'il foit très-bien impregné 
í *lacerufe; & alorslefaifantrafizoir afin qu'il 
i Claircifle, il faudra puis après le decanter, en 
: *rfer de nouveau en fa place , & recuire la 
: tiere commeauparavant, continuant à ope- 
9 t ainfi jufqu'à ce que le vinaigre ne s'impre- 
à ŭe plus de la ceruie. Il faut alors filtrer tou- 
$$ les impregnations , & les évaporer au feu 
f € fable dans un vaifleau de verre jufqu’à la 
1 Féllicule , & mettre enfuite le vaiflèau dans un 
Cu frais, & prefque toute la liqueur fe chan- 
| Sra en crès-beaux criftaux. 
V | RAISONNEMENT. 
$ ^ 
à | ,Üna nommé improprement cette prepara- 
í Von Sel de Saturne, vù que ce weft pointle fel 
f du plomb , c’eft plücôt {on être tout entier dont 
i- *$ particules ont été penetrées par les acides du 
2 lnàiere, & font encore par eux retenues fous 


' e forme de fel. Une preuve inconteftable de 
re? Eft que la preparation peut fort bien étre 
Svivifiée en plomb. On Pa encore nommée 
| ré de Saturne, à caufe qu’elle produit la 
| “nation d'une faveur douce lorfqu’on en met 

| iur 
£^ 
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fur la langue. Cela vient de ce que les acides | 


du vinaigre engagez dans le corps níólla(fe du 
plomb , ne peuvent frapper les nerfs du gout 
ue foiblement & en chatouillant. Mais cette 
enfation de faveur douce eft bien-tót fuivié 
d'une ftyptique fort défagreable, quiarrive lor$ 
que les acides ont le temps de penetrer plus 
avant , & de frapper les nerfs moins agréable: 
ment qu'ils avoient fait d'abord. Quoi qu’ 
en foit les particules molles & ployables du 
plomb font en cet état très-capables d'adoucif 
les humeurs acres & aufteres.  C’eft-pourquol 
ce remede convient en plufieurs maladies. 


VERTUS. 


On s'en fert quelquefois interieurement dan 
le flux immoderé des menftrues & deslochies; 
dans la dyfenterie , & dans l'hemoptyfie ; © 
pour l'exterieur c'eft un très-bon remede pou 
la corruption qui furvient dans la bouche , pouf 
la fquinancie en forme degargariíme, & pouf 
l'inflammation des yeux. 


Sal Martis. 
. Limature Martis puriffivie unc. vj. 
Spiritus Vitrioli communis unc, xij. 
Aqua Communis quantum [ufficit. 
PREPARATION. 


La limaille de fer fera mife dans une bouteil” 
le de verre forte & fpacieufe , fur laquelle e 
ye 


— P 


Bee P m» nmt 


d dd ^ v 


RATIONELLE où 
Verfera Pefprit de vitriol peu à peu s car fi on 
*n veríoit trop à la fois Peffervefcence fe fe- 
toit trop forte. Mais loríqu'on en aura verfé 
Quelques onces , fi on obierve que l'efprit fe 
Coagule avec le mars , on y ajoûtera une ou 

€ux onces d'eau commune, & oncontinuera 
*níuite de verfer de l'efprit de vitriol & del'eau 
Commune s'il en eft beloin, alternativement ; 
Wíqu'à ce que tout l'efprit de vitriol marqué y 
Oit verfé. Cela fait on laiffera la matiereenre- 
Pos jufqu'à ce que le mars foit diflout. On fil- 
tera enfuite la diffolution & on l'évaporera au 
€u de fable dans un vaiffeau de verre jufqu’à 
à pellicule, puis mettant enfin le vaiflcau dans 
Un lieu frais; le mars & l'efprit de vitriol fe 
Coaguleront enfemble en criflaux , qu'il faut 
aire fecher à l'ombre. 


RAISONNEME NT. 


Le mars a été tenu de tout temps pour un 
Wés-bon aperiti£.& defopillatif , & plufieurs 
Ont employé en cette vûë pour guerir la re- 
tention des mois, pour les duretez du foye & 
€ la rate, pour l'hydropifie & plufieurs autres 
Maladies, fans fe mettre beaucoup en peine de 
'échercher la caufe detels effets, ne prévoyant 
Point les inconveniens qui peuvent furvenir 
Orfqu’on s’attiche uniquement à obferver les 
ets des remedes.,. fans tâcher à découvrir la 
Ciufe efficiente qui fait que tel remede agit de 
telle façon , afin de le pouvoir appliquer con- 
Venablement à la conftitution naturelle des di- 
Vers fujets, M. Lémery cependant a judicieufe- 
ment 
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ment remarqué dans le mars un certain fel vi- 
triolique , avec un foutre & une terre mal liez 
& digerez enfemble. C'eft-pourquoi , dit cet 
Auteur , la diflolution de fes parties fe fait at- 
fez facilement. Par cette terre mal liée & dige- 
rée on ne peut entendre autre chofe finon ce 
que l'efprit de vitriol laiffe d’indifloluble de 14 
limaille de fer loríqu'on le verfe deffus ; caf 
outre cela il eft certain que le fel vitriolique du 
mars a une terre jointe & intriquée avec la par- 
tie faline, de forte qu'elle n'en peut étre fepa- 
rée que par la derniere violence dufeu, com- 
me on peut remarquer dans la diftillationdu fe 
qu'on nomme aufi /izriol de Mars, faite de la 
même maniere que du vitriol commun , c’eft 
à dire par une chaleur extrême ; car dans cet- 
te operation on n'a pas lieu de douter que le 
fel vitriolique du fer ne donne fes efprits aci 
des, & qu'ils ne montent auffi bien que Pet- 
prit de vitriol commun dont on s'eft fervi pouf 
difloudre le fer auparavant. Cependant apres 
la diftillation il refte une tête morte dans la re- 
torte, qu'on n'a fujet de croire être autre cho- 
fe finon les particules terreftres qui étoient inti- 
mement liées avec l'efprit acide du fel vitrioli- 
que du fer. Mais enfin pourquoi ce fel vitrioli- 
que du fer n'auroit-il pas en foi des terreftrei* 
tez, và que le vitriol commun en a tant qui 
font jointes à fa partie faline fi étroitement ; 
qu'elles font diffolubles dans l'eau avec le fe 
mineral aufli fouvent qu'on veut, & qui ce” 
cndant reftent dans la retorte loriqu'on en fait 
Ícparer Pefprit par la violence du feu? 
Quelques-uns ont cru que le fer comme al- 
ci 
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Cali euerifloit les maladies que pai nommées, 
en détruifant les acides qui eaufoient ou fomen- 
toient les obftrudiions. Mais qnoi qu'on ne puif- 
€ difconvenir que le fer ne foitalcali à Pérard 
€ quelques acides, & fur tout à l’égard de l’ef. 
Prit de vitriol, puifqu'il excite l'effervefcence 
Avec lui; car, comme j'ai déja dit ailleurs, il 
üffit à quelque matiere pour être dite alcali , 
qu'elle ait des pores proportionnez à quelque 
acide, qui en y entranten écarte les particules, 
Ainfi le fel commun qui contient en foi un ef- 
Prit acide fi fort , fait neanmoins effervefcen- 
€e avec l'huile de vitriol bien forte: cequ'il ne 
Ait pas avec l’eau forte ni avec l'efprit de ni- 
tre, Aint donc le fel commun quoi qu'acide, 
CR alcali à l'égard de l'huile de vitriol, c’eft à 
ire que les pores de Pun font proportionnez 
aux pointes acides de l’autre. Il eft cependant 
ifhcile de croire que le fer puifle guerir iesma- 
adies nommées, comme alcali, và que desal- 
C€ilis beaucoup plus forts, tels que font lesfels 
Volatiles urineux , ne le peuvent faire entant 
Su'aicali; car il wen plus queftion de détruire 
les acides feulement pour lever les obftruétions 
Inveteróes des canaux des vifceres d’où pro~ 
Viennent les maladies qui ont été nommées, 
On a befoin pour cet effet de couteaux plus 
forts & tranchans pour diflequer cette matiere 
Compaéte, c'eft à dire de remedes qui ayentla 
"rtu par leur grande penetration, d'inciíer , 
Comminuer , & perforer ces humeurs vifcides 
tenaces, tels que font tous les {els mixtes 
Participans de la nature de l'acide & de l'alcali 


Sn general , & en particulier le fel vitriolique 


Tome Ik I de 
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de mars. Mais fi cefel étant encore dansle fer, 
embarraflé avec la terre plus groíficre de ce 
metal, a la vertu de produire les effets dontje 
viens de parler; il la pofledebien plus avanta- 
geufement loríqu'il eft débarraflé de cette ter- 
re groffiere, & qu'il eft joint avec l'efprit acide 
du vitriol, Aufli le remede dont il eft queftion 
à prélent, eft-il un des meilleurs qu'on pui(fe 
tirer du mars, & il ny a en l'employant, rien 
à craindre de la part de l'acide; car ii reíte en- 
core aflez de particules terreftres dans le fer 
pour en lier les pointes & l'empécher qu'il mé- 
xerce la puiflance d'acide, en lui laiffant feule 
celle de penetrer. D'ailleurs ces particules aci- 
des & terreftres font fi bien jointes & intriquées 
les unes avec les autres, que pour être fepa- 
fées, elles ont befoin de la derniere violence 
du feu. 


Sublimatio Salis Volatilis Cornu Cervi. 


m. Spiritum Cornu Cervi , E&F Sal Volatile def- 
tillatione colledum , F ab oleo fepara- 
tam. 


PREPARATION. 


Ti faut mettre cette matiere dans une cucut“ 
bite de verre qui foit très-haute , laquelle of 
munira tout-aufli-tôt de fon chapiteau & reci 
pient, lutant les jointures avec la derniere exac* 
titude; mettre enfuite la cucurbite fur le fable, 
& par le moyen d'un très-petit feu on fera 17 
bluner le {el volatile qui s'attachera au chap” 

tet 


| 
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teau & à fon bec. Mais à caufe ? que cc fel en- 
eve plufieur "S particules d'huile avec lui, quile 
rendent impur , il fera neceflaire de le Tamaf- 


fer foigneufement pour le rectifier de la manie- 
re fuivante. 


R. Hujus Salis Volatilis part. j- 
Capitis mortui in retorta à prima de ftillatie- 


me remanentis , optime ad albedinem calcima- 
t1, part. iv. 


Le tout fera broyé en diligence dans un mor- 
tier de verre jufgwà ce que la tête morte ait 
en imbibé l'huile , & que la mafie devienne 
aride , qu'il faudra remettre dans la cucurbite 
Qu'on aura nettoyée aupar avant, à la iquelle on 
adaptera un chapiteau aveugle, E aprés avoir 
kd la jointure on remettra la cucurbite fur le 
fible, & par un tri ès-petit feu on fera fubl imer 
e fel volatile qui montera blanc comme de la 
neige, s'attachant au chapiteau & au baut dela 
cucurbite > qu'il faudra garder foigneufement 

ans une phiole de verre bien bouchée, 

Les vertus & proprictez:de ce {el font les 
mêmes que cclles de Pefprit, dont il a, été par- 
lé en fon lieu: r 

De cette même maniere on doit fublimer & 
re&ifier le fel volatile des viperes. 


Sublimatio Salis. Volatilis. Armoniaci in fer = 
ma ficca. 


BR. Salis Armoniaci nuc. viij m 
T. 2 Aicali 
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Alcali cujuflibet , v. gr. Potafch, unc. «ijs 
Alcobol Vins, quant. fufficit. 


PREPARATION 

A prés avoir pulverifé les deux fels chacun à 
part on les mélera exaétement, puis on les met- 
tra dans une cucurbite de verre à long cou, 
verfant deffus de l'alcohol de vin à l’éminence 
dé trois travers de doigts, & ayant adapté tout- 
áuffi-tót un chapiteau & recipient, lutélesjoin- 
tures avec toute l'exactitude poilible , on fera 
fublimer à très-petit feu lefel très-beau & très- 
blanc, qu'on gardera. 


RAISONNEMENT. 

Le fel volatile monte avant Palcoho! de vin. 
Mais quoi que ce dernier fuive de près , il ne 
diflout point le fel volatile, parce qu'il n'a pas 
d'humidité, au contraire il lui donne une cer- 
taine difpofitionà fe conferverlong-temps. Au 
refte les vertus & proprietez de ce fel font les 
mêmes que cellesde l’efprit, dont il a déja été 
parlé ailleurs. 

Sal Volatile Saccini. 
Be. Sal Volatile EF Spiritum Succini, à deflilla- 


tione colle£dmus , ÈS ab oleo per filtrationem 
Jeparatum. 


PREPARATION. 

Il faut faire évaporer la liqueur jufqu'à ce 
qu'elle foit réduite à la troifiéme partie , met- 
wc enfuite le vaifleau dans un lieu frais, & dans 
l'efpace de dix ou douze jours de temps le felie 
coa- 
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coagulera en criftaux, qu'il faudra faire fecher & 
garder. 

RAISONNEMESNSN T. 


Voici un fel effentiel lequel outre les élabo- 
rations qu'il a recü lorfque le fuccin a étéiong- 
temps expolé au foleil fur le rivage de la mer, 
£ft encore à demi volatilifé par la force du feu, 
& feparé des particules huileufes avee lefquet- 
les il étoit fi étroitement joint. Cependant il 
conferve fon acidité autant ou plus qu'aucun 
fel eflenticl que ce foit, & perfonne ne pourra 
douter qu'il ne foit un fel acide ,_ fi feulement 
on prend la peine de verfer defius quelque fel 
volatile urincux en forme d'efprit. Il e(t mê 
me certain que lorfqu'on le mêle proportion- 
nellement avec l'efprit de, corne de cerf , sils 
excitent enfemble une furieufe effervefcence. 
Ce GLopere audi preígue toujours par les. utie 
nes , figne de fa penetration & à méme temps 
de fa pefanteur ou difpofition à fe porter vers 
les parties bafles, qui font des proprietez com- 
munes à tous les fels qui tiennent plus de Paci- 
de que Palcali Mais outre cela le fel du fuc- 
cin, quelque bien purgé qu'il puifle être des 
particules huileufes, il en charie toüjours avec 
lui une quantité des plus. fines X fubtiles ,. de 
forte que lorfque le fel par fa penetration inci- 
fe & comminue la vifcidité & tenacité des hu- 
meurs , & ainfi defobftrue les nerfs & les au- 
tres conduits , ces particules fulphureufes dé- 
truifent un ferment qui troubloit Pinfluxion des 
efprits animaux , & les mettoitendéfordredans 
lcs parties , d'où s'enfuivoient la convulfion & le 

3 ipat- 
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fpafme. Que cela foit dit en paflant pour ceux 
ui en voulant trop rafiner & rendre le fel. de 
uccin pur, comme ils difent , ne s'appergoi- 
vent pas qu'ils en détruifent les proprietez les 
pluse flent elles, liv aut donc mieux aprésqu'on 
aura filtré l'aquofité qui contient le {el de fuc- 
cin, qui eft : ufi nommée efpri£, parle papier 
gris, l'évaporer à la troifiéme partie, & laiffer 
criftalliier le fel comme il a été dit. 


VERTUS. 


L'ufage du fel de fuccin eft très-bon danstes 
pallions hy fteriques & hypochondriaques , aul di 
ien que poùr fa retentio n des mois; il appaife 
les douleurs de tête en levant les obftruétions ; 
il operé par Purine ; il guerit la gonorrhée fi 
on le joint au baume de copayva , & dans la 
létargie fi on le diflout dans Had liqueur, 
& qu'en en frote ics tempcs & les marines, 

c’eft un fouverain remede. 


—— M ————À 


VIIL SECTION. 


Des Huiles. 


Oleum Stillatitium Ab Jntbii s Menthe, Mas 
joranæ, Salvie, Rorifmarini , Lite 
le, Sabine, de. 


Bi. Hujus Herbe, vel illius ; fatis maguam 
V Pig oed 
dque Plavialis quautum fufficit, 
P R E- 
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PREPARATION. 


On decoupera l’herbe recente cucillie Iorf- 
qu’elle eft enfleur, qu'on mettra dansun grand 
Pot deterre , veríant de l'eau de piuie tiede 
deffus pour l’humeéter commodement , & 
après une maceration de huit jours de temps 
dans un lieu chaud , on diftillera par la veflie 

e cuivre, reverfant Peau diftillée fur les féces 
après qu'on en aura feparé l'huile , continuant 
ainfi jufqu'à ce qu'il n’en monte plus. 


RA ISONE MERNI 


Tant plus les herbes font féches de nature, 
tant plus de befoin ont-elles de maceration. 
Quoi que j'aye marqué le temps de huit jours , 
cela fe doit obferver au romarin & à la fabine , 
qui ontibefoin d’un jour ou deux de plus de ma- 
ceration que n'ont l'abfinthe , la menthe ou la 
marjolaine , pour pouvoir dépofer leurs parti- 
cules huileufes dans l’eau. IXailleurs leshuiles 
diftillées de telles plantes pofledent vraifem- 
blablement les vertus & proprietez chacune 
de l'herbe dont on l’a tirée. La raifon de cela 
e(t que l'aflemblage de toutes ces particules ful- 
phureufes qui forme Phuile , entraîne avec {oi 
une grande partie du fel eflentiel qui étoit dans 
la plante: ce qui fe peutremarquer dans la fui- 
te dans toutes les huiles diftillées qui rougiflent 
toutes avec le temps lorfque ce fel eflentiel s'é- 
xalte & s'alcalife ; car alors il comminue & 
€xalte les particules huileufes plus qu'aupara- 

14 vant, 
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vant , de forte qu'en changeant de fituation il 
eft ncceflaire qu'elles refléchiflent la lumiere 
d'une autre maniere que devant, &queletout 
paroïfle d'une autre couleur. “Enfin les huiles 
difillées des plantes dont il eft queftion, outre 
qu'elles font carminatives en empêchant les 
trop grandes fermentations dans les premieres 
voyes, elles font capables de reparer les parti- 
cules balfamiques & fulphureufes dans la mafle 
du fang, ruinées ou furmontées par la grande 
quantité d'acides dans le fcorbut & fes {ympto- 
mes. 


Okam Cinnamomi , Macis,  (aryophyllo- 
rums, Nucis Mofchate. 


BR Hajus, vel illins, quantum placet. 
4qua Pluvialis quantum fufficit. 


PREPARATION 


Íl faut mettre l'aromate qu’on veut diftiller 
dans le mortier de bronze pour le réduire -en 
poudre groiliere, qu'on mettra dansun pot de 
terre verniflé, verfant deflus de l'eau de pluie 
tiede aflez pour humeéter la poudre & la fur- 
nager de quelques travers de doigts, & après 
une digeftion de quatre Jours , on diftillera de 
là méme maniere qu'en l'operation précedente. 


RAISONNEME N f. 
Les aromates n'ont pas befoin d'un fi long 


temps pour te en digeflion , afin de pouvoir 
dépo- 
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dépofer leurs. particuleshuileufes, que les plan- 
tes dont j'ai parlé, dans l'operation qui précede 
Celle-ci , à caufe que les foufres des aromates 
font bien plus fubtils & agitez que ceux de ces 
Plantes, comme aufli leurs fels eflentiels bien 
Plus alcali(ez & exaltez, de forte queleurs po- 
res étant difpofez autrement, doivent tranfmet- 
tre un autre ærunr, C’eft aufli pourquoi les hui- 
les diftillées de d&s aromates ne produifent pas 
feulement les mêmes effets que font celles des 
autres plantes; mais de plus elles agiflent avec 
plus de vivacité, & font capables d'augmenter 
la fermentation vitale du fang avec plus de for- 
Ce quelesautres, auíTi-tót qu'elles parviennent 
à cette mafie. 


Oleum. Corticum Aurantiorum y (itriorum. 


R., Corticum Anramiorum , vel Citriorum re- 
centiorum extimorum , C9 mon pusridorum , 
quant. placet, 

Aque Pluvialis quant. fufficit. 


PREPARATION. 


Les. écorces de l’un ou de l'autre fruit decou- 
Pées & miles dans Peau , doivent être diftillées 
tout incontinent & fans maceration , par ce 
moyen eltes-rendront une huile odorante. 


RAISONNEMENT. 


, Ce qu'on appelle maceration dans les herbes 
& dans plufieurs autres chofes, pourroit à bon: 
$ droit 


202 PHARMACoO ?7PEE 


droit être nommé ici putrefa&dtion ,-& ence càs 
là les écorces d'oranges- & dé citrons: donne: 
roient une plus grande quantité: d'huile, mais 
d'une odeur moins agréable, puis qu'alors les 
particules fulphureufes feroient trop exaltées 
pour qu'il s'en détachàt quelques corpufcules 
odorans , qui en touchant les nerfs de l'odorat 
doucement & en chatouillant:epanfíaflent la fen- 
fation d'une odeur agréable {rar pour cela il 
eft neceflaire que le mouvement des particules 
odorantes foit temperé. 


Oleum Ligni Saffafras. 


Ye. Sufficientem bujus Ligni quantitatem, ia 
feobem redactam. 


Aque Pluvialis bullientis quant. fufficit. 
PREPARATION. 


Lors qu'on aura mis les écoupeaux de faffa- 
fras dans la grande veflie de cuivre , & quon 
aura verfé l’eau bouillante deflus , il faudra 
tout-auífi-tót y mettre le chapiteau & luter les 
jointures , puis difliller par un bon feu , ainf 
l’huile montera qui tombera au fond du reci- 
pient fous l’eau. 


RAISONNEMENT. 


Les fels effentiels fe font alcalifez de bonne 
heure dans le faflafras , & ont exalté & rendu 
volatiles les particules fulphureufes , & d'ail- 
leurs le bois méme étant d’une texture molle, 
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il ne faut pas s'étonner fi l'huile s'en dégage 
fans maceration qui feroit ici préjudiciable & 
dommageable , & cauferoit la perte de plufieurs 
particules huileufes qui fe difiperoient. Mais 
la raifon pourquoi Phuile de faffafras auffi bien 
que celle de canelle tombent au fond du vaif- 
ieau recipient , ce qui arrive aufli à quelques 
huiles empyreumatiques contre l'ordinaire des 
huiles qui eft de nager fur l'eau, certes on ne 
peut attribuer cet effet qu'à la quantité ou pe- 
fanteur des fels que ces huiles contiennent plus 
ue les autres, qui les entraînent ainfi au fond 
de l'eau. 


Oleum Ligni Rhodii. 


me. Ligni Rhodii, in fcobem redaéti, quant placet, 
Marie Salis communis , quant. fufficit. 


PREPARATION 


On fera macerer Ie bois de rofes dans la fau- 
mure un mois de temps pour le moins. Que fi 
on veut hâter la digeftion , on. y ajoütera une 
poignée ou deux de tartre crud pulverifé. En- 
fuite dequoi on diftillera par la veilie de cui- 
vre à la maniere accoutumée aux autres huiles, 


RAISONNEMENT. 


Le bois de rofes:eft fi dur & compaéte qu'il 
ne faut pas moins que les pointes aiguës & tran- 
chantes du fel commun & du tartre avec un 

Ló nois 
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mois de maceration, pour en diflequer les par- 
ticules ligneufes , afin d'en faire feparer les hui- 
teufes. D'ailleurs les fels eflentiels ne font pas 
fort exaltez dans cette huile. C’eft aufli pour- 
quoi elle n'a pas grand” odeur d'abord jufqu’à 
ce que les particules en foient éparfes. Alors 
les {oufres étant moderement rarefiez par les 
fels frappent doucement les nerfs de Podo- 
rat, & caufent la fenfation d'une odeur aflez 
agréable. 


Oleum Seminis Anifi , Faniculi , Carvi, Bac- 
carum funiperi , Cc. 


Re. Hujus Seminis, vel illius, libr. iv. 
Salis communis unc. iv. 
Tartari «rudi unc. ij. 


Aque Plnvialis libr. vj. 


PREPARATION. 


Ti faut contufer groflierement la femence, 
& la mettre avec le fel & le tartre dansun pot 
de terrre verniflé, verfant Peau tiedie deffus , 
& après une maceration de fix ou fept jours , il 
faudra diftiller par la veffie de cuivre à la ma- 
niere accoutumée. 


RAISONNEME N T. 


Toutes les femences ayant en elles un cer- 
tain mucilage , c'eft à dire un mucusgluant & 
tenace , il eft neceflaire dans la maceration 
qu’on cR fait, d’ajoûter le fel & le tàrtre, afin 

d'in- 


m 
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d'incifer & divifer les particules de ce mucus ,& 
parlà mettre en liberté les corpufcules huileux 
qui y étoient attachez ici & là, lefquels en fe 
raffemblant en un corps forment l'huile. Il ne 
faut pas que la maceration dure plus que le 
temps marqué, car autrement il fe perdroirun 
grand nombre de particules huileufes , & le 
refte acquereroit une mauvaife odeur par Pexal 
tation trop grande des foufres. 


Oleum Cere. 


Wi. Cere bene odorate quant. placet , 
Carbonum candentium , 
Salis communis decrepitati , fiugul. quant. fuf- 


ficit. 
Vini Gallici generofi lib. iij. 


Salis Tartari unc. iv 
PREPARATION. 


On aura une terrine avec fon couvercle dans 
laquelle on fera fondre doucement la cire , & 
loríqu'elle fera bien fonduë on y jettera (ucccí- 
fivement des charbons ardens pour imbiber 
toute la cire, obfervant à chaque injection de 
couvrir bien la terrine de fon couvercle pour 
éviter l’inflammation de la cire. Cela fait on 
pulverifera les charbons remplis , aufquels on 
ajoütera autant pefant de fel commun fraiche- 
ment décrepité. On mettra enfuite ce mêlan- 
ge dans une retorte de verre qu'on placera dans 
le fable , y adaptant un grand recipient & lu- 
tant la jointure exactement , diflillant à feu graè 

E7 dué 
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dué jufqu’à ce que les vapeurs difparoiffent 
dans le recipient , ce qui fe fera dans l'efpace 
de temps de feize ou dix-huitheures. Mais lors 
que les vaifleaux feront refroidis on feparera le 
phlegme d'avec l’huile épaifle, de laquelleon 
prendra une livre qu'on mettra dans uneretor- 
te de verre avec les trois livres de vin & le fel 
de rartre ; on adaptera le recipient , & on lu- 
tera foizneufement la jointure , enfuite dequoi 
on re&ifiera au fable, & par ce moyen Phuile 
~ cire fera renduë fpiritueufe comme Pefprit 

€ vin. 


RAISONNEMEN T. 


Dans la premiere diftillation les particules les 
plus gommeufes & terreftres de la cire reftent 
dans le charbon. Cependant il en monte d'au- 
tres qui encore qu'elles ne foient pas fi groíTie- 
res que les premieres, le font neanmoins aflez 
pour faire paroitre l'huile fous une confiftence 
de beurre. Mais loríque ces particules plus 
groflieres de cette maffe butyreuíe ont été 
comminuées ou imbibées par le fel de tartre , 
les corpuícules les plus fins & balfamiques de 
Phuile étant émancipez , montent avec le vin 
dans la re&ification , & paroiflent fous la for- 
me d’une huile ætherée. 


VERTUS. 
Dans lifchurie cette huile eft un bon remede, 


donnée dans l’eau diuretique. Pour l'exterieur 
elle difcute fort bien les tumeurs fchirreufes, 
& 
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& diffout la lymphe qui a accoutumé d’obf- 
truer les nerfs ; elle guerit les engeleures des 
mains & des pieds , auíIi bien que les fiflures 
qui furviennent aux mammelons des nourrices ; 
en un mot on la peut très-avantageufement 
fubftituer à l'huile tirée des jaunes d'œufs. 


Oleum Antipodagricum. 


Be. Saponis Veneti libr. j. 
Silicum frialalium , qui cultro comminns pof- 
funt ,&9 ferro allifi fcintillas baud immittunt, 
lib. iij. 
Tartari calcinati quantum fufficit, 
1 


PREPARATION. 


TI faut raper lefavon de V enife & l'incorpo- 
rer bien avec la pierre réduite en poudre. On 
mettra enfuite ce mélange dans une retorte de 
terre ou de verre lutée, qu'on placera dansun 
fourneau fur deux barres defer, y adaptantun 
recipient trés-ample , afin que les vapeurs ayent 
affez d'efpace pour circuler avant que de fe 
changer en huile. On diftillera eníuite à feu 
ouvert & gradué jufqu'à ce que les vapeurs 
difparoiffent dans le recipient. On prendra puis 
après cette huile, qu'on empâtera avec autant 
de tartre bien calciné & pulverifé qu'il en fau- 
dra pour faire une maffe épaifle comme un on- 
guent , qu'on mettra dans une retorte de ver- 
re , & on redifiera au fable , puis on gardera 
cette huile claire pour le befoin. 


R A i 
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RAISON NEMENT. 


Cette huile eft la partie la plus fubtile de cel- 
le qu’on avoit employée pour faire le favon , 
qui a été beaucoup comminuée & rarefiée par 
les fels alcalis de la chaux & de la foude , pen- 
dant qu'elle a refté dans la mafie, de forte que 
lors que les particules en font feparées & éloi- 
gnées les unes des autres par celles de la pierre; 
l'huile la plus emancipée monte avec le phle- 
gme dans la premiere diftillation , & enfin lors 
que les particules qui donnent la forme à cette 
huile, font encore plus rarefiées par l'action du 
tartre calciné, elles doivent monter danslarec- 
tification aufli fubtiles & penetrantes que celles 
qui compofent l'efprit de vin redifié: mais à 
méme temps bien plus capables de lier & em- 
barrafler les pointes de la lympheacide , aufte- 
re, ou acre, parce qu'ellesfont beaucoup plus 
rameufes & heriflées que ne font celles de lef- 
prit de vin. 


VERTU S. 


Si dez que la goutte commence à fe faire fen- 
tir jufqu'à la vigueur du paroxifme , on oint les 
parties dolentes par le moyen d'une plume , de 
cette huile, elle n'apaife pas feulement la dou- 
leur, mais de plus elle preferve les membres 
des tophes & contractures. podagriques. 


Oleum 


? 
p? 


RATIONELLE: 209 
Oleum Succini. 


Bl. Succini albi contufi part. j. 
Arene pura per eribrum irajeciee, part. 3j. 


PREPARATION. 


Après avoir exactement mélangé ces deux 
choles, il les faut mettre dans une bonne re- 
torte de verre de laquelle le tiers pour le moins 
doit demeurer vuide, & qu'on placera dané le 
bain de fable, y adaptant un grand recipient & 
lutant la jointure trés-exactement. Après que 
les vaifleaux feront rechauffez on augmentera 
le feu peu à peu. Il diftiliera premieremenr 


du phlegme avec de l’huile jaune. Le feu en- 


fuite devenu plus fort, l'huile rouge & lefel vo- 
latile fortiront. Lors qu'il nemontera plusrien 
& que iesvaitieaux feront refroidis on les delu- 
tera, & on feparera la liqueur qui contient le fel 
volatile d'avec l'huile par le moyen du papier 
gris. On mettra Phuile avec beaucoup d’eau 
de pluye dans une grande retorte de verre, & 
on reclifiera au feu de fable, par ce moyen on 
aura une huile de fuccin claire & blanche. 


R AI-SO.KNH E M ENT. 


On pourroit diftiller le fuccin fans addition 
'arene, mais l'huile s'en fepareroit beaucoup 
plus difficilement: car l'arene en étendant les 
Parties du fuccin fait que les particules fe defu- 
hi(lcnt mieux lesunes des autres par la nor 
eu. 
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feu. L'huile qui monte avec le phlegme eft 
d'abord blanche, puis jaune. Mais lors que le 
feu eft devenu plus violent elle monte de cou- 
leur rouge avec le fel volatile. La raifon eft 
que les particules ont receu un autre arrange- 
ment qu'elles n'avoient auparavant par la force 
du feu augmentée, & reflechiflant la lumiere 
d'une autre maniere qu'elles nefaifoient, elles 
doivent paroitrefousune autre couleur. Dans 
la re&ification les corpufcules les plus fins & 
balfimiques fe metheorifent facilement avec 
Peau, & font enlevez confufement avec elle: 
Mais lors que ces particules font parvenues dans 
le recipient fous la forme de vapeurs, & que 
par l'action de Pair exterieur elles font preflées 
& contraintes de fe raprocher les unes des au- 
tres, les huileufes fe tiennent & adherent en- 
femble, ce que font aufli les aqueufes de leur 
côté, comme étant de figures trop differentes 
des premieres pour être unies avec elles. 


VE j 


Oleum Tartari c? (ornn Cervi fatidum. 


Adcquirustur deflillando Spiritum Tartari, 
vel Cornu Cervi, de quo vide Jupra. 


RAISONNEMENT. 


Lors qu'on empâte Phuile de tartre foætide 
avec du tartre très-bien calciné , mettant cette 
pâte reduite en petites boules dans une retorté 
de verre, & qu'on en re&ifie Phuile au feu de 
fable moderé , on l'obtient de couleur d'or & 
beaucoup moins puante. Cette rectification ef 

nécel- 
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héceffaire pour la décharger de plufieurs par- 
ticules commeufes , groffieres, & brûlées , & par 
À la rendre plus fubtilelorsqu'on s'en veut fer- 
Vir interieurement , ou la faire entrer dans la 
Compofition de quelque remede precieux. 


VERTUS. 


L'huile de tartre fœtide re&ifiée comme je 
Viens de dire, eft un très-bon fudorifique. On 
Sen peut aufli fervir fort à propos dans les paí- 
ions hyfteriques, & dans la colique. Mais 
‘huile de tartre fœtide avant qu'elle foit recti- 
ice, aufli-bien que celle de corne de cerf, font 
Onnes.pour être malaxées dans les emplâtres 
Propres à ramolir & refoudre les tumeurs dures 
{chirreuies. 


Butyrum Antimonii. 


X. Antimonii pulcherrimi unc. viij. 
Mercurii Sublimati Corrofivi unc. vi. 


PREPARATION. 


On pulverifera ces deux chofes chacune à 
Part, puis on les mélera très-exaétement, ar- 
tofant le mélange d'un peu d'eau depluye. On 
€;mettra enfuite dans une retorte de verre 
ayant le cou très-ample, & de laquelle la moi- 
tié doit demeurer vuide lors que tout y fera: 

Ors qu'on Paura placée dans le fable, & qu'on 
Y aura luté un recipient, on commencera par 
Un très-petit feu pour ,échaufler doucement le 

vail- 
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vaifleaux, qu’on augmentera enfuite, & il for- 
tira une liqueur crafle & butyreule qui bouche: 
roit le cou de la retorte & la feroit crever, ft 
on n'avoit le foin d'y appliquer un charbon ar- 
dent pour fondre la matiere & la faire coulef 
dans le recipient. . Lors qu'il ne montera plus 
rien on deluterale recipient , & on boucherale 
bec de la retorte avec du papier feulement: 
Cela fait on augmentera le feu confiderable- 
ment peridant quelques heures, & le cinabre 
d'antimoine montera & s’attachera au haut & 
au cou de la retorte, laquelle on cafièra enfui* 
te pour l'en retirer. 


RAISONNEMENT. 


Les efprits acides qui faifoient toute lacorro- 
fion du fublimé , quittent le mercure en cette 
Gers ton nonc áfatticher Ja eerie montis 

ue & molafle de Pantimoine , pour former en- 
emble une mafie butyreufe , qui n'eft pas fi fc* 
roce qu'éoit le fublimé auparavant ,. parce que 
les acides font un peu embarraflez par les pat? 
ticules molles & ployables de l'antimoine qu 
au refte ne font pas à beaucoup près fi mobi 
les que les globules du mercure. Celui-ci 1€ 
reduiroit en vapeur, & pafferoit dans le rect 
pient, étant delivré des acides qui le tenoienf 
fous la forme de fel, s'il ne rencontroitles foU" 
fres de l'antimoine delaiffez feuls, & que 16$ 
acides n’ont pü prendre lors qu'ils fe font att? 
chezà la partie metallique, avec leíquels il fot” 
me une nouvelle combinaifon qui eft enfuit" 
éicvée par la force du feu, & qui TUNE y 
jat 
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haut & au coü de la retorte fous la forme de 
Cinabre. Au refte on arrofe le mêlange des 

eux ingrediens avant la diflillation, afin que 
la mafie butyreufe en diftille un peu plusliqui- 
de, & moins compaëte. 


VERTUS. 


Le beurre d’antimoine eft un très-bon cauf- 
tique pour confumer les chairs fuperflues, & 
eterger très-bien les ulceres fordides. Dail- 
eurs il arrête merveilleufement bien leprogrez 
e la gangrene. Si on oint de ce beurre les 
Charbons peftilentiels, ils fe fletriffent & font 
tendus plus traitables aux autres medicamens, 


Oleum « Mercuriale. 


Rt. Jovis Anglici optimi , 
Mercurii vivi puriff. Jingul. unc. viij. 
Sablimati Corrofivi , unc. xvi. 
Lanellarum Veneris rubre quant. placet. - 


POR -EPARATIO.N 


Il faut en premier lieu, amalgamer le mer- 
Cure coulant avec P'étain d Angleterre , & après 
avoir bien lavé & feché cet amalgame, il fau- 
dra le moudre fi long-temps avec le fublimé 
Corrofif fur une pierre de marbre un pcu ca- 
Vée, que le tout foit reduit en une poudre gri- 

e, qu'il faut avoir foin d'arrofer avec un peu 
deau de pluye & l’expofer enfuite dans un lieu 
bumide jufqu'à ce qu'elle foit toute reduire en 

liqueur. 


214 PHARMACOPE'E 


liqueur. Cependant quelque portion de met" 
cure fe revifiera, on ep: rera eniuite la liqueur 
d'avec le mercure coulant, & on la mettra 
dans une rctorte de verre qu'on placera. dansle 
fable & à laquelle on adaptera un recipient en 
lutant la jointure exactement. On fera puis 
après diiüller le phlegme:par un feu moderé, 
qu’on augmentera dans la fuite dv faire mon- 
ter l'huile mercurieile.. Lors que la difüliadon 
fera parachevée il faudra prendre les lames de 
cuiv s rouge très-minces & coupées en trè 
petits morceaux, les mettre dans une bouteille” 
de verre do uble, & verier deflus de l'huile 
mercurielle deux travers de doie yts de hauteur 
par deflus le cuivre, mettre enfuite la bouteille 
fur le fable chaud, & faire digerer juiqu’à ce 
que Phuile acquicre une belle couleur de fa- 
phir, qu'il faut alors décanter & en verfer d'au- 
tre en la place » digerer comme devant & con- 
tinuer ainfi jufqu’à ce que l'huile foit toute tein- 
te, qu'il faudra garder pour le beloin. 


RAISONNEMENT: 


Les efprits acides du fublimé s'attachent icià 
Pétain & au mercure crud , comme ils ont 
fait à l’antimoine dans l'operation prece 
& forment avec ces metaux une maíle dont 
les pores ! font aflez ouverts pour recevoir une 
PTT de particules aqueu les, Capa lederes 
gure plus grande partie de la ia en li- 

eur. " Mais comme il y a moins aci i qu il 
n’en faut pour tenir tous ces metaux deguileZ» 
il fe revifie quelque peu du mercure de re 
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Prend fa premiere forme, pendant que l'autre 
Portion auffi-bien que l’étain, jointe aux acides 
t quelques particules aqueuífes, forment tou- 
tes enfemble une mafe liquide femblable à de 
Phuite. Lors qu'on jette cette huile mercuriel- 
le fur les lames de cuivre, quelques acides 
quittant prife de ce qu'ils tenoient pour s'y at- 
tacher & en difloudre, il fe precipite une cer- 
taine poudre au fond du vaifleau , quin'eft au- 
| tre chofe qu'une portionde Pétain, quelesaci- 
" des ont abandonnée pour prendre autant de 
Cuivre en {a place. 


WV-Ex:s 


C'eft le meilleur remede qui ait Jamais été 
inventé pour domter le ferment des ulceres 
malins, comme font les loups & les fiítules , & 
mêmes les chancres. On s'en doit fervir avec 
une plume. 


IX. SECTION. 
Des Liqueurs & Lavemens. 
Liquor Cornu Cervi faccinatus. 


We. Spiritus Coran Cervi fale fuo volatili probà 
impregnati, ume. vi. 
Salis Volatilis Succini drag. ij. 


Olei Succini reclificats , unc. i 


P & E- 
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PREPARATION. 


Il faut mettre l’efprit de corne de cerf dans 
un verre aflez grand, & y joindre peu à peule 
{el volatile de fuccin, & il {e fera efferveícen- 
ce entre ces deux ingrediens, laquelle étant 
ceflée on y veríera d'abord l'huile de fuccin, 
& on agitera le tout très-bien. On bouchera 
la phiole tout-aufli-tôt, & on mettra la matiere 
en digeftion fur le fable chaud juíqu'à ce que 
l'huile de fuccin foit engloutie par l'eiprit de 
corne de cerf. 


RAISONNEMENT. 


Une partie de Pefprit de corne de cerf & le 
fel volatile de fuccin s'occupent l'un l'autre 
dans Pefferveícence qu'ils excitent, & l'acidi- 
té du fel volatile de fuccin étant entierement 
furmontée , la volatilité de l'efprit de corne de 
cerf eft autli un peu reprimée & amoindrie , de 
forte cependant qu'il acquiert par là beaucoup 
de penetration, & Pliuile de füccin venant là- 
deffus à fe joindre à lui, il refulte de ce mê- 
lange un remede qui a toutes les qualitez re- 
quiíes pour inciter les humeurs glutineufes & 
tenaces, en qui refde certain ferment qui trou- 
ble Pordre de l'influxion des efprits animaux 
dans les pores du cerveau & dans les nerfs, 
d’où s’enfuivent les mouvemens convulfifs. 

VERTUS. 
b 

C'eft un excellent remede dans l'épilepfie, 

dans 


- 
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dans tous les mouvemens convulfifs , & dansles 
maux dits hyfteriques. 


Liquor Diureticus. 


R. Tartari Rhenani pulcherrimi libr. ij. 
Nitri puriffimi libr, i. 
Aquæ Pluvialis calide libr. iv. 


PREPARATION. 


Il faut prendre le nitre & une livre du tartre 
prefcrit, & après les avoir bien pulverifez cha- 
cun à part, & les avoir enfuite mélez exaéte- 
ment, il les faut faire detonner cuillerée à cuil- 
lerée dans un creufet ardent pour en recueillir 
in fel mixte, qu'il faudra enfuite faire fondre 
dans les quatre livres d'eau de pluye bouillan- 
te, & lors que le fel mixte fera diflout il fau- 
dra pafler la leffive par le blanchet, & y jetter 
ps après fucceflivement l’autre livre de tartre 

ien pulverifé qui fe fondra aufli, &laliqueur 
fe clarifiera aprés en peu de temps. On la 
pourra cependant filtrer par le papier gris, pour 
l'avoir plus claire & plus purc. 


RA1ISONNEME NT. 


Les acides que le tartre & le nitre ont perdu 
dans la detonation, font en partie remplacez 
Par l'addition du tartre qui fe fait lors que le fel 
mixte a été diflout dans l’eau. Je dis en partie; 
Car i] eft certain qu'ils ne le font pas affez pour 
faire un fel du tout acide , tel qu’étoit le tartre 

Tome II. K aupz- 
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auparavant. Quoi qu'il en foit, ce fel compolé 
a beaucoup de poids, & {es pointes fi robuftes 
qu'il eft capable de lever les obftruétions en in- 
cifant les humeurs crafles & tenaces, & de fe 
faire pafíage par les canaux les plus étroits, de 
purger la maíle du fang par les urines, non 
pas en precipitant le ferum: comme font quel- 
ques autres diuretiques , mais en tenant les con- 
duits ouverts & degagez. C'eft-pourquoi cette 
liqueur doit ètre tenue pour un des meilleurs 
aperitifs. 
VERTUS. 


C'eft un bon medicament pour lever les ob- 
ftru&ions du mefentere, de larate, des reins, 
& des menfirues. 


Liquor Tartari, 


Wi. Sali; Tartari puriffimi quant. placet, 
Aque Pluvialis dejtillate quant. [ufficit. 


PREPARATION. 


Tl faut fans autre circonftance difloudre le fel 
de tartre en autant d'eau de pluye diflillée qu'il 
en faut, pour le mettre en fution feulement , 
& après qu'on aura filtré cette leflive il la faut 
garder dans une bouteille de verre bien bou- 
chée, pour liqueur de tartre. 


RAISONNEMEN T. 


On aacoutumé d'expofcr le fel de tartreà un 


ail 
- 
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air humide jufqu'à ce qu'il fe fonde de lui-mé- 
me, & de fe fervir de cette liqueur. fous le 
nom d'huile de tartre par defaillance. Mais fi 
On confidere bien quelle alteration l'acide de 
l'air peut apporter tant aux tétes mortes des mi- 
neraux apres la diflillation , qu'aux fels fixes des 
vegetaux fi on les expofe long-temps à fon ac- 
tion, je m’aflure qu’en S'appercevra de la dif- 
ference qu'il y a entre l'huile de tartre par de- 
faillance, & la liqueur de fel de tartre faite 
fuivant nótre defcription; car le propre de Pa- 
cide de l'air eft de former les mineraux tels 
qu'ils étoient avant la diftillation , lors qu'il agit 
long-temps fur leurs têtes mortes, & des ícls 
fixes des vegetaux en faire un mixte, de la na- 
ture du falpetre à peu près, participant de Pal- 
cali & de l'acide. Pour étre convaincu de cct- 
te verité , il ne faut que prendre chacune à part 
égales portions de l'huile de tartre par defail- 
lance, & de la liqueur de tartre de nôtre def- 
cription, & jetter deffus chacune au méme 
temps égal poids d'efprit de vitriol , & on s'ap- 
percevra que l'effervcícence entre la liqueur & 
l'efprit de vitriol, fera beaucoup plus forte que 
celle qui fe fera entre le fufdit efprit & l'huile 
par defaillance. La raifon de cela eft que Pef- 
prit acide trouve les pores de cette huile déja 
Occupez en partie par l'acide de l'air, en forte 
qu'il acheve de les remplir fans pouvoir écar- 
ter les particules falines avec tant de violence 
qu'il fait dans l'autre liqueur, dont il trouve 
es pores tout-à-fait vuides: de maniere donc 
que puis qu'on prétend fe fervir de la liqueur 
de tartre, comme d’un pur alcali, celle de nó- 

K 2 tre 
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tre defcription doit être preferée à toute autre; 


VERTUS 


C'eft un pur alcali fixe qui a les mêmes pro- 
rietez que le fel de tartre. Au refte on s’en 
fert dans plufieurs operations de Chymie. 


Liquor St ypticus. 


Bt. Caput mortuum poft deflillationem Spiri- 
ius Salis Armoniaci cum lapide bematite 
refiduam. 


Aque Pluvialis deflillate quantum [ufficit. 
PREPARATION. 


Après avoir pulverifé cette maffe il faut ver- 
fer de l'eau de pluye diftillée deflus, aflèz afin 
qu'elle fe puifle difloudre commodement , & 
qu'il refulte de cette folution une liqueur con- 
centrée & pondereufe , qu'on doit filtrer & gar- 
der. 


RAISONNEMENT. 


La partie fixe du fel armoniac a tellement 
agi ici fur la partie metallique, ou minerale fi 
on veut, de la pierrehematite, qu’elle Paren- 
due diffoluble dans l'eau, de forte que nótre 
liqueur weft autre chofe qu’un mêlange de 
particules acido-falines metalliques groflieres & 
terreftres nageantcs dans l’eau , qui par les qua- 
litez que je viens de nommer, ont la vertu de 
boucher les canaux, en approchant les parties 
les unes prés des autres, & en incraffant les 

fucs, 
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fucs, &ainf d'exercer les facultez qu'on nom- 
me ftyptiques & aftringentes. 


V £x Ug. 


C'eft le meilleur ftyptique qu'on ait jamais 
inventé pour apaifer toutes les hemorragies ex- 
ternes, pourveu qu'on l'applique bien avec de 
la charpie. 


Liquor Antipodagricus. 


Be. Butyri Antimonii drag. i. 
Spiritus Vini Tartarifati unc, vii. 


Le beure d'antimoine fe difloudra tout-auffi- 
tôt dans l'efprit de vin tartarifé, & de ces deux 
chofes il refultera une liqueur qui n'aura aucu- 
ne corrofion, à caufe que les eiprits acides at- 
tachez à l'antimoine font corrigez & embarraf- 
fez dans la grande quantité de particules ra- 
meules de l'efprit de vin, de forte quetous ces 
corpufcules mélez ainf les uns avec les autres , 
n'ont aucunement la force de corroder ni de 
dechirer le tiflu de la peau & des chairs, mais 
feulement celle de penetrer & de deboucher 
leurs pores, d’incifer & comminuer les hu- 
meurs crafles & glutineufes, & par là d’exciter 
une puiflante tranfpiration. On en doit oindre 
les parties dolentes avec une plume. 


K 3 Láva- 
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Lavamentum pro Ulceribus. 


Wi. Aloes lucide unc. 1j. 

Myrrbe elede snc. unam EF femi: , 
Olibani , 
Sarcocolle, fingul. unc. i. 
AMaflicbes , 
Alje fetide, fingul. unc. (emis , 
Spiritus Vini vulgaris, libr. viij. 
kadicum Ariflolochie rotunde uut. à. 
Herb. Ablinthii, 

Scordii , 

Salvie, 

Rute, 

Perficarie , fingul. manipul. i. 
Summitatum Centaurii minoris, 


Hyperici , 
Z bymi cum floribu , fiugul. ne. 
jemis , 


AH luminis erudi , 
Salis Armoniaci , fiugul. drag: iij. 
Campbore in [pirita vini folute unc (enis. 


PoRE2FEA-R A Tai 6X 


Les fix gommes qui font prefcrites les premie- 
res doivent être concaffées groflierement & mi- 
fes dans un vaiffeau propre, fur lefquelles on 
verfera quatre livres de lefprit de vin preferit, 
& on d gerera jufqu'à ce qu'il foit bien teint & 
impregné des gommes. On le decantera alors, 
& on verfera les autres quatre livres en fa pla- 
ce deflus les gommes. On digerera & decan- 
tera 
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‘tera comme devant, mêlant les impregnations 
enfemble. Cela fait on concaflera au mortier 
de bronze la racine d’ariftoloche ronde, l'a- 
lun & le fel armoniac. On découperalesher- 
bes, & on fera cuire letout en fuffifantequan- 
tité d'eau commune , juiqu’à ce que l'eau par 
l'aide des felsait extrait ce qu'il y a de bon dans 
ces ingrediens. On prendra entuite quatre li- 
vres de cette décoétion qu'on mélera avec Pim- 
pregnation des gommes, y ajoûtant enfin le 
camphre diflout auparavant dans l’efprit de vin. 


RAISONNEMENT. 


Les particules rigides de Palun & du fel ar- 
moniac font les choles les plus capables du 
monde d'incifer & de perforer les humeurs 
craffes & tenaces, qui obfiruent les pores de 
la peau & des chairs, & autres parties , & forit 
que les levres des ulceres & quelquefois des 
playes, fe forment en bords tumcfiez. Les 
corpufcules falino-balfamiques, tant des gom- 
mes que des plantes qui entrent en cette com- 
pofition, font femblablement des infirumens 
aflez propres pour corriger les acides aufteres, 
en quoi confifte le ferment qui refide toüjours 
dans les parties ulcerées, lequel. en corrompant 
& coagulant le fuc nourricier , eft la caule de 
la durée & fouvent de la perpetuité des ulce- 
res. Les particules des ingrediens de nótre re- 
mede agiflant de concert, font des agens très- 
capables de lever les obftruétions des pores, 
de corriger l'acidité & Paufterité, de rc&ifier 
le fuc nourricier, & enfin faire que les bu- 
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meurs ayent leur allée & venuë par les. pores 
& conduits de la partie ulcere. On doit ap- 
Pliquer ce lavement chaud avec les pluma- 
ceaux. 


Lavamentum Gingivale. 


Ré Gummi Lacce grolo modopulverifate, unc. à, 
Aluminis nfli unc. Jemis , 
Spiritus Vini Tartarifati unc. xij. 
Salis Armoniaci, 
Antifcorbutici, Jingul. unc. vi, 


PREPARATION. 


La gomme lacque ne doit étre pulverifée 
que grollierement, autrement elle donneroit 
une teinture mal agreable à la veuë, au lieu 
que fuivant l'ordre prefcrit la peinture en eft 
très-belle, Il n'y a qu'à la mêler avec l'alun 
brülé, & aprés l'avoir mife dans un matras ou 
autre vaifleau de verre convenable , verfer fans 
autre ceremonie les efprits preferits deflus, & 
ayant bien bouché.le vaifleau , digerer jufqu'à 
ce que la liqueur foit bien chargée de teinture , 
qu'il faudra laifler clarifier par refidence, & la 
garder pour le befoin. 


RAISONNEMENT. 


Cn ne doit concafler la gomme lacque que 
très-legerement, afin que les efprits ne diflol- 
vent & ne fe chargent que des particules le: 
plus fubüles. L'alun brûlé aide fort à cetie 

extrac- 
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extra@ion par fa rigidité. Ces corpufcules fub- 
tils & incihfs, nageans dans les efprits falino- 
volatiles, ont toutes les qualitez requifes pour 
defobftruer la chair des gencives, de corriger 
& évacuer la lymphe crafle & acide qui eft la 
caufe de la pourriture des chairs, & de la carie 
des dents. Il faut fe frotter les gencives, & 
les dents deux fois le jour, avec du linge blanc 
& net, imbibé dans ce lavement. 


Lavamentum ad Pforam c Scabiem. 


Voyez dans la premiere Section 4224 Mer- 
curialis. 


Cee ŘS 


X. SECTIO 


DesOnguens, Linimens, & Baumes, 
Vngentum Digeitivum. 


me. Olei Olivarum unc. x. 

Cere flave, 

Refine Pini, fingul. drag. vi. 

Gummi Ammoniaci , 
Opopanacis pulveri[at. fingul. drag. ijs 
Thuris drag. iij. 
Mafliches unc. femis , 
Myrrbe drag. ij. 
Terebinthinæ clare drag. vij. 
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PREPARATION. 


Il faut pulverifer & non pas diffoudre les 
gommes ammoniac & opopanax , chacune à 
Part, puis on en mélera les poudres - On pul- 
verifera femblablement chacun à part, l’en- 
cens, le maftic & la mirrhe, qu'on mélera pa- 
reillement enfuite. Cela faiton fera doucement 
fondre la cire, la refine & la terebentine avec 
l'huile dans une bafline fùr un petit feu, &lors 
que le tout fera bien fondu on le coulera par 
un gros linge, & on y ajoütera incontinent les 
poudres des gommes ammoniac & d’opopa- 
nax , remuant bien la matiere avec une elpa- 
gule de bois, & lors qu’elle commencera à fe 
refroidir, on y infpergera doucement les pou- 
dres d'encens, de maític >» & de mirrhe, con- 
tinuant à remuer l'onguent jufqu’à ce qu'il foit 
entierement refroidi. 


RAISONNEMENT. 


Digerer veut ici dire preparer ou mcurir. 
Lors que dansles playesaccompagnées de con- 
tufion, les pores, veficules & vaiflcaux de la 
fuperficie {ont tellement écrafez & pervertis , 
qu'il eft impoflible que les fucs circulent parla 
Partie, en cette rencontre la feparation eft ab- 
foiument neceffire, qui ne fe peut faire fans 
fermentation, laquelle nôtre digeftif excite fuf- 
fi(amment en provoquant doucement le conflict 
de l'acide avec l'alcali. En ce temps-la les fucs 
ie forment & s'ouvrent de nouveaux canaux 

pour 
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pour circuler dans la partie faine; lechyletrop 
allumé par la fermentation pour pouvoir s'at- 
tacher & adherer aux fibres, à caufe de la dif- 
proportion & diílimilitade des fuperficies, eft 
reduit en pus, & il eft néceflaire que les par- 
ties qui ne peuvent plus recevoir de nourriture, 
fe feparent des autres, qui la recoiventactuel- 
lement. 

J'ai recommandé de pulverifer les sommes 
ammoniac & opopanax, parceque dequelque 
maniere qu'on s'y puifle prendre en les diflol- 
vant, je ne parle point avec le vinaigre, car 
Pabus en eft trop groffier & palpable pour mê- 
tre point apperceu par tous ceux qui ont quel- 
que teinture de la Chymie; mais avec lefprit 
de vin même lors qu'apres la diflolution il eft 
befoin.de quelque évaporation, pour reduire 
les gommes à la confiftence qu'elles doivent 
avoir pour être liées aux autres drogues d'une 
compofition , on perd tout ce qu'elles ont de 
meilleur & de plus etfentiel. La railon eftque 
le fel eflentiel des gommes par les diverfes éla- 
borations que ces mixtesrecoivent, eft devenu 
fi volatile qu'il s'enleve facilement: ce qu'il ne 
peut cependant faire fans enlever avec íoi le 
plus fin & meilleur du balfamique; & une 
preuve inconteftable de cela eft, qu'on ne fau- 
roit jamais tirer du fel fixe de la tête morte des 
gomrmes , après leur diftillation. 
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f 

Unguentum Mundificativum. f 

€ 

Rè. Rad. Arillolochbie rotund. l 
y lridis Florentin. fingul. unc. i. ] 
Herbarum Perficarie maculata , f 
Scabiofe, l 

"'eronice , fingul. manipul. ij. 


Plantaginis, 
Chelidoniæ majoris , fingal. manip. 
unum 9 jemis. 
Succi Herbe Apii anc. xij. 
Olei Olivarum nnc. av. 
Cere flave unc. iv. 
Refine Pini unc. vi. 
Terebinthine clare unc. v. 
Mellis communis unc. iij. 
Gummi Maftiches, 
Thuris, fingul. drag. ix. 
Myrrbe drag. v. 
Viridis Aris Jubtiliter pulverifati , drag. iij. 


PREPARATION. 


En premier lieu on pulverifera & tamifera 
par un tamis très-fin les racines d'ariftoloche 
ronde, & d'iris de Florence, & enfuitela mir- 
rhe, Pencens, & le maftic, chacun à part, 
dont on mêlera puis après les poudres. Enfin 
| on pulverifera auffi le verdet à part foi, qu'on 
H gardera feul. Cela expedié on prendra le fuc 
dache & Phuile qu'on mélera enfemble, y 
ajoütant toutes les herbes découpées menu. 
On fera bouillir lentement le tout fur un petit 
teu 
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feu dans une baffine de cuivre jufqu'à la con- 
fomption de toute l'humidité du fuc. On fera 
enfuite la colature, & ayant remis l'huile dans 
la bafline on y ajoütera la cire & la refine pour 
les faire fondre doucement. Lors qu'elles fe- 
ront bien fondueson y mettra la terebenthine , 
& on retirera la baffine du feu tout-aufli-tÔt, 
puis on y jettera le miel, remuant la matiere 
inceflamment jufqu'à ce qu'elle commence à 
fe refroidir, & alors on y infpergera peu à peu 
les poudres d’ariftoloche ronde, & diris de 
Florence, & fucceffivement celles de maflic, 
d'encens, & demirrhe, & enfin le verdet, toü- 
jours en remuant l'onguent , & continuant juf- 
qu'à ce qu'il foit entierement refroidi. 


RAISONNEMENT., 


Mondifier veut dire nettoyer, lors que par 
l'action des fels ou par celle de Pair exterieur , 
les {ucs font épaiíTis dans les playes & ulceres., 
en forte qu'ils obftruent les pores & canaux, 
& que par la continuelle fermentation l'exalta- 
tion des particules fulphureufes eft rendue trop 
grande, ce qui caufe la puanteur dans les par- 
ties bleflées ou ulcerées. Dans ce cas le re- 
mede mondificatif par les particules falino-ter- 
reftres & minerales qu'il contient , perfore ces 
humeurs crafles & dégage les pores, pendant 
que les corpufcules ondueux & balfamiques 
qui font en lui, corrigent la trop grande fer- 
mentation , en s'oppofant à l'action des fels 
acres, acides, ou aufteres , & de cette manie- 
re le fuc nourricier qui eft le vrai baume pour 

la 
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la guerifon des playes & ulceres , eft retifié, & 
trouve fon paflage libre par lespores & conduits 
des levres de la partie bleflée ou ulcerée. 


Unguentum Epuloticum. 


pz. Olei Ülivarum unc. viij. 
Lixivii Salis Tartari fortiffimi anc, iv. 
Cere albe unc. ij. 
Cernfe unc. j. 
Plumbi ufts, 

L 1 . 

Pompbolygos , fingal. unc. [emis , 
Glibani drag. vj. 


ó 
Cianabarss Antimonii unc. femis. 


PREPARATION 


La cerufe, le plomb brûlé & le pompholyx 
feront pulverifez chacun à part, & enfuite mê- 
lez exa&ement. L’oliban & le cinabre d’anti- 
moine feront pulverifez & gardez chacun à 
part. On prendra alors l'huile d'olive & la lef- 
five de fel de tartre qu'on mettra dans un pot 
de terre verniflé, & on fera bouillir doucement 
ces deux chofes fur un petit feu , jufqu'à la 
confomption de l'humidité fuperflué. On fera 
fondre alors la cire blanche dans l'huile , & 
ayant retiré le pot du feu , & lors que le tout 
commencera à ferefroidir, on y infpergera les 
poudres de cerufe, de plomb brûlé & de pom- 
pholyx , enfuite Poliban , & enfin le cinabre 
d'antimoine , remuant l'onguent inceflamment, 
juíqu'à ce qu'il foit du tout refroidi. 


R Ari 
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RAISONNEMEN T. 


Epulotique , c'eft à dire defTicatif, qui endef- 
fechant induit la cicatrice. Cela fe fait en eon- 
fumant la trop grande humidité , en reflerrant 
les pores, & corrigeant l'acreté & aufterité des 
iels. 

Unguentum Odoriferum. 


Rl. Succi Pomorum redolentium lib. if, 

Axungie Porci albiffim. 

Sebi Üvilli , fingul. suc. viij. 

Olei Ligni Rhodii gutt. x. 
Jafmini drag. [emis , 
C aryopbyllorums gutt. v. 
Cinnamomi gutt, ij. 

Tiudure Regie gutt. xxx. 

Florum Benroës gr. x. 


PREPARATIO-N 


Il faut mettre la graiffe de pore & le fuif de 
mouton avec le fuc des pommes odorantes 
dans un pot de terre verniflé, & cuire le tout 
enfemble pendant une demi-heure de temps, 
puis on le paflera par un linge , & on'laiflera 
repofer la colature jufqu’à ce que les graitles fe 
fizent. Cependant les ordures tombent au fond 
par leur propre pelanteur , qu'il faudra enfuite 
abfterzer avec un couteau. Puis il faudra cuire 
cette graifle dans l'eau rofe de la maniere pref- 
crite, par deux diveríes fois , obiervant de la 
bien nettoyer à chaque fois comme il a ota 

cia 
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Cela fait on prendra cette graifle qu'on mettra 
dans un mortier de marbre , l'agitant avec un 
ilon de bois jufqu'à ce qu'elle devienne bien 
lanche ; on y fera dégoutter les huiles diftil- 
lées , & fucceflivement la teinture royale , & 
enfin on y ajoütera les fleurs de benjoin , re- 
muant l'onguent inceflamment , & continuant 
long-temps, afin que le tout foit mêlé exadte- 
ment. Cet onguent fert pour Podeur ; on s’en 
fert encore pour guerir les fiffures des levres. 


Unguentum ad Ambuffa. 
me. Olei Seminis Lini libr. j. 


Raparum unc. Vv. 
Cere flave unc. vj. 
Refine Pini unc. iv. 
Viridis Aris fubtiliter pulverifati , nc. F 


PREPARATION. 


Après avoir fait fondre la cire & la refine 
avec les huiles, il les faut paffer par un linge, 
& loríque l'onguent commencera à fe refroi- 
dir, il y faut ajoûter le verdet pulverifé très-fin , 
& remuer la matiere jufqu'à ce qu'elle foit en- 
tierement refroidie. 


RAISONNEMENT.: 


Le feu ou les chofes échauffées comme l’eau, 
les huiles , les graiffes &c. agiflent tout de mê- 
me für les parties de nôtre corps que feroient 
des médicamens caufliques , celt à dire en 
rompant & déchirant les fibres tant de la peau 

que 
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ue des parties qui font au deffous d'elle. Les 
bres déchirées s’entortillent , & en comprimant 
les autres canaux & veficules empêchent le 
mouvement des humeurs. En ce temps-là Pæ- 
ther trouvant les pores de la partie tous chan- 
gez & pervertis, influé d’une maniere étrange- 
re & inaccoutumée , & met toutes les particu- 
les fluides en confüfion , lefquelles en devenant 
acres par ce moyen, déchirent encore davan- 
tage les fibres nerveufes ;. & la ferofité falée 
fortant par les glandules fübcutanées miliaires 
& par les vaifleaux excretoires déchirez , ne 
trouvant point d’ifluë par les pores de l’épider- 
me qui eft fort condenté & reflerré en cette ren- 
contre, il eft neceflaire qu'il foit feparé de la 
peau, & qu'il fe forme des vellies. Les huiles 
& les graifles échauffées brülent plus fort que ne 
fait Peau , à caufe que loríque ces chofes font 
agitées avec violence par la matiere fübtile du 
premier élement, qui en agiffant fur les corps 
combuftibles tels que font le bois & lecharbon, 
forme le feu & la flamme vifible ; elles rom- 
pent & déchirent plus le tiflu des parties par 
leurs particules branchuës & heriffées , que ne 
peut faire l'eau , dont les particules font lon- 
gues & glifantes. Par la méme railon la poix , 
les refines & le goudran doivent encore brüler 
plus fort que ne font les huiles & les graifles ; 
Car outre que ces chefes ont leurs particules 
aufi branchuës & heriflées quele peuvent être 
celles des huiles , elles font de plus roides & 
rigides, à caufe qu'elles contiennent beaucoup 
de terreflre , & ainfi elles heurtent le tilu des 
fibres avec plus de force. Quoi que c'en foit la 
gue- 
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guerifon de la brûlure confifte à lever Pobf- 
trudion des pores, & les remettre dans leur 
état naturel , afin que l’æther influë fous la dé- 
termination accoutumée , & à adoucir les fi- 
bres rompuës & entortillées , ce que nôtre on- 
guent eft capable de faire ; car dans le méme 
temps que les corpufcules du verdet accom- 
pliflent la premiere intention en corrigeant Pa- 
cidité & aufterité de la ferofité, le balfamique 
des huiles de femence de lin & de celle de ra- 
ves aufli bien que de la cire & refine, adoucif- 
fent & leniffent les fibres en les remettant à leur 
niveau naturel , & gueriflent les glandules & 
les vaiffeaux excretoires dilacerez , & par ce 
moyen le fuc nourricier ayant fon paffage libre 
par la partie, s'oppofe où il doit, & repare 
tout le defordre. L^ Auteur de cet onguent eft 
un empyrique qui Pa vraifemblablement décou- 
vert par hazard. Cependant à caufe des bons 
effets qu'il a toûjours produit, & que d'ailleurs 
la maniere dont ilagit dans la guerifon de la 
brûlure peut être très-bien expliquée par nos 
principes, je lui ai donné place ici, ne croyant 
pas que jufqu'à préfent il en ait été inventé un 
meilleur pour procurer cette guerifon. 


Unguentum ad Scabiem. 


T. Foliorum Nicotiane Virginiane lib. una 
Eg fewis, 
Ülei Olivarum urve. xiij. 
Lixivii Salis Taria, joriifimi unc. vj. 
Litbargyrii auri fubtilifjime puiversfati unc vij 
Zerebinthine clara unc. iif. 
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PREPARATION. 


On coupera le tabac de Virginie très-menu, 
& on le pilera avec la leflive de fel de tartre , 
jufqu’à ce qu'il en foit bien impregné. On le 
laiffera en cet état pendant douze heures de 
temps, puis il faudra y ajoûter l'huiled' olive , 
& cuire doucement le tout jufqu'à la confomp- 
tion de l'humidité fuperflu&. Alors on fera la 
colature. Cela fait on prendra la litharge très- 
finement pulverilée , qu'on incorporera d'a- 
bord avec la terebenthine dans un mortier , & 
en ajoûtant enfuite peu à peu & facceíTivement 
lhuile , & remuant incefiamment la matiere, 

1ême long-temps après que toute l’huile y au- 
ra &é ajoücée , elle fe réduira en onguent d'u- 
ne bonne confiflence. 


RAISONNEMEN T. 


Voici une maladie de la peau dans laquelle 
les pores font fi obftruez , & les vaiffeaux ex- 
cretoires fi dilacerez , que quoi qu'au refte la 
mafle du fang foit aflez bien difpolée , cepen- 
dant on ne laiffe pas de rencontrer quelques dif- 
ficultez en fa guerifon. La matiere morbifique 
eft une ferofité acide , dont le ferment cor- 
rompt & réduit en fa propre effence tous les 
fucs qui font portez par les branches desarteres 
capillaires du côté de la peau. Ce fermentaci- 
de a de la volatilité, ce qui fait que la maladie 
eft contagieufe , & peut aifement étre commu- 
niquée d'un fujet à l'autre; méme de plufieurs 

ma- 
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manieres, Les fortes de gales indiquent pouf 
leur guerifon outre les remedes univerfels qui 
regardent la maffe des humeurs en general , que 
Pobftruétion des pores foit levée , le ferment 
malin & contagieux foit corrigé, & que la di- 
laceration des fibres & des vaifleaux excretoi- 
res de la fuperficie foitreparée. Nôtre onguent 
eft capable de remplir toutesces intentions; car 
tout ce qu'il y avoit d'acides dans le tabac eft 
aifement furmonté par la leflive de fel de tartre. 
Le fel acre de cette plante s'unit enfuite facile- 
ment avec l'alcali du tartre , de forte que de 

ces deux rélulte un fel mixte très-penetrant tout 
propre à perforer & incifer les humeurscrafles 
qui caufent l’obftruétion des pores , pendant 
que l’huile du tabac unie avec celle d'olive & 
la litharge, amorti(lent toutes enfemble l’acidi- 

té du ferment, de maniere que l’humeur nour- 
riciere abordant puis aprés, & n'étant plus gå- 
tée par l'a&ion du ferment acide , repare tout 
le defordre des pores & vaifleaux excretoircs , 

& ainfi on guerit de la gale. 


Unguentum contra Puflulas Facies, 


Bt. Unguenti odoriferi unc. ij. E femis, 
Mercurii Precipitats Solaris antequam edul. 
eoratus fuerit, 
Sacchars Saturni, fingul. drag. ij. 
Ambre grifee gran, sv. 
AMofcbi gr. vj. 
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PREPARATION. 


Il faut pulverifer l'ambre gris & le mufcavec 

le fucre ou fel de faturne dans un mortier de 
" ; ae iners 

verre, apres quoi on y ajoutera le precipité Ío- 


ji- 

aœ | laire, & lorfque le tout tera bien mêlé & fine- 
ar | ment pulverifé, il faudra fans autre circo:.ftan- 
ft ce l'incorporer avec l'onguent odorant. On fe 
ə, fert avec fucces de ce remede pour guerir les 
= puftules qui viennent au vifage; carleprecipi- 
e té (olaire & le fel de faturne font capables de 
it lever les obftru&ions qui les caufent, & dedé- 
T truire le ferment qui les entretient. L'ambre & 
it le mufe my fervent que pour Podeur feule- 
x ment. 

š Unguentum Pediculorum. 

- | me. Axangie Porci lote unc. vj. 

t Olei Laurimi unc. iv. Gg femis , 

" Saponis Veneti unc. iv. 


Argenti Vivi unc. iij. 
PREPARATION: 


On fera une leflive commune avec laquelle 

$ on diffoudra le favon de Venife , qu'on cuira 
doucement enfuire jufqu'à la confomption de 

|^ Phumidité fuperfluë. Il faudra puis après le mê- 

ler avec l'huile de laurier & la graifledeporc , 

y ajoütant peu à peu le vif argent au mortier , 
malaxant le tout juíqu'à ce que ce dernier in- 
gredient di(paroiffe du tout , & que l'onguent 
acquiere une couleur tirant fur le bleu. 
P R E- 
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RAISONNEMENT., 


Une lymphe craffe & épaiffe provenante de 
mauvais alimens , jointe au défaut du nettoye- 
ment de la fuperficie exterieure du corps , fem- 
ble être la nourriture & l'entretien des poux 
tels qu'on voit ordinairement dans les pauvres, 
gens, qui n'ont le moyen ni defe bien nourrir, 
ni de changer de vétemens. Le vif argent joint 
avec le fel alcali du favon tu& cette vermine , 
en difcutant & évacuant cette lymphe hors des 
pores de la peau , & ôtant ainfi aux poux ce 
qui les auroit pû nourrir & faire éclorre leur 
femence. La maniere de fe fervir de cet on- 
guent eft de s'en oindre les parties du corps plu- 
fieurs fois, toutefois loin à loin les unes désau- 
tres, crainte du flux:de bouche. Mais à ceux 
quiaiment la propreté, & qui cependant doivent 
frequenter les hôpitaux , les armées , Ou les 
navires, qui font lcs lieux où cette verminc foi- 
fonne davantage, il fuffira de porter fùr le corps 
fous la chemile joignant la peau , une bande 
faite d'une piece de bazin , ointe de cet on- 
guent, & coufuë entre deux toiles fortes & 
nettes. Cet onguent tué auíli les morpionstout 
incontinent. 


Linimentum ad Scrophulas. 


Re. Saponis Veneti unc. unam ED femit, 
Spiritus Salis communis , 
Olei Cere non reclificat Jinzul. drag. iv. 
Spiritus Salis Armoniaci à 


Al- 
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Alcohol Vini fingul. unc. 5. 
Olei Campbore Ceylonenfit , 

Petre , fingul. drag. j. 


PREPARATION. 


Le favon rapé très-fin doit être pilé dans un 
mortier de marbre , y ajoütant peu à peu les 
huiles, & lorfque le tout fera bien empàté , il 
y faudra faire degoutter l'efprit de fel commun, 
& il fera effervefcence avec l'alcali du favon. 
On y ajoütera enfuite alcohol de vin & Pel- 
prit de fel armoniac , qui furmonteront entie- 
rement l'acidité de l’efprit de fel. 


RAISONNEMENT. 


Toutes les parties du corps où il ya desglan- 
des font fujettes aux tumeurs fcrophuleules , 
où l’obftruétion eft quelquefois fi grande & Pa- 
creté du ferment fi forte , que la matiere cor- 
rode les parties voifines , & fait que la tumeur 
devient quelquefois chancreufe. En ce cas il 
n'y a que P'extirpation qui puifle feule procurer 
la guerifon. Mais comme elle eft fouvent im- 
praticable , principalement lorfque la tumeur 
occupe les cótez du cou , & qu'on ne fauroit 
la couper fans bleffer à méme temps l'artere 
carotide & la veine jugulaire externes , on eft 
contraint alors de fe contenter d'une cure pal- 
liative. J'ai vů fouvent en cette rencontre de 
bons effets du liniment prefcrit, &il eftà croi- 
re que le fel alcali du favon joint avec Palcali 
volatile de l'efprit de fclarmoniac, & à l'acidi- 

té 
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té de l'efprit de fel , compofe avec ces chofes 
un fel de nature mixte , dont les pointes font 
aflez fortes pour defobftruer une partie des po- 
res des glandes, pendant que les huiles de cam- 
phre & de petrole avec l’alcohol de vin, adou- 
ciflent beaucoup la ferocité du ferment. 


Bal[amum Sulphuris Antimonis. 


Be. dutimonii pulcberrimi unc. viij. 
Salis ex Nitro ÊS "Tartaro, tantumdem , 
Carbonis contufi quantum fufficit, 
Oles Juniperi unc. v. 
Amft unc. 3j. 
Succini reclificati , 
Terebinthine , Jingul. unc. viij. 
Spiritus Vini Tartari[ati unc. xij. 


PREPARATION. 


On fera premierement fondre l'antimoine 
pulverifé groflierement dans un bon creufet , 
puis On y ajoûtera à diverfes reprifes le fel pro- 
venant de la détonation de parties égales de ni- 
tre & de tartre, & loríque la matiere fera très- 
bien en fufion on jettera deffus peu à peu du 
charbon contuíé , & on continuera l'injection 
jufqu'à ce que le charbon ne deflagre plus fur 
la matiere. Il faudra alors retirer le creufet du 
feu & verfer ce qu’il contient dans un mortier 
de fer, & tout-aufli-tÔt que la matiere fera figée 
il la faudra pulveriler groflierement, & la met- 
tre dans une cucurbite de verre , puis verfer 
deflus incontinent les huiles prefcrites , & lef- 
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prit de vin tartarifé, après quoi on couvrira la 
cucurbite de fon chapiteau , & on y adaptera 
un recipient , lutant les jointures exactement. 
On cuira enfuite le tout au bain marie. Cepen- 
dant l'efprit de vin diftillera & enlevera avec 
lui les particules les plus fubriles des huiles, 
mais le baume de foufre d'antimoine reftera au 
fond du vaifleau. 


RAISONNEMEN T. 


Les baumes de foufre dont les vertus font 
fimples ou compofées fuivant qu'on fe fert d'u- 
ne huile fimple ou de plufieurs enfemble pour 
les preparer , poflèdent principalement la fa- 
culté de guerir ou d'aider les maladies des pou- 
mons & de la trachée artere. Mais il ny en a 
pas un de tous qui pour executer cette inten- 
tion, foit comparable au baume de foufre d'an- 
timoine. 

Ballamum Apopleilicum. 


pt. Olei Nacis Mofcbate per expre[Jiomena unc j, 

Balfami Pernviani drag. ij. 

Ambra grifeæ drag. Jemis, 

Mofehi Urientalis jirupui. f. 

Zibetbi ferupul. Jemis, — 

Oles Cinnamomi ferupul. je 
Carÿophyllorurs , 
Lavendule, 
Rori[marizi , 
Majorane , Jingul. ferupul. fem: , 
Succini rectificati gutt, x. 


Tome II. L PR B- 
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Tl faut difloudre Pambre eris dans un mortice 
de verre avec les huiles de canelle & de giro- 
fles , aprés quoi il faut pareillement trit urcr le 
mufe & la civetteavec un peu dc teinture roya- 
le, puis les mêler avec Pambre gris. C - la fait 
il faut faire fondre l’huile de noix 1 mufcade dans 
une cuiller d'argent fur un trés-pe tiefen, pi la 
vcr/er dans ün mortier de verre, à láquelie on 
ajoü:era t tout incontinent le baume de Perou, 
& enfuite Pambre gris, le mufe, & lacivette, 
diflons comme il a été dis, remuant cependant 
le tout inceffamment , mettant le mortier fur 
un charbon allumé , afin que les matieres qui 
font dedans fe fondent. ‘On y ajoütera les au- 
trés huiles prefcrires, remuant toûjours lé tout 
avec une fp atle de bois: IT faudra avoir une 
terrine remplie d'eau froide & nette toute prê- 
te, dans laquelle on jettera tout ce qui fera 
contenu dans le mortier , & enfin lorfque le 
baume fera figé il faudra le ramafkcr.& le mas 
Jaxer très-bien. 


RAISONNEMENT. 


On fait Pimmerfion de ce baume fondu lors 
que tous les ingrediens y font, dans l'eau froi- 
de , afin que je s particule 's fülphureufes odo- 
ratités & très-fubtiles miles en mouvement par 
la chaleur foient.confervées ; car elles fe dilli- 
peroient fi on donnoit au baume e Joifir de fe 
refroidir de lui-mémé : mais la fraicheur de 

l'eau 
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Peau fupprime le mouvement des parti 


refiées , & en les approchant les unes des à 


"P 
tr "Oro Hind i la atiere {: bt lo 
tres, corrige i influxion a« 1 matiere jubuic 
1, 


du premier élement , & ainfi empèche Péva- 
poration. | Loriqu'une lymphe ou humeur 
aqueufe crafle s'affemb!e en telle qua ntité 
qu’elle comprime la mo ëlle allongée qui don- 
ne origine aux dix paires de nerfs qu'on nom- 
me du cerveau, & par conicquent à tous ceux 
qui fe ditiribuent aux organes des fens, enem- 
pêchant l'influxion des efprits animaux , elle 
caule Papopl qu'on nomme humorale , le 
baume prefcrit eft un bon remede pait la pré- 
fervation de cette dange reufe maladie pour. ü 
qu'on en ufe fouvent; car par le mc ye n de fes 
particules fubriles , il incife & comminue late- 

£ de la lymphe , & empêche qu'e "clle ne 
le en telie quantité qu'elle pt TT par 
{on 1 poids compri m l'origine des ner! On 
s'en peut màme fervir dans le p roxilme > pour 
la méme intention ,. avec lon autres remedes ne- 
ceflaires. La maniere d'en ufer eft de lintro- 
duire — es narines. Mais Jor ie dans l’a- 

nouine le iang $ 


pople f: 
[ i 16 ANT 


me 


com preflion que: ia lymq 
que jai nommée aupa 
ce cas le baume apople 

aucun effet pour le foulagement du maladc. 


Baifamum Apople ticum pro Mulicribus. 


me. Olei Nacifie per expreffionem , drag. iii. Ey 
Jemss, | j 
Cinnamomi , 


E: La- 
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Lavendule , 

Majorane , 

Rorifmarini, 

Salvie, 

Succini redlificati , fingul. [erup Semis; 
Dalfami Peraviani Jerupulos ij. 


PREPARATION. 


On doit premierement piler enfemble dans le 
mortier de verre l’huile de noix mufcade avec 
le baume de Perou, enfuite dequoion y ajoù- 
tera peu à peu toutes les autres huiles , & on 
malaxera le tout fans feu fi long-temps qu'il 
foit exactement mélangé. On n'y met ni am- 
bre ni mufc, à caufe que l'odeur de ces cho- 
{cs nuit fouvent aux femmes. 


Balfamum Galbanetum. 


Ri. Gummi Galbani electi unc. vj. 
Ammoniaci , 
Tacamabace, 
Myrrbe elete, 
Styracis Calamite, 
Liquid. 
Benzoes , 
Olibazi , 
Labdani , fingul. unc. femis , 
Olei Nucis Mofchate unc. unam EF femi: ; 
Succini non reclificati , 
Spice, Jingul. unc. j. 
Laurini snc. à. 
M ercbiutbine nne. XXIV. 
PRE 
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PREPARATION 


Après avoir decoupé le galbanum & l'am- 
moniac , & pulverifé gro(lierement les autres 
gommes , il les faut mettre dans une retorte de 
verre dont la moitió demeure vuide loríque 
tout y fera, & verfer deffus toutes leshuiles li- 
quides. Pour ce qui eft de Phuilelaurin il la faut 
faire fondre doucement & Py ajoüter. L^huile 
de noix mufcade par expreffion fera coupée ou 
rompué par petits morceaux & mife danslare- 
torte , qu'on placera dans le (able & à laquelle 
on adaptera ùn grand recipient, lutant la join- 
ture très-exaétement. On commencera, la dit- 
illation par un petit feu afin que les vaifleaux 
e'échauffent peu à peu, qu'on augmentera en- 
(uite médiocrement , & les huiles diftilleront 
chargées des particules le plu rolatiles 
des gommes , & en cct éra C 
capables de corriger un Cert 1 me 
qui en irritant les neris les oblige à fe retirer, 
& caufe la contracture des membres, au bien 
que de diícuter les humeurs vifcides & crafles , 
qui en obftruant les nerfs empêchent l'accès 
des efprits animaux , & font que les parties lont 
attaquées de paralyfie. 


Balfamum Nervinum. 


pe. Salis Volatilis Ar moniaci in ferma ficca; 
Olei Macis deftillati , Jingul. drag. ij. 
Spiritus Cornu Cervi fortifjjimi drag. v. 
Spiritus Vini in praeparatione Balfarai Su!pbu- 
ris Antimoniu collecdi , unc. Yj. 


L 3 P RE- 


215 PHARMACOPrEz 
PREPARATION. 


On doit rompre le fel volatile armoniac en 
petits morceaux , le mettre dans une phiole, 
puis verfer deflus les trois autresingrediens , & 
après avoir bouché la phiole exa&ement on la 
mettra dans un lieu temperé , afin qu'avec le 
temps ces chofes femélentenfemble, & íoient 
réduites en unc liqueur volatile huileufe ,, d’un 
excellent ufage dans les pon&ions & autres 
bleffures des nerfs & des tendons; carelle em- 
pêche Pabord de l'air qui eft toüjourstres-con- 
traire à telles playes. Elle lenit les fibres fepa- 
rées ou déchirées, & détruit les fermens acides 
qui [oem caufer Pobftru&ion & corroder 
les fibres nerveules, ce qui cauferoit une dou- 
leur infupportable. 


Ballamum Vulnerarinm. 


We. Olei Jnniperi, 

Jerebintbine , fingul, unc. iij, 
Foliorum Nicotiane nuc. unan EF Jemis, 
Gummi Elemi unc. x 
Aloës, drag, iij. 

Viridis ras, 

Vitrioh albi fubtiliter pulverifati, fingul. fert» 
Pe. ij. 

Ulei Caryspbyllornm drag. femis. 


PREPARATION 


On fera infufer les feuilles de tabac hachées 
meny 
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menu dans les huiles de grains de genevre & de 
erebenthine pendant huit jours dans un lieu 
chaud, puis on fera la colature. On fera en- 
fuite difloudre dans ces huiles par le moyen 
d'un petit Paloé, &hors 


] : ] T Rt- I riet 
du feu on y ajoûtera le vera de gris & le vitriol 


feu la gomme élemi & | 


blanc, tous deux tres bien pulveriiez, & enfin 
on y mêlera l'huile de girofle , & le baume 


fera fait. 
RAISONNEMENT: 


Ce baume eft nommé vulneraire non à cau- 
fe que de foi il puifle engendrer la chair perdue, 
ou qu'il foit capable de reünir & con olider les 
parties feparées ; car le chyle feul eft Punique 
matiere & le feul moyen pour produire de tels 
effets, mais il eft dit tel parce qu'il Ôte les em- 
péchemens à la guerilon des playes fans contu- 
fion, & fait que le chyle s'applique aux parois 
des bleflures , & les confolide enfemble. Les 
choíes qui empêchent la reünion & confolida 
tion des playes font lobfiruétion des pores & 
conduits , mais principalement un certain fer- 
ment provenant de Pimpretlion de l'air ou du 
vice des humeurs , qui fermente & réduit le 
fuc nourricier à un tel point , qu'il eft incapa- 
ble de s'appliquer à l'extremité des fibres divi- 
fées, de quelle bonne forte qu'il puifle être lors 
qu'il fe fepare de la mafle du fang parles arte- 
res capillaires , & ainfi hors d'état de produire 
Paelutination & confolidation des parties , sil 
mekt re&tifié par nôtre baume ou par quelqu'au- 
tre remcde femblable. On en peut dire autant 


L 4 des 
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des autres qu'on nomme médicamens incarna- 
tifs; car ils n'ont aucune vertu de produire la 
chair comme penfent ceux qui s'arrêtent À leur 
denomination , fans pouvoir ou fans favoir pe- 
netrer plus avant dans la connoiflance de leurs 
vertus par rapport à leurs effets ; mais ils ont 
feulement comme nótre baume la faculté de 
re&ifier le fuc nourricier des parties en corri- 
geant les fermens étrangers , & defobftruant 
les pores de la partie bleflée, donnant ainfi al- 
lée & venué libre au chyle dans tous les en- 
droits où il eft neceflaire qu'il s'appofe pour la 
nourriture des parties , ou leur confolidation 
des unes avec les autres. 
VERTUS. 

Les playes recentes fans contufion font parle 
moyen de ce baume conflidées dans le te mps 
de vingt-quatre heures, pourvü qu'elles foient 


bien netoyées & dégagées des grumeaux de 
ling & autres corps étrangers. 


———— 


XI SECTION. 
Des Emplátres. 
Emplaffrum Po'ychrefl um. 


Ré. Olei Ülivarum lib ij. 
Saponis Veneti uac, iv. 
Cerafe Anglice dibr, ij. 


Litbar« 
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Litbargyrii aari, 
Minii, Jingul. unc. v]. 

Terebintbine clare unc. tige 

Cera flave unc. ij. 

Camphore trite unc. f. 

Baccarum Lauri pulverifat. uut. femis. 


PREPARATION. 


Le favon fera en premier lieu , di(lout dans 
l'huile d'olive , à laquelle on ajoûtera la ceru- 
fe, la litharge & le minium tres-bien pulverifez, 
avec une fuflifante quantité d'eau pour cuire 
enfüuite le tout fur un petit feu de charbon dans 
une bafline de cuivre , juíqu'à la confiftence 
d'emplâtre un peu dure. Alors on y mettra la 
cire decoupée à petits morceaux & la tereben- 
thine , & quand ces chofes feront fonduës on 
retirera la baffine du feu, & on laifleraun peu 
refroidir les matieres pour y faupoudrer entuite 
en remuant toûjours les poudres de bayes de 
laurier, & enfin lecamphre pulverifé , lorique 
l'emplütre fera prefque tout-à-fait- refroidi , 
duquel on formera des magdaleonsaprès qu'on 
Paura bien malaxé. 


RAISONNEME.NT-. 


Cet emplâtre eft dit polychrefte; car il peut 
fcrvir à plufieurs ufages dans le panfement jour- 
nalier des playes & ulceres, Il produit tous les 
bons effets qu’on peut railonnablement atten- 
dre d’un emplàtre de fa forte. ILempèche que 
l'acide de Pair ne fae aucune mauvaile im- 

1 


wS pref- 
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preflion fur la partie blefláe ou ulcerée; ilamor- 
tit les fermens acides & acres qui proviennent 
du vice des humeurs, & en entretenantles po- 
res de la partie dans leur état naturel il fait que 
les particules chyleufes ont leur abord libre 
aufli bien que læther accoutumé, & ainfi pré- 
ferve les playes & ulceres des mouvemens per- 
nicieux de la matiere fubtile du premier éle- 
ment fous une determination étrangere. 


Emplaffrum pro Fraëluris @ Diflocationi- 
bus Offium. 


me. Rad, Ariflolochie rotunde, 
Longe , 
Fabacee , fingnl. unt, iv; 
Confolide majoris unc. 1. 
Zormentille unc. feuis, 
Summitatum Centaurii minoris , 
! Hyperici florefcentis, fingal. unc. 
anam ES [emis, 
Olei Tartari fœtidi non reclificati , 
Cornu Cervi fatidi, fingul. unc, [emis, 
Laurini unc, iij. 
Cere citrine unc. viih. 
J erebintbine clare unc. if, 
Rejine Pini unc. vij. 
Gummi Ülibasi, 
Myrrbe , 
Aloes, 
M aft iches, 
Succini praparati, fingul. unc. femis ,. 
Croci Britannici [ubtilit. pulverijat. 
Qampbore , Jingul, drag. vj. 
Bal- 
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Bal(ami Peruviani, 
Olei Succizi, fingul. quantum fufficit , ad ma- 
laxandum Ewpla[irum. 


PREPARATION. 


Par lefprit de vin on tirera l'extrait des fept 
premieres drogues , qu'on évaporera à confif- 
tence de miel épais. Cela fait on pulverifera 
les gommes , & on les fera pafler par le tamis 
de foye , & lorfque ces chofes feront prêtes 
on prendra la cire , la refine de pin & la tere- 
benthine qu'on fera fondre doucement fur un 
petit feu , & lors qu'elles feront bien fonduës 
on les paflera par un groslinge , afin deles net- 
toyer de quelques ordures qu'elle S pourroient 
contenir. Apres qu'elles auront été remifes dans 
une bafline nette, & qu'on les aura un peure- 
chauffées de nouveau , on y difloudra douce- 
ment l'extrait auparavant preparé des tept pre- 
miers ingrediens , puis on y mélera les huiles 
de tartre & de corne de cert fétides , auf bien” 
que celle delaurier, & lorfque l'emplátre com- 
mencera: à refroidir on faupoudrera les gom- 
mes pulverifées & le fuccin preparé , & enfin 
le fafran & le camphre , remuant pendanttout 
ce temps-là l'emplátre inceflamment , & lori- 
qu'il fera füffifamment endurci , on le mala- 
xera très-bien avec ce qu'il faudra de baume 
de Perou & d'huile de fuccin, &onen forme- 
ra des magdileons pour le garder au beloin. 


RAISONNEME NT. 


Lorfque les os font fra&urez , il arrive quel- 
6 que- 
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quefois que les particules falino-terreftres qui 
tont le vrai fuc nourricier des os font dépofées 
par les arteres dans les parties bleflées en telle 
abondance qu'elles forment un calusdiflorme , 
fi on n’a le join de corriger ce défaut tant. par 
labfnence des alimens qui fourniflent telles 
particules en quantité dans le fang, & par Pu- 
lage des médicamens qui ont la vertu de vola- 
tililer le tc rreftre, que par l'application des to- 
piques , lefquels outre la force qu'ils ont d'a- 
mortir les fermens étrangers qui font toûjours 
dans les parties bleflées, & qui proviennent de 
l’obftruétion des pores de la partie , ou e» pro- 
pre vice des humeurs comme il a déja été dit 
ailleurs, ont encore celle de lenir pe Res 
rompuës & feparées, de volatilifer les particu- 
les craffes & tenaces , d'exciter une puilfar 
tranipiration, & ainfi de décharger la pártie de 
beaucoup de fuperfluitez. De cette derniere 
Íorte eft nótre emplitre car quoi qu'il abon- 
de aflez en particules Ålino- terteftcekg à caufe 
ces ariftoloches, de la tormentille & dela peti- 
te centaurée qui y entrent par extrait , -il faut 
confiderer que ces chofes ont auf beaucoup 
de particul es balf: am nud qui font toûjours les 
premieres difloutes par l'efprit de vin dans la 
pr cparation de Pextrait, & enlevent avec elles 
le plus fin du falino-terreftre avec qui elles! ont 
intimement unies, de forte que le falino- terret- 
tre eft dans cet état comme il doit être pour 
s'unir au fuc nourricier des os provenant de la 
mafle du fang pour former le calus , pendant 
que le falino-volatile huileux des h miles & des 
gommes , s'oppofe puiffamment à l'action des 
acides > 
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acides, & fupprime toutes les fermentations 
étrangeres. Cet emplâtre eft encore fort bon 
dans Tes diflocations des os pour les raifons al- 
leguées ; car Phumeur nourriciere des liga- 
mens ne differe de celle des os , que par de- 
grez feulement. 


Emplaffrum Cephalicum. 


Bt. Gummi Tacamabacæ unc. j. 
Olibani, 
Mafliches , fingul. unc. femis , 
Refine Pini unc. ii]. 
Upis pulverifats ferupul. iv. 
Campbor«e drag. ij. ES femis , 
Gummi Elems drag. vil. 
ici Terre quant. [ufficit ad malaxandum. 


PREPARATION. 


L'opium un peu deffeché fera pulverifé à 
part, comme auili lesgommes de tacamahaca, 
d'oliban & de maftic. Pour ce qui eft du cam- 
phre on le pilera avec ce qu'il faudra d'huile de 
terre pour le réduire en une mafle páteufe bien 
unie & fans grumeaux. Cela fait on fondra 
doucement la refine de pin à laquelle on ajoü- 
tera la gomme élemi , puis l’opium pulverilé , 
& enfuite les poudres des autres gommes , & 
enfin le camphre , malaxant le tout enfemble 
long-temps avec un peu d'huile de terre. 


L 7 KR At 
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Si ce n'eft que les particules très-fubtiles du 
camphbre jointes avec celles des gommes & de 
l'huile de terre qui font auífi aflez volatiles, 
n'introduifent les corpuícules de opium , & 
que toutes ces chofes enfemble ne détruifent 
certains fermens , lefquels en rarefiant le fang 
dans les arteres capillaires du cerveau caufent 
le preflcment d’où s'enfuivent les douleurs de 
téte ; ou bien que ces mémes particules par 
leur volatilité ne levent les obftru&ions cau- 
fées par des acides , ou par la glutinofité des 
humeurs tant dans les mêmes vaifleaux capil- 
laires que dans les autres pores ou conduits » À 
quoi cependant l'opium ne paroit pas fi propre 
ici qu'il fait pour l’autre intention , Je ne fai 
comment on pourra expliquer méchaniquement 
les vertus de cet emplátre. Mais tant à caufe 
que fon Auteur a été en fa vie un Medecin 
très-celebre , que de ce qu'on s'appercoit quel- 
quefois de fes bons effets, de l'aveu méme des 
malades, je lui ai donné place ici. La maniere 
de s'en fervir eft de l'appliquer fur la cavité 
des temples. 


Emplaffrum Feficatoriuma. 
B. Maffe Ersplaftri Cephalici anc. if. 
antbaridum dreg, 2j. 


Euphorbii, 


Camphora fingul. drag. ij. 


te 


FEST 
RATIONELLE ; 
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On doit pulverifer les cantharides , l'euphor- 
be, & le camphre chacun à part , puis mala- 
xer ces choles avec l'emplâtre cephalique pref- 
crit, fe fervant de quelques gouttes d'huile de 
terre afin que la malle garde fa confiftence. Le 
{el volatile des cantharides joint aux particules 
acres de l'euphorbe , agiflentturles parties rout 
de méme que (ait l'eau bouillante ou autre ma- 
ücre rechauffée , c'eft à dire en brülant & con- 
denfant les pores de lépiderme , & en déchi- 
rant les fibres du tiffu de la fuperficie de la peau 
avec les orifices des vaiffeaux excretoires , & 
par ainfi il eft neceffaire que la ferofitéfalée & 
acre éleve & fepare l'épiderme de la peau , & 
qu'il fe forme des veflies. Il faut neanmoins 
remarquer que le remede méme imprime beau- 
coup de cette acreté à la ferofité. Lecamphre 
y eft mis pour donner encore plus de penetra- 
tion aux particules du remede , quoi qu'il foit 
entré auparavant dans l'emplàtre cephalique. 


Emplaffrum ad (lavos Pedum. 


me. Gummi Ammoniaci in aceto forti foluti , iF 
poftea infpiflats, drag. ij» , 
Refine. Pani drag. J- 
Vitrioli Cyprimi pulverifati 


drag. femis y 


Lacerte Veneris , antequam edulcorata fuerit ; 
ferupul. D» 


P R E 
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PREPARATION 


Il faut ramo T la refine de pin dans de Pean 
bouillante pour la rendre maniable. Par ce 
moyen on la mêlera avec la gomme ammoniac 
difloute dans le vinaigre fort , & cuite à con- 
fiftence, au! fquelles chofes on ajoütera le vitriol 
de Cypre pulverilé fubtilement, aufli bien que 
le precipité verd , & on malaxera le tout en- 
femble Jufqu'à À ce qu'il ait acquis la confiften- 
ce d'emplátre. 


RAISONNEMEN TT. 


Ce qu’il y a de volatile dans la gomme am- 
moniac eft fixé parles acides du vinaigre; mais 
ces deux chofes enfemble conftituent un fel 
très-propre pour faire les aions aufquelles on 
defline cet cmplátre ; car aidé par les particu- 

les du vitriol de C Cypre , «ufli bien que par cel- 
les du precipité verd, il difcute & defunit puif- 
famment les humeurs vifcides & tenaces qui 
donnent l’être tant aux cors des p ieds , qu'aux 
verruës dans les autres endroits du cor "y Ces 
chofes font comme un faifeau de fibres ou fi- 
lets , qui proviennent des humeurs tenaces qui 
gardent la figure longue qu'elles recoivent en 
fortant des pores, & qui en s’uniflant forment 
un corps fovent. dùr comme de la corne, le- 

quel, quoi qu'il foit de foi-méme p rivé de fenti- 
ment, ne laifle pas d'étre la càufe d'une trés-vi- 
ve douleur ; Ens qu'aux doigts des pieds prin- 
cipalement les cors lont attachez au periofte, 
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de forte que lorfque quelque chofe les touche 
exterieurement , tous ces corps durs & roides 
en font meus , & ébranlent la membrane que 
j'ai nommée, qui eft très-fenfible , & voilà d’où 
procede la douleur. Nôtre emplâtre en dilcu- 
tant & défuniflant la tenacité des humeurs em- 
pêche que les corps & verruës ne foient nour- 
ris de Phumeur qui leur-a donné l'être, & ain- 
fi il eit neceffaire qu'ils fe deflechent & tom- 
bent. 
Emplaftrum Antipodagricum. 


B. Olei Seminis Linis 
Hyofciami albi, 
Papaveris albi, Jingal. unc. vj. 
Saponis Veneti unc. v. 
Cerufe Anglice, 
Minii, Jingul, unc. vj. 
Decoclionis fortis florum Sambuci lib. j. 
Cere citrine unc. HJ. 
qerebintbine unc. iv. 
Opi! in [piritu vini vulgari foluti , ac pofiea 
infpiflats, me. iJ. 
Qubami unc. j. EF femis, 
AMajtic bes , 
C ajlorei , Jingul. unc. 1. 
Gainpbore oleo petre malaxate , unc. Ñ. 


PREPARATION. 


On diffoudra opium dans lefprit de vin vul- 
gaire , puis on le cuira jufqu’à ce qu'il ait ac- 
quis la confiftence de miel. On pulverilera & 
tamifera chacun à part l'oliban , le mañtic, T 

e 
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le caftoreum, dont on joindra enfuite les pot- 


dres enfemble. Cela fait on prendra les huiles 
des femenccs de lin , de juíquiame , & de pavot , 
dans lefquelles on difioudra le (avon de Veni- 
le auparavant bien rapé fur un très-petit feu. 
Après quoi on y mettra la cerufe & le minium 
trés-bien pulverifez, avec la decodion forte de 
fleurs de fureau, & on cuira le tout fur un feu 
médiocre, jufqu’à ce qu'il ait acquis la confit- 
tence d'emplàtre, & quela decoétion foit à peu 
prés confumée. Alors on y ajoütera la cire & 
la terebenthine , remuant dès le commence- 
ment la matiere avec une fpatule de bois, & 
ayant retiré la bafline du feu, on y mélera lo- 
pium cuit à confiftence comme il a déja été 
dit, agitant un peu le tout, puis on y faupou- 
drera les poudres d'oliban , de maftic , & de 
caftor, & enfin le camphre réduit en pâte par 
le moyen de Phuile de petrole, & après qu’on 
aura encore remué l’emplâtre jufqu’à ce qu'il 
foit fuffifimment refroidi, onle malaxera long- 
temps avec les mains , & on en formera des 
magdaleons pour le garder au befoin. 
RAISONNEMENT: 

Je ne doute point que les humeurs qui cau- 
fent les douleurs de la goutte en quelque partie 
du corps que ce foit, ne foientíalino-tartareu- 
fes, & par confequent acides. Les croutes qui 
le forment en d'aucuns vers la fuperficie autour 
des jointures à la fin du paroxiíme en font foi, 
mais il eft plus difficile de concevoir comment 
les douleurs de la goutte affligent par paroxií- 
mes, 
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mes , que de juger de la nature des humeurs 


qui les caufent. Cependant il eft neceffaire d'é- 
laircir ce phénomene tout autant qu'il eft pot- 


cii 
fible., Pour cet effet il faut confiderer d'abord 
que toutes les humeurs qui font feparées de la 
maffe du fang par tant dediverscribles, & con- 
enues dans leurs refpeétifs vaiffeaux ou canaux, 
font meues d'un mouvement perperuel , les 
unes pour retourner vers le cœur & fe joindre 
de nouveau à la mafie du fang , lesautres pour 
être conduites au dehors du corps parle moyen: 
de leurs vaifleaux excretoires ; & qu’elles ne 
s'arrétent jamais nulle part fi elles ne font rete- 
nues par l'obítru&ion des parties, & que cette 
obftrudtion ne peut provenir que du vice des 
humeurs devenues plus épaifles & glutineufes 
qu'auparavant, Ou bien de la configuration des 
canaux renduë plus étroite & reflerrée que de 
coutume. Quoi qu'il en foit, ces humeurs ar- 
rêtées & fuivies à dos par d'autres, doivent ne- 
ce(Birement élever la partie en tumeur, & com- 
me il eft certain qu'elles ne peuvent être rete- 
nuës long-temps dans un endroit fans changer 
de nature, & que par la diffipation des elprits 
qui adouci(loient beaucoup les particules aci- 
des & acres, en lestenant comme enchainées , 
la fermentation naturelle, c'eit à dire le mou- 
vement inteftin des particules qui compolent 
ces humeurs, doit beaucoup s'augmenter, & 
enfin fe changer en efferveícence; car lescor- 
puícules acides agiflent alors detoute leur force 
contre le falino-fixe terreftre & méme contre ce 
qu'il y a de fels volatiles. On peut ajoüter en- 
«ore à tout cela, que l'ather influant alors fous 
une 
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une détermination inaccoutumée , doit mettre 
tout en trouble & en confufion. Cette effervefs 
cence dure juíqu'à ce que ces humeurs arré- 
tées fe foient dili lipées par les pores , ouqu "elles 
foient chaflées vers la fuperficie où elles for- 
ment les tophes & nodus, en forte qu'elles ne 
puiflent plus irriter les fibres nerveufes ; car 
toutes les douleurs des gouttes ne proviennent 
d'autre caufe que de lirritation & piquement 
des parties nerveufes , faite par les pointes aci- 
des & acr es des humeurs arrêtées. Tl faut ob- 
ferver que dans la vigueur du paroxifme fouvent 
le fang circulant dans fes vail feaux , infecté de 
la feule vapeur des humeurs efrerveicentes , 
eft tellement : dee que les particule s fulphu- 
reufes exaltées font portées en abondance par 
les arteres capillaires vers la fuperficie exterieu- 
re, & caufent une rougeur inflammatoire, 
Quelquefois ce fang tropr arefié & preffé rompt 
les vaiffeaux , ou du moins en dilate tellement 
les pores qu'il sextravafe fous la forme de f: ang ; 
& fait des abícez qu'on guerit parla voye deré- 
folution, ou par celle de fuppuration. Ainfi 
donc lorfque toutes les humeurs : arrêtées ont 
été diilipécs ou expulíées vers lafuperficie, en 
forte que e les canaux deviennent libres pour don- 
ner un pafl: re aifé aux humeurs circulantes , 
le paroxiíme doit cefler. Mais parce qu'il refte 
toüjours un ferment ou levain capable de faire 
recommencer l’obfiruétion tant de la part m 
humeurs circulantes , que des canaux qui les 
contiennent , le paroxiime revient plütót ou 
plus tard, felon que l'action du ferment eft ou 
plus prompte ou plus lente pour épaiilir les hu- 
meurs, 
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méurs, & changer la configuration des pores 
& canaux. De tout ce qui vient d’être dit, 
on peut aifement recueillir que pour la gueri- 
rifon erradicative des elpeces de gouttes, les 
remedes mercuriels y conviennent, du moins 
aufli-bien que dans la maladie qu'on nomme 
venerienne univerfelle, & que la falivation mê- 
me pourroit avoir lieu ici aufli-bien que dans 
la verole, parce qu'elle weft pas moins indi- 
quée pour la guerifon de l’unede ces maladies 
que pour l’autre. Mais parce que plufieurs 
de ceux qui ont les gouttes ne font pas d'une 
confitution aflez forte pour refifter aux actions 
du mercure , & que par coníequent cette cu- 
re ne doit étre entreprife que par ceux qui font 
bien inftruits de l'oeconomie animale du corps 
humain, que plufieurs goutteux font épouvan- 
tez au recit du feul nom de remede mercuriel, 
& enfin que plufieurs autres vivent aétuelle- 
ment d'une maniere propre à augmenter la cau- 
fe de leur mal; tout cela fait qu'il faut le plus 
fouvent fe contenter d'une cure palliative , 
c'eft-à-dire, tâcher d'adoucir la rigueur & la 
ferocité du paroxifme. Entre tous les remedes 
propres à executer cette intention, nótre em- 
plâtre doit être eflimé un des meilleurs, par- 
ce que tous les ingrediens dont il eft compofé , 
font chofes capables de mortifier, de derruire, 
& de lier les fels acides & acres, & par confe- 
quent d'adoucir, & enfin de fupprimer Peffer- 
vefcence, de forte que fi dès le commence- 
ment du paroxifme on a le foin d'oindre les 
parties dolentes de lhuile antipodagrique dé- 
crite en fon lieu, & les couvrir enfuite de nô- 
tre 
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tre emplâtre étendu fur de la peau de mouton» 
on nadoucira pas feulement les douleurs par 
ce moyen, mais de plus on prefervera lesjoin- 
tures des tophes & nodus podagriques. 


Ermplaffrum Anti-Venereum. 


BE. Argenti Vivi unc. vi. 
Aque Fortis unc. xij. 
dixuugie porci, recentis unc. xvi. 
Cere citrine drag. vi. 
Olibani 
Mafliches, fingnl. unc. ij. 


PREPARATION. 


En premier lieu on pulverifera l'oliban $ 
maftic très-finement , defquelles choles on tien- 
dra les poudres toutes prêtes. On difloudra 
enfuite le mercure dans l’eau forte, en forte 
qu'il difparoifle entierement. Cela fait on mê- 
lera cette difiolution avec la graifle de porc 
dans un vaifleau de terre verniílé , & on cuira 
doucement ces deux chofes fur un tris petit 
feu à confiftence , remuant inceffamment avec 
une efpatule de bois, afin que la matiere ne 
nóircifle pas. Alors on y ajoütera la cire, & 
quand elle fera fondue on retirera le vaifleau 
du feu, & lors que l'emplàtre fera un peu re- 
froidi, on y mettra l'oliban & le maftic pulve- 
rifez, on malaxera eníuite très-bien l'emplàt 


& on en formera des magdaleons. 
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RAISONNEMENT: 


' Peau forte eft en cer érat très-cauftique, 
is étant embaraflé & comme lié par les par- 
ti neutes tant de la graifle que des autres 
ingrediens de cet emplâtre, il ne lui refte de 
penetration que ce qu'il luien faut pour difcu- 
ter & defunir puiflamment la tenacité & viici- 
dité des humeurs qui font les tophes & nodus 
de la verole, & qui en entretiennent les ulce- 
rcs, de forte que nôtre emplâtre appliqué def- 
lus ces maux les guerit tous, ou par la voye 
de refolution, ou par cclie de fuppuration. 


Emplaffrum Refslvenus. 


RE. Corticum Radicum Capparis unc. femis, 
Z aiat ifci , 
Rad, Cyperi rot. 
Florum M amarifcs , 
erbe Ceterach, 
Rute, 
Seminis Agni Cafli fingul. drag, à. 
Aceti fortis quant. (ufficit ad srrigatiouem , 
Olei Olivarum unc. vij. 
Succi [ummstatum Sambuci 
Cicute , fingul. unc. sv. 
Cere citrine unc, viij, 
Refine Pini tinc. w. 


, 


Gummi Ammaniaci unc. dij. 
Styracis Calamite unc. i. 
B "TIE TT. G lbaueti nac. anam EF fe f 
alijansi albane 446, ABBA Le] Jemi , 


Qlei 


ETES 


——— tX 


MÀ 


r 
— C 


264 PHARMACOPEE 


Olei Tartari fœtidi, 
Cornu Cervi fæt. fingul. drag. ij. 


PREPARATION. 


La gomme ammoniac auparavant deffechée 
& le ftyrax calamite feront en premier lieu pul- 
verifez fubtilement & paflez par le tamis de 
foye fin. Cela fait on prendra les {ept premie- 
res drogues qu'on concaflera au mortier de 
bronze, puis on les arrofera avec le vinaigre 
fort juiqu’à ce qu'elles en foient bien impre- 
gnées. On y ajoûtera l’huile & on cuira le tout 
lentement jufqu’à la confomption de l’humidi- 
té; puis on fera la colature & l’exprellion. On 
prendra enfuite cette huile qu'on mélera avec 
les fucs prefcrits, & on cuira derechef ces cho- 
fes jufqu'à P'entiere confomption de l'humidité 
fuperflue des fucs, & lors qu'on aura recoulé 
cette huile, on y ajoûtera la cire & la refine de 
pin qu'on fera fondre doucement, & ayant re- 
tiré la baffine du feu on y. mettra les gommes 
pulverifées & tamilées comme il a été dit, re- 
muant la matiere inceflamment. Un peu après 
on y jettera le baume de galbaner, & enfin 
lors que l'emplátre fera prefque tout-à-fait re- 
froidi , on y ajoûtera les huiles fétides de tar- 
tre & de corne de cerf, puis ayant long-temps 
malaxé l'emplàtre, on en formera des magda- 
leons pour le garder. 


RAISONNEMENIT. 


Les acides du vinaigre dont on fe fert pour 
AiTO+ 
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urrofer les fept premieres drogues de cette com- 
pofition, fe jolynant à ce qu'il y a de fels vola- 
tiles tant dans les {fucs de iommitez de furcau 
& de cigue , que dans les huiles féides de 
tartre & de corne de cerf, forment enfemble 
des corps aflez rigides pour pouvoirpenctrer 
les pores,des parties, & faire penetrcr avec eux 
les particules fubtiles & incifives des autresdro- 
gues, pour agir enfuire de concert avec elles 
en ditcutant & defuniffant les humeurs com- 
pa&es arrêtées dans leurs canaux , qui donnent 
la forme aux tumeurs, pour les faire diliper 
par la tranípiration. 


Ernplaftrum Maurans. 


BE. Cere citrine unc. iv. 
Picis Buroundie muc. x. 
Terebinbine clare unc, iij. 
Stercoris Columbini in [piritu vini macerati 
Es in forma pultis redacli , mac. iv. 
Gemmi Ammoniaci, 
Galbani, firgul. unc. ij. 


Magnetis Arjenicalis unc, à. 


PREPARATLIO NX. 


Les gommes ammoniac & galbanum doivent 
être detlechées & pulverifées chacune à part, 
comme aufi aimant arfenical. La fiente de 
pigeon macerée dans l'efprit de vin, doit êwe 
paílée par un tamis de crin pour être reduite en 
forme de pulpe, de laquelle on peíra quatre 
onces qu'on tiendra toutes prèces, Cela fait on 

Tome II. M fera 
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fera doucement fondre enfemble la cire, It 
poix de Bourgogne & la tereberithine , qu'on 
paffera par un gros linge afin d'en ôter lesfale- 
tez qui y pourroient être; on y mélera d'abord 
la fiente de pigeon, la broyant bien avec un 
pilon de bois , & la bafline ayant été retirée du 
feu, on y ajoûtera peu à peu les poudres de 
gomme ammoniac & de galbanum, & enfin 
celle de l'aimant arfenical , remuant cependant 
toüjours l'emplátre, & continuant enfuite juf- 
qu'à ce qu'il foit refroïdi, alors on le malaxera 
bien, & on en formera des magdaleons. 


RAISONNEMENT. 


Lors qu'on. defefpere de pouvoir guer! 
tumeurs par la difcution & réfolution des hu- 
meurs qui les caufent, il en faut venir à la ma- 
turation ou fuppuration, en exciant une nou- 
velle & inaccoutumée fermentation dans ces 
humeurs compaëtes & tenaces, afin que leurs 
particules en erant defunies & rarcfiées rom- 
pent leurs vaifleaux & veficules, & que le pus 
{e forme. Entre les remedes maturatifs nôtre êm- 
plâtre doit tenir le premier rang; car l'aimant 
arfenical qui eft une matiere fort cauflique , em- 
barraflé dans lesautres drogues, retient cepen- 
dant aflez de force pour agiter puiflamment les 
humeurs arrêtées, & introduifant un ather 
inaccoutumé augmenter le confli& entre l'aci- 
de & l’alcali, d'où vient qu'apres l'effervefcen- 
ce les acides gagnent le deflus fur les particu- 
les huileufes; les humeurs, de quelque cou- 
leur qu'elles ayent été, deviennent blanches ou 


jau- 
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jaunátres, quelquefois verdâtres, felon la dif- 
ferente mixtion des particules. Ila été dit en 
fon lieu, les cas dans lefquels on doit, tant 
qu'on peut, éviter la fuppuration. 


Emplaftram ad Hernias. 


EL. Cere flave unc. viij 
Terebinthine clare unc. vj. 
Succi Acacie vera, 
Hypociflidis in decoélo forti Glaudium 
Larigii, in pultis forma [oluti , Jingal. 
unc. È 
Myrrhe, 
Maftiches , 
Olibani, 
Sarcocolle , 
Rad. Confolide majoris fingal. drag. vi. 
Sang. Dracon. 
Alumin. crud. cumpredicto decocto parùm bu 
met. fingul. unc. i. 
Lapidis Hematitis, 
Vitrioli Cyprini in fole vel prop fornacem cal- 
çinati , Jingal. drag. ij. 


PREPARATION. 


Les deux fucs condenfez d'acacia & d'hypo- 
ciftis doivent être pulverifez, & reduitsen for- 
me de pulpe par le moyen de la decoétion de 
glands de pin fauvage. On pulverifera fubtile: 
ment les gommes chacuneà part, comme auff 
la racine de grande confoude. On pulverifera 
puis après le fang de oi & Palun deroche, 


4 
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qu'on mélera & humeétera avec la-decoction 
fufdite. On calcinera enfuite le vitriol de Cy- 
pre au foleil ou auprès d'un fourneau, & en- 
fin on reduira la pierre hematite en alcohol fur 
le marbre. Cela expedié on prendra la cire & 
la terebenthine quon fera fondre doucement , 
& par le moyen de la colature on les nettoyera 
des ordures qu'elles pouvoient contenir, oh y 
mélera premierement les fucs condenfez reduits 
en pulpe , agitant bien le tout. Enfuite dequoi 
on y ajoûtera les gommes pulverifées, avec la 
poudre de racine de grande confoude, en re- 
mant la matiere inceffamment , après quoi on 
y jettera le fang de dragon & Palun humeétez 
comme il a été dit, & enfin la pierre hæmati- 
te & le vitriol de Cypre , remuant encore lem- 
plâtre long-temps, & lors qu'il fera tout-à-fait 
refroidi, on le malaxera bien pour en former 
des magdaleons. 


RAISONNEMENT. 


Cet emplâtre agit en épaififfant & conden- 
fant les humiditez qui caufent ordinairement le 
relâchement des fibres de la membrane exte- 
ricure du peritoine, ce qui donne lieu aux par- 
ties contenues dans la cavité du ventre de tom- 
ber dans laine par leur propre pefanteur, de 
former là membrane que je viens de nommer 
en guife de fac, & dedilater même les anneaux 
des mulcles du bas-ventre par où ce fac fe gli& 
fe le long des produétions du peritoine , & pro- 
duit le bubonocele, ou Phernie compléte, fe- 
lon qu'il defcend dans l'aine feulement, ou 
luique 
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jufquedansle fcrotum. Les fucs fuperflus ab - 
forbez ou condenfez par les ingrediens de nô- 
tre emplàtre , il eft néceflaire que les fibresau- 
paravant relâchées fe racourciflent , & revien- 
nent à leur premier point. 


XII. : S-E-C AE ON. 


De la Preparation de quelques Medica- 
camens, qui n'a pü être referéc aux 
Sections precedentes. 


Amalgamatio Mercurii cum aliis Metallis. 


L'or eft celui de tousles metaux aveclequel 
fe mercure felie le mieux; car il en retient 
trois fois fon poids en s'amalgamant avec lui. 
L'argent n'en retient pas tant. L'éain & le 
plomb à peine en retiennent-lsautant qu'ils pe- 
fent. Le cuivre & le fer font ceux qui en en- 
gloutiffent le moins, à caufe que ces metaux 
font mal digerez , & que leurs pores font mal 
confizurez pour recevoir le mercure. Il ffit 
que l'or & l'argent pour samalgamer avec le 
mercure foient reduits en lames minces. Pour 
ce qui eft du cuivre & du fer ils doivent être 
reduits en limaille tres-fine; Pétain &le plomb 
doivent être fondus. Voici comme on doit pro- 
ceder à faire ces amalgames. Si c'eft les lami- 
nes d’or ou d'argent, ou la limaille de cuivre 
ou de fer qu'on veuille amalgamer, on doit 
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bien faire rougir ces chofes dans un creufet err« 
tre les charbons ardens, puis y verfer le mer- 
cure proportionellement aux choles fuivant la 
régle preferite, remuer la matiere avec une 
efpatule de fer jufqu'à ce qu’elle commence à 
fumer, qui eft un figne que le mercure com- 
mence à être élevé par la force du feu: ce qui 
arrive en trés-peu de temps. Alors il faut jet- 
ter ce que le creufet contient, dans un vaifleau 
rempli d'eau claire, laver bien Pamalgame & 
le faire fecher. Si c'eft de Pétain ou du plomb 
il faut les faire fondre, & les nettoyer de leur: 
crafle ou écume, & y verfer le mercure pro- 
portionellement, & proccder au refte tout de 
mème qu'il a été dit des autres metaux. 


Refina 7alappe. 


R. Rad. Falappe refinofe libr. i. 
Spiritus Vins vulgaris quant. fufficit. 


On doit pulverifer groffierement lejalap, & 
Payant mis dans un vaiffeau de verre propre, 
verfer deffus l'efprit de vin, aprés quoi il faut 
bien boucher le vaifleau & digerer pendant 
quelques jours la matiere à une chaleur lente, 
puis il faudra décanter Pefprit teint & clair, en 
reverfer d'autre fur les féces, & procederà la 
digeflion & decantation comme auparavant. Il 
faudra enfuite verfer les impregnations bien 
claires dans une cucurbite deverre, & y ajoü- 
ter environ autant d'eau pure, puis ayant mu- 
ni la cucurbite d'un chapiteau & recipient , on 
reurera par la diftiliation à la chaleur du bain 
marie 
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marie l’efprit de vin qu'on avoit employé, qui 
fera très-bon pour une operation femblable , & 
ontrouvera la refine au fond de la cucurbite 
qu'il faudra fecher fur une afliete verniflée, 
qu'il faudra oindre d’un peu d'huile d'amandes 
douces, de peur que la refine ne s'y attache. 

Cette refine eft tout ce qu'il y a de purgatif 
dans le jalap. C'eft un cathartique aflez vio- 
lent. Ceux qui la prennent feule , ce que je 
n'approuve point, ne doivent pas oublier dela 
bien diffoudre dans un jaune d'oeuf pour la re- 
duire en potion , afin qu'elle ne s'attache point 
aux plis de la tunique veloutée des inteftins , 
qu'elle pourroit ulcerer par fon acreté. On 
peut preparer par cette méme methode les re- 
fines de {cammonée , d'agaric, desracines de 
turbith, de bois de gayac, &c. 


Flores Benzoës. 


L. Benzoës optim. faltem gro[Jo modo pulverifat. 
part. dv. 
Areng pure probé exficcatee part. à. 


Ayant bien mêlangé ces chofes, il faut pren- 
dre une cucurbite de terre & faire deux grands 
cornets de papier, en forte que chacun d'eux 
puifle commodement couvrir Pembouchure de 
la cucurbite, dans laquelle on mettra du mê- 
lange fufdit environ de la hauteur d'un travers 
de doigt. On la pofera enfuite fur un très-pe- 
tit feu, & on la couvrira d'un des cornets de 
papier, & lorsque le benjoin fera échaufié , les 
fleurs íe fublimeront, & sattacheront au de- 
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dans du cornet, qu'il faut avoir foin de chan- 
ger.toutes les demi-heures pour recueillir les 
fleurs en les detachant du cornet par le moyen 
d'une plume. On mettra de temps en temps 
du mélange dans la cucurbite, & on procede- 
ra ainfi juíqu'à ce qu'on ait ramaflé autant de 
fleurs qu'on en a befoin. 

Ces fleurs font eftimées peGorales ; on s'en 
peut aufli fervir dans les parfums. 


Preparatio Myrrha, 


pé. Myrrhæ elecie quant. placet. 
Lignoris Tartari quant. fufficit. 


La mirrWe pulverifée finement fera mife dans 
un vaifleau de verre, & arroíée avec laliqueur 
de tartre, en forte qu'elle en foit humeëtée éga- 
lement de toutes parts, puis digerée ainfi pen- 
dant quelques jours à une chaleur temperée. 


Praparatio Oculorum Cancroram, Corallio. 
rum y Chelarum Cancrorum , Ge. 


AL. Hujus vel illius quant, placet. 


Aprés avoir pulverifé ces chofes ou chacu- 
nes d'icelles dans le mortier de bronze, il faut 
les broyer fi long-temps furle porphire , y ajoû- 
tant quelques gouttes d’eau role , qu'ellesfoient 
reduites en poudre impalpable, qu'on doit fe- 
cher enfuite & garder. 


Prt- 
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Praparatio Succini. 
R. Succini albi quant. placet. 


Il faut après l'avoir concaflé au mortier, le 
reduire en poudre impalpable par le moyen de 
la molette {ur le porphire. 


Preparatio Corns Cervi. 


Be. Caput mortuum, pofl deflillationem Spiri» 


tus Cornu Cervi ir retorta refiduum. 


Il faut calciner cette tête morte dans un 
creufet juíqu'à ce qu'elle devienne entierement 
bianche, enfuite dequoi il la faut alcoholifer 
fur le marbre, puis y verfer peu à peu de l'eau 
claire pour la reduire en pàte , de laquelle on 
formera des trochiiques , qu'on fera fecher pour 
les garder. 


Praparatio T atia, 
Bi. Tatie quent. placet. 


On fera rougir la tutie crue dansun creufet 
par trois diveríes fois, afin de la bien rarcfier & 
la rendre friable, & on aura foin à chaque fois 
qu'elle fera rougie, de Péteindre dans Peau ro- 
fe, enfuite dequoi on la doit alcoholifer fur le 
porphire, y ajoûtant ce qu'il faudra d'eau ro- 
fe pour en former une pn , de laquelle on fe- 

M f ra 
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ra des trochifques qu'on fera enfuite fecher à 
lombre. 


Uflio Plumbi. 


Bé. Laminarum Plumbi tenuifimarum quan- 
tum placet, 


Salphuris flavi pulverifati quant. [ufficit. 


On doit prendre un pot neuf qui foit fait d'u- 
ne terre capable de fupporter le feu fans fe caf- 
fer, & on fera des lames de plomb & du fou- 
fre pulverifé fratnm [uper firatum, c'eft-à-di- 
re , qu'on pofera alternativement une couche 
de foufre, puis une de lames de plomb, en 
forte toutefois qu'il faut commencer & finir par 
le foufre, afin que le plomb en foit bien cou- 
vert de toutes parts. On entournera ce pot de 
feu, & lors que le foufre fera bien allumé on 
doit remuer la matiere de temps en temps afin 
que le feu agifle par tout également; le foufre 
fe confumera , & le plomb fe reduira en cen- 
dres, qu'il faudra enfuite laver plufieurs fois 
avec de l'eau claire, puis le faire fecher pour 
le garder. 


Lapis Infernalis, five CanSlicus 
ÆArgenieus, 


| PR ed E . 5 : v 
Bé. Solutiouis Argenti fini in aqua forti, quan- 
tum placet, 


Il faut évaporer cette folution dans un verre 
au 
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au feu de fable jufquà ce que les trois quarts 
ou environ foient confumez. On verfera en- 
fuite ce qui fera refté dans le verre, dans un 
bon creufet qui doit être aflez grand, à caufe 
des ébullitions qui fe font lorsqu'on l’a placé fur 
les charbons ardens.  Tout-aulli-tót que ces 
ébullitions feront ceflées, & que la matiere ref- 
tera immobile au fond du creufet, en forme 
d'huile, il la faudra verfer dans une lingotiere 
qu’on aura auparavant bien chaufiée , afin qu'en 
fe figeant la pierre infernale fe forme de forte 
qu'on la puifle commodement employer. On 
doit garder cette pierre dans une phiole de ver- 
re bien bouchée, afin de la deffendre de Pair 
qui la diffoudroit en peu de temps. Si on te- 
noit cette matiere lors qu'elle a pris la forme 
d'huile , plus long-temps fur le feu, elle s’en- 
flammeroit comme la poudre à canon, à caufe 
du nitre qui eft regeneré dans l'argent. 

C'eft le meilleur cauftique qu'on puifle avoir 3 
car il agit à veue d'œil. 


Lapis Salutis: 


me. Vitrioli Husgarici lib. i. 
Nitri ra Finats , 
Salis Armoniaci fingul. libr. [emis y 
Tartari, 
Aluminis crudi fingal. nuc. iv. 
Salis Gemme, 
Tatic, fingul. unc. ij. 
Accti Vini fortiffimi , floribus fambuci , ES vi- 
ride «ris impragnati , 
Aque Sapbirina , fingul. qaant. fufficit. 
ac- 


276 PHARMACOPE'E 
Sacchars Saturni unc. i. 
Capitis mortui Vririoli probé edulcorati, unt, 
femss. 


Les fept premieres drogues doivent être pul- 
verilées chacune à part, puis mêlangées& mi- 
fes dans un pot de terre vernifléaflez grand , fur 
lefquelles on verfera du vinaigre crès-fort im- 
pregné de fleurs de fureau & de verd de gris, 
& de l'eau faphirine gatis égales, jufqu’à ce 
que la liqueur furpaffe la matiere de trois tra- 
vers de doigts. On doit mettre ce pot fur le 
feu & cuire ce mélange doucement , agitant le 
tout de temps en temps avec une efparule juf- 
qu’à ce qu'il commence à s'épailfr.  Alorson 
y jettera le fel de faturne & le- colchotar dulci- 
fié, remuant bien la mafie afin que ces chofes 
foient bien mélangées. Cela fait on entourne- 
ra le pot de feu, & on cuira cere mafie juf 
qu'à ce qu'elle ait acquis une dureté de pierre 
qui doit être de couleur verdàtre , autrement (i 
elle demeure tro» long-temps dans le feu elle 
acquiert une couleur rouge. 


Voici comme on doit préparer l'Eau Saphirine, 


Bé. Agaue Calcis vive, 

Urine puerorum , fingul. libr. è. 

Viridis Æris unc. fernss, 

Mite, flent in vafe eneo, doneccolore Saphi- 
7i50 Lingalnr. 

Le mêlange de tant de chofes de diverfe nae 
ture, alcali, acide, & mixte, dont cette picr- 

re 
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ge eft compofée , doit faire un tout dont les par- 
ticules font aífez penetrantes & difcuflives pour 
incifer & abíorber les humeurs acres & vifcides 
qui caufent ordinairement tant de maux. C'eft» 
pourquoi cette pierre , outre que fa diflolution 
dans l'eau rofe fait une excellente eau opthal- 
mique, eft encore très-bonne pour mondifier 
les ulceresinveterez, & pour guerir la tigne de 
la tête, aufli-bien que toutes lortes de gales. 


eMacnes Arfenicalis. 
S J 


Bit. Sulphuris flavi, 
Antimonii crudi, 


Arfenici Cryflallini , fingul. unc. ij. 


Ces trois chofes pulverifées chacune à part, 
doivent enfuite être mêlées exadement & mifes 
dans un vaifleau de verre qu'on placera dansle 
fable, donnant deflous un feu du fecond degré. 
Elles fe fondront & prendront la couleur rou- 
ge. On laiflera puis apres refroidir le vaifleau, 
& on le caflera pour en retirer la matiere. 

Cette pierre eft cauftique , mais lors qu'elle 
eft embarrafTée dansles parties sommeufes d'un 
emplâtre, elle meurit beaucoup en agitant & 
incifant les humeurs compaéles. 


Therma Artificiales, 


pé. Cali: vive lib. iv. 
Suipburis favi libr. i. 


Après avoir pulverifé ces cho/es fubtilemene 
Time Yl. N chà- 
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Chücune à part, & les avoir mélangées très: 
€xadlement, on les mettra dans une chaudiere 
de fer ou de cuivre affez grande , & on verfera 
deílus-de Peau commune jufqu'à ce qu'elle fur- 
pafle la matiere du moins d'un de ni-pied de 
hauteur. On cuira très-bien ces chofes, & Peau 
fe chargera d'une couleur rouge, à caufe que 
Palcali de la chaux difloudra le {oufre en par- 
ticules très-fubtites. On ôtera de temps en 
temps l'eau colorée, & on en ajoütera d'autre 
qu'on cuira de nouveau, operant ainfi jufqu’à 
ce que l’eau ne fe colore plus, qui fera un fi- 
gne que tout le foufre a été diflout. On garde- 
ra cette diflolution dans des bouteilles de verre 
bien bouchées. 

Lors qu'on veut faire un bain, ou un demi- 
bain, on doit ámafler une bonne quantité d’her- 
bes balfamiques & aromatiques, telles qu'elles 
ioient, qu'on cuira dans un grand chauderon 
avec fuffifante quantité d'eau pour en faireune 
decocion aflez forte, qu'on doit jetter dans le 
vaifleau deftiné pour le bain, y ajoûtant une 
quantité plus ou moins grande, {elon l'intention 
qu'on à , de la diffolution prefcrite. 

Le foufre divifé par Palcali de la chaux en 
particules très-fubtiles, eft rendu par ce moyen 
très-penetrant & capable de s’infinuer dans les 
pores & canaux les plus étroits. C'eft-pour- 
quoi ce bain enlevant les obftru@ions, guerit 
fouvent les contra&ures des membres , les ul- 
ceres, les gales malignes, & les infections de 
la peau. Il guerit auífi quelquefois les femmes 
de la fteriliié, en comminuant & difcutantune 
lymphe crafle qui caufoit l'obfiruGion dans les 
ovaires. XIII. SEC- 
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XIII. SECTION. 


Des Poids c Mefures, c de la Diffribu= 


tion des Medicamens. 


Afin que les medicamens foient legitimement 
diftribuez, il eft néceflaire que cette diftribu- 
tion fe fafle par certain poids & mefures qui 
doivent étre reglées fuivant les indications 
ju’on a des maladies. 3 

Les poids & mefures dont on fe fert en Me- 
decine font les fuivans. 

Un grain, granum, gr. qui doit pefer au- 
tant qu'un grain d'orge bien nourri. 

Un fcrupule, fermpulus, ferupal. il doit pe- 
fer vingt grains. $ 

Une dragme, dragma, drag. pefe trois fcru- 

ules ou foixante grains. 

Une once, uncia , unc. pefe huit dragmes, 
ou vingt-quatre fcrupules, ouquatre cent qua- 
tre-vingt grains. 

Une demi-once , nc. femis , pefe quatre dra- 
gmes, ou douze fcrupules, ou deux cent qua- 
rante grains. 

Une livre, Jibra, libr. pefe douze onces, 
ou quatre-vingt-feize dragmes, ou deux cent 
quatre-vigr-huit fcrupules, ou cinq mille {ept 
cent foixante grains. 

Une demi-livre , lbr. femis, pefe fix onces, 
óu quarante-huit dragmes, ou cent quarante- 
quatre Ícrupules , ou deux mille huit cent qua- 
ire-vingt grains, 

Une 
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Une pinte, pizza , pint. elle doit pefer en li- 
queur environ vingt onces. 

Un manipule , manipulus , manipul. une poi- 
gnée , autant qu'on peut empoigner avec la 
main. 

Un pugille, pagillus, pugil: tout autant 
qu'on peut prendre avec la pointe de tous les 
doigts. Les herbes & les fleurs fe mefurent 
fouvent par manipules, ou par pugilles. 

Nombre, zamero, no. les fruits {e diftribuent 
fouvent par nombres. 

Parties égales , partes equales, part. «equal, 

Goutte, pattula, gutt. 

Selon l’art, /écundèm artem . f. a. 

Stratum fuper firaturs, f. f.f. lors que deux 
chofes font polées alternativement l'une fur 
l'autre. 

Autant qu'il en faut, quaztum fufficit quant, 
Faf. 

Autant qu’il vous plaira, gaantum placet, 
guant. pl. cela eft laiflé à la diferetion du pru- 
dent Pharmacien. 

Une cuillerée, cocbleare, cochlear. 

Les characteres des poids, aufíli-bien que 
ceux de Chymie, fe peuvent voir dans plu- 
ficurs difpenfaires de Pharmacie. Mais ces 
chofes font aufli peu du fujet de la Medecine 
Dogmatique Mechanique, que cette Science 
tâche toûjours de s'exprimer par dcs mots in- 
telligibles, & non par des caracteres ambigus 
& difficiles. C’eft-pourquoi ces figures n'au- 
ront point de place ici. Pour finir je paflerai 
à la diftribucion des Medicamens, 

Aqua 
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Aqua Hyfierica fe donne depuis une dragme 
jufqu’à une once. 
Aqua Diuretica e donne depuis une demie 
jufqu'à deux cuillerées. 
Éleétuarinm Eccoproticum depuisun fcrupule 
jufqu'à deux dragmes. 
d beriaca Contract depuis un demi-fcrupule 
juíqu'à une dragme. 
Extractum Antifebrile , depuis un.demi-fcru- 
pule juíqu'à deux. | 
Pulvis Alcali Temperans , depuis un demi- 
fcrupule jufqu’à deux. 
Pulvis ad Cafum, depuis une demie jufqu'à 
deux dragmes. 
Pulvis Purgans Panchymagogus, depuis un 
demi-fctupule jufqu'à demi-dragme. 
Pulvis contra Vermes, five dabsops Mineras 
lis, depuis huit grains jufquà demi-dragme. 
Bezoardicum Joviale, depuis cinq grains juf- 
qu'à un demi-fcrupule. 
Antimonsum Dsapboreticuya Martiale 1 des 
uis fix grains jufqu'à ün fcrupule. 
Ants-Epilepticum , depuis deux grainsjufqu'à 
douze: 
Sromachicum eximium , depuis un grain juf- 
qu'à quatre, , 3 
Pulvis Emeticus, depuis trois grains jufqu'à 
un fcrupule. 
Mercurius dulcis , depuis fix grains jufqu'à 
quinze. ELU. 
Panacea Mercurialis , depuis dix, grains juf- 
quàdemi-dragme. 
Panacea Maneralir,, depuis deux grains juí- 
quà demi-crupu!e. 
N 3 Mercu- 
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Mercurius: Diapbireticus | Jovialis, depuis 
deux grains jufqu'à fix. 

Mercurius Precipitatui [laris , depuis cinq 
grains jufqu'à dix. P UD 

Azoth Solificatum, depuis deux grains jul- 
qu'à fix. AU. 
© Laierta Veneris, depuis trois grains jufqu'à 
douze. , 

Theriaca Coleflis ,. depuis quatre grains juf- 
qu'à un demi-fcrupule. 

Laudanum Üpraium , jafqu'à trois grains. 

Pilule de Styrace , depuis huit grains jufqu'à 
un fcrupule } tenues dans la bouche. 

Pilule Trium Diabolorum , depuis douze 
grains jufqu' un fcrupule. 

Purgans Univerfale, depuis un demi-fcrupu- 
Ie jufquà deux. 

Spiritus Vini Tartarifatus, jafquà demi- 
once: 

Spiritus Theriacalis Camphoratus , depuis une 
demie jufqu'à deux dragmes, 

Spiritus Anti-Scorbuticus ', depuis une demie 
jufqu'à deux dragmes. $ 

Spiritus Carminativus, depuis un demi-fcru- 
-pule jufqu'à une dragme. 

Spiritus Gummi Ammoniaci, depuis quatre 
gouttes juíqu'à feize. 

Spiritus Cornu Cervi, depuis un demi-fcru- 
püle jufqu'à une dragme. 
. Spiritus Salis Armoniaci, depuis un demi» 
férupule jufqu'à deux: 

Spiritus Silis Armoniaci bematifatus , depuis 
quatre gouttes jufqu’à vingt. 

Spiritus dromaticus , live Sal Volatile Olee- 
jum , 
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fm, depuis trois gouttes jufqu’à trente. 
Spiritus Anti- Épilepticus , depuis dix gouttes 
jufqu'à quarante. 
Spiritus "rtari Volatilis , epuis un demi- 
fcrupule juíqu'à une dragme. 
Spiritus. Natr dulcis, depuis cinq gouttes 
jufqu'à vingt. 
Spiritus Salis Communis dulcis, depuis cing 
gouttes jufqu'à vingt. 
ifentia Bezoardsca , depuis deux gouttes 
jufqu'à un (crupule. 
LDiapboreticum m Peracutis , depuis fix gout- 
tes jufqu'à vingt-cinq. 
Eflentia Afibmatica , depuis dix gouttes juf- 
qu'à deux fcrupules: 
Effentia Ants-Hyferica , depuis trois gouttes 
jufqu’à trente. 
Effentia Anti-Febrilis , depuis un demi-fcru+ 
ule jufqu'à demi-dragme. 
Ejjentia Lignorum y depuis vingt gouttes juf- 
qu'à deux dragmes- 
Éffentia Cis, depuis demi-dragme juíqu'à 
une once. i 
Tinéura Cathartica , depuis Un demi fcrupu- 
fe jufqu'à une dragme & demie. à 
JTinddura Suicini à depuis fix gouttes jufqu’à 
vingt. 3 
dislura Regia fragrantifima , depuis une 
goutte jufqu’à fept. i 
Tinébura Croci, depuis trois BOULECS jufqu'à 
un (crupule. t 
Roffolis Febrifugus pro infantibus , depuis 


une demie jufqu'à deux cuillerées à raifon de 


l'âge. 
Lans 
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Laudanum Liquidum , depuis deux goutte 
jufqu'à quinze. 

Linclura Dinretica > depuis quatre gouttes 
juíqu'à vingt, 7 

Zinétura Aperitiva , depuis fix gouttes juf- 
qu'à trente, 

Tinétura Sulpburis Vitrioli, depuis trois gout 
tes jufqu’à trente, 

Linélara Martis , depuis un demi-ícrupule 
juíqu'à une dragme. 

dinésra Antimoni: per Alcali , depuis fix 
gouttes jufqu'à trente. | 

Zinétura Antimonii per Acidum, depuis quas 
tre gouttes jufqu'à vingt. \ 

Zinétura Metalloram , depuis dix goutes juf- 
qu'à trente, y E 

Elixir Mirabile , depuis cinq gouttes jufqu’à 
vingt-cinà. k 
Elixir Stomachicum, jufqu'à une demi-cuil- 
lere. 

Elixir Baljamicum , depuis un demi-ferus 
pule juíqu'à une dragme. 

Elixir Anti-Venereum » depuis trois gouttes 
jufqu’à trente. wa 

Tartarus Solnbilit , depuis. un demi juíqu'2 
quatre fcrupules. : 

Tartarus l'strielatus : depuis un demi {crus 
pulejufqu'à un ferupule & demi. à 

ertarus Emcticnt, dépuis pn grain ju(qu'à 


quatre. i ' 
Cryflalli Tartari, depuis un {crupule jufqu'à 
quatre. 


Arcanum Duplicataum ;'; depuis cing grains 
juíqu'à un fcrupule. 
| Sal 
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Sal Saturni, depuis deux grains jufqu'à fix 

Sal Martis , depuis trois grains juiqu'à un 
demi-fcrupule. 

Sal Volatile Cornu Cervi , depuis un grain 
jufqu'à huit. , 

Sal Volatile Succini , depuis trois grains juf- 
qu’à quinze. 

. Olea Aromatica deftillata , depuis une goutte 
juíqu'à fix. 

Üleum Cere , depuis cinq gouttes jufqu'à 
douze. 

Oleum Succini , depuis deux gouttes jufqu'à 
huit. 

Oleum Tartari , F Cornu Cervi Fætidum 
reclificatum , juiqu’à trois ou quatre gouttes. 

Liquor Cornu Cervi Succinains , depuis troi$ 
gouttes jufqu'à douze. 

Liquor Daureticus , depuis une demi-cuille- 
rée jufqu'à une & demie. Y 

Refina Jalappe , depuis quatre grains jub 
qu'à douze. 

Tibi fols Deo Omnipotents , Optimo , Maxi- 
mo, tamquam ad caufam primam efficientem re- 
rum omnium , fit lans, bonor, Gg gloria in jem- 
piteranm. Amen, 
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